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Cet  ouvrage  est  l'œuvre  d'un  grammairien. 

Les  livres  qui  ont  pour  objet  l'art  de  parler  et  d'écrire  correcte- 
ment en  français  se  multiplient  :  il  faut  savoir  dittinguer  le» 
grammairiens  des  grammatiste.s. 

Un  grammaiiste  né  fait  que  répéter  ce  que  d'autre»  ont  dit 
avant  lui  ;  et  il  le  répète  dan»  une  forme  qui  souvent  n'est  pas  la 
meilleure,  d'aprè»  un  plan  qu'il  ne  se  préoccupe  même  pas  d'ajus- 
ter aux  besoins  particuliers  de  ses  lecteurs.  Pour  faire  croire 
qu'il  a  des  opinions  personnelle  ,  il  met  des  règles  positives  où 
il  devrait  s'abstenir  de  décider,  il  émet  des  doutes  où  il  n'y  a  plus 
rien  d'indécis  ;  il  .tuit  tantôt  un  auteur  attaché  aux  vieux  usages, 
tantôt  un  grammairien  réformiste,  et  l'on  ne  mit  pas  pourquoi 
il  adopte  les  rues  de  l'un  plutôt  que  de  l'autre.  Son  seul  souci  eat 
de  fabriquer  sans  peine  un  livre  classique,  et  qui  se  vende. 

Le  grammairien  a  d'autre»  préoccupations.  L'étude  et  l'ob- 
eervation  luiont  appriaeomment  les  principes  généraux  delà  parole 
s'appliquent,  ainsi  que  s'exprimait  Girault  Duvivier,  «  aux  ins- 
titutions arbitraires  et  usuelles  d'une  langue  particulière  »  ;  il 
n'est  pas  plus  I  rirlave  de  la  routine  que  de  la  manie  d'innover  ; 
il  n'ignore  pas  qu'une  langue  vivante  se  meut  sans  cesse,  et  s'ac- 
croît, et  change,  et  se  modifie  ;  mais  il  sait  aussi  que  la  tradition 
a  des  droits,  et  sa  science  est  assez  avertie  pour  rejeter  les  nouveau- 
tés n^'i,  nèneraieni  à  la  décadence,  pour  admettre  et  consacrer  les 
réformes  ^ui  peuvent  être  la  source  d'une  perfection.  Le 
grammairien  connaît  et  les  vieilles  lois  et  les  règles  nouvelles; 
remontant  aux  principes  et  n'appuyant  sur  les  meilleures  auto- 
rités, il  fait  un  choix  judicieux  des  préceptes  les  plus  sûrs,  qui 
conviennent  à  la  fois  au  génie  de  la  langue  et  à  son  développement 
naturel.  Et  ces  préceptes,  son  enseignement  les  présente,  en 
corps  de  doctrine,  sous  une  forme  claire  et  précise,  dans  un  ordre 
assorti  au  dessein  qu'il  a  formé. 

Dans  un  Cours  Élémentaire,  le  grammairien  se  met  d'abord  à 
la  portée  des  jeunes  intelligences,  et  dann  les  règles  comme  dans 
les  exemples,  jamais  il  ne  perd  de  vue  ceux  à  qui  il  s'adresse  ; 
des  exercices  simples  et  bien  ordonnés  accompagnent  chaque  leçon, 
et,  heureuse  combinaison,  les  élèves  apprennent  en  même  temps 
les  éléments  de  la  grammaire  et  les  principes  de  t'analyse. 

Les  leçons  du  Cours  Moyen  rappellent  les  premières,  et  vont 
plus  loin  ;  toujours  d'après  le  même  plan,  l'exposé  des  règles  se 
poursuit,  simple  et  précis,  mais  capable  déjà  de  satisfaire  les 
esprits  les  plus  curieux. 

Enfin,  le  Cours  Supérieur  offre,  avec  les  notionx  essentielles  de 
iprammaire  historique  et  d'étymologie,  le  développement  complet 
ne  l'art  d«  parler  et  d'écrire  eorrectement  en  français. 


Et  ai.  Canadien  lui-même,  il  destine  son  ouvrage  à  ses  compa- 
triotes, l' auteur  'e  plus  le  soin  d'é  r're  spécialement  pour  eux, 
le  continuel  souci  de  leur  être  plus  particulièrement  utile  ;  leurs 
défauts  de  langage  lui  sont  con  us  :  il  appuie  donc  sur  les  règle» 
qu'ils  méconnaissent  le  plus  souvent,  il  leur  propose  des  exercices 
appropriés  à  la  correction  de  leurs  fautes  habituelles,  et  son  ensei- 
gnement, mieux  qu'un  aiUre,  faeUtte  chez  eux  V étude  de  la  langue 
française. 

Cest  r œuvre  du  grammairien,  et  c'est  l'ouvre,  fruit  de  longue» 
études  et  d'observations  patiente»,  que  M.  l'abbé  Aubert  offre 
aujourd'hui  aux  professeurs  et  aux  élèves  de  nos  écoles,  de  no» 
couvent»,  de  nos  collège». 

ÂDJVTOB  RiVABD. 


AVIS  AU  UCTSUB 


De  ce  petit  cours  élémentaire,  destiné  aux  tout  jeunes  élèves» 
nous  avons  à  dessein  écarté  tout  ce  qui  nous  a  paru  dépasser 
leur  intelligence. 

Comprenant  que  les  premières  qualités  d'un  cours  élémen- 
taire sont  la  simplicité  et  la  clarté,  nous  nous  sommes  efforcé 
d'être  aussi  simple  et  aussi  clair  que  possible. 

Nous  n'avons  pas  eu  l'intention  de  présenter  des  idées  per- 
sonnelles :  nous  avons  marché  à  la  lumière  des  auteurs  les 

{>lus  estimés,  des  meilleurs  grammaitiens,  tout  en  consultant 
'usage  actuel,  «  le  bon  usage  »,  comme  disait  Vaugelas,  celui 
dont  l'Âcadémie  française  est  l'interprète  le  plus  autorisé. 

De  nombreux  exercices,  auxquels  nous  avons  essayé  de  don- 
ner une  application  utile  et  pratique,  et  des  modèles  d'analyse 
grammaticale  suivent  la  grammaire  pas  à  pas. 

Chaque  fois  qu'il  a  été  possible  de  le  faire,  nous  nous  sommes 
appliqué  dans  ces  exercices  à  choisir  des  exemples  contenant 
une  morale  ou  se  rapportant  à  l'histoire  et  k  la  géographie  de 
notre  pays. 

Cette  grammaire  serait  donc  un  pas  de  plus  vers  la  «  natio- 
nalisation »  de  nos  manuels. 

Nous  avons  ajouté  quelques  règles  élémentaires  de  rédaction 
pour  permettre  aux  plus  jeunes  ^èves  de  tourner  convenable- 
ment une  petite  phrase. 


RAPPORT  Dl  L'ACADÉMIl  PRANÇAI8I 

Sur  Im  projets  de  U  Commission  chargée  de  prépara: 
U  siiiq>lifio»tion  de  l'orthographe 


,L'Âcadémie  repousse  le  principe  de  l'orthographe  phonéti- 
que ;  elle  se  confesse  très  attachée  à  l'orthographe  dite  étymo- 
logique, assez  attachée  aussi  à  la  <(  physionomie  des  mots  »,  et 
surtout  respectueuse  de  l'usage  établi, 

L'Académie  accepte  les  réformes  suivantes  : 

«  1»  Déjà  (pour  déjà). 

«  2°  Chute  (pour  chute),  joute  (pour  joute),  otage  (pour 
otage),  modifications  que  l'Académie  a  déjà  fait  entrer  dans 
son  dictionnaire  ;  et  de  plus  assidûment  (pour  assidûment), 
divoument  (pour  dévoûment  ou  divouement),  crucifiment  (pour 
erueifiement  ou  erueifiment) . 

,«3"  Ile  (pour  île),  flûte  (pour  flûte),  maitre  (pour  maître), 
naître  (pour  naître),  traître  (pour  traître),  croûte  (pour  croûte), 
voûte  (pour  voûte),  et  autres  mots  où  l'accent  circonflexe  ne 
sert  qu'à  rappeler  Vs  étymologique. 

c  4°  Elle  admet  que  l'on  écrive,  ad  libitum,  confidentiel  ou 
confidencie't,  et  les  adjectifs  analogues,  c'est-à-dire  ceux  dont 
le  substantif  est  en  ence  ou  en  ance. 

«  5°  Elle  accepte  l'identification  orthographique  de  diffé- 
rent et  différend,  de  fond  et  fonds,  de  appâts  et  appas,  en  ce 
sens  que  l'on  écrirait  :  «  Un  différent  s'est  élevé  ;  un  fond  de 
terre  ;  la  retraite  a  pour  vous  des  appâts.  » 

«  6°  Elle  accepte  qu'on  écrive,  ad  libitum,  enmitouffler  et 
emmitoufler,  enmener  et  emmener,  enniailloter  et  emmailloter, 
et  autres  mots  analogues  où  l'n,  rencontrant  m,  est  devenu  m. 

«  7°  Elle  accepte  oqnon  pour  oignon. 

«  8°  Elle  ne  voit  aucun  inconvénient  à  ce  que  l'on  écrive, 

ad  libitum,  pied  ou  pié. 

«  9°  Elle  accepte  que  les  sept  substantifs  en  ou,  qui  pren- 
nent un  X  au  pluriel  :  bijou,  caillou,  chou,  genou,  hihoU,  joujou, 
pou,  rentrent  dans  la  règle  générale  et  prennent  une  «  au  pluriel. 

«  10°  Elle  accepte  échèle  au  lieu  de  éehdle,  conformément 
et  à  la  prononciation  et  à  l'étymologie. 

«  11°  Elle  a  décidé  de  régulariser  l'orthographe  des  mots 
vcr.ant  de  carrus  en  écrivant  charriât  par  deux  r,  comme  t'écri- 
vent tous  les  autres  mots  dérivés  de  carrus. 


vin  — 


«  12"  Elle  est  disposée,  en  examinant  chaque  cas,  à  ne  du 
a  opposer  à  la  suppression  de  l'h  dans  les  mots  dérivé»  du  me 
où  se  rencontre  la  combiiwiaon  rh. 

«  13°  De  même,  notamment,  pour  les  mots  de  création 
«cientifique,  elle  aura  pour  tendance  de  favoriser  Vi  plutôt 
que  l  y  *^ 

«  14°  Elle  est  favorable  à  la  proposition  d  écrire  rizain 
comme  on  écrit  dizain  et  dizaine  ;  elle  estime  que  l'on  pourrait 
étendre  cette  réforme  à  dizième  et  risUme  (au  lieu  de  dixième 
et  nxtime)  par  conformité  avec  onzième  et  douzième. 

Telles  sont  les  résolutions  que,  pleine  d'estime  pour  les 
excel  entes  intentions  de  la  Commission  chargée  de  préparer  la 
amplification  de  l'orthographe  française,  comme  pleine  de  res- 
pect  pour  la  compétence  et  le  savoir  de  cette  Commission,  mais 
voyant  quelquefois  d  une  façon  différente  les  intérêts  de  la 
beauté  et  aussi  de  ia  facile  propagation  de  la  langue  française. 
I  Académie  française  a  cru  devoir  prendre.  » 


GRAMMAIRE  FRANÇAISE 

C0UB8  ÉLflONTAIBI 


NOTIONS  PRÉLIMINAIRES 


1.  Définition.  —  La  grammaire  française  est  l'en- 
semble des  règles  qu'il  faut  suivre  pour  parler  et 
écrire  correctement  en  français. 

2.  Mots.  —  Pour  parler  et  pour  écrire,  on  se 
sert  de  mots.  —  Dieu,  maison,  animal,  sont  des 
mots. 

H  y  a  les  mots  parlés  et  les  mots  écrits. 

Les  mots  parlés  sont  composés  de  sonsj  les  mots 
éents  sont  formés  de  lettres. 

8.  Lettres.  —  Les  lettres  sont  des  signes  qui  repré- 
sentent les  sons  de  la  voix. 

^  La  réunion  de  toutes  les  lettres  d'une  langue 
s  appelle  alphabet. 

L'alphabet  français  comprend  vingt-cinq  lettres 
qui  sont  :  a,  h  c,  d,  e,  f,  g,  h,  i,  j,  k,  l,  m,  n,  o,  p, 
q,  r,  s,  t,  u,  V  (w),  x,  y,  z. 

4.  VoyeUes,  consonnes.  —  Il  y  a  deux  sortes  de 
lettres  :  les  voyelles  et  les  consonnes. 

Les  voyelles  sont  des  lettres  qui,  prononcées 
seules,  expriment  un  son,  une  roix. 

n  y  a  six  voyelles,  qui  sont  :  a,  e,  i,  o,  n,  y. 

Les  consonnes  sont  des  lettres  qui  n'expriment 
un  son  qu'avec  le  secours  des  voyelles. 


1.  qu'est-ce  que  la  «rammaire 

irançaiHe  ? 

2.  De  quoi  se  sert-on  pour  parler 
et  pour  écrire  ?  De  quoi  sont  com- 
poses les  mots  parlés  et  les  mots 
écrit»  ? 

3.  Qu'eat-ce  aue  le»  lettres  ? 
Qn  appcUe-t-«a  alpbabetr  Combien 


l'alphabet  français  comprend-il  de 
lettres  ? 

4  Combien  y  a-t-il  de  sorte»  de 
IS"'^*/  Qu'est-ce  que  les  voyelles  ? 
Combien  y  a-t-il  de  voji!!<-s  et 
qucUei  sont-elles  ?  Uu'est-ce  que  les 
coBMnaes?  Combiea  y  a-t-il  de 
couonaes  et  quelles  sont-elles  f 
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n  y  a  dix-nevf  consonnes,  qui  sont  :  b,  c,  d,  f, 
g,  h,  j,  k,  l,  m,  n,  p,  q,  r,  «,  <,  »,  «,  a. 

Nota.  —  Les  voyelles  et  les  eotuonnes  peuvent  être  consi- 
dérées comme  8onn  ou  comme  lettres  représentant  les  sons. 
Les  distinctions  et  les  règles  qui  s'y  rapportent  seront  exposées 
dans  le  Cours  supérieur. 

6.  Sortes  d'e.  —  Les  grammairiens  distinguent 
trois  sortes  d'e  :  Ve  muet,  Ve  fermé  et  Ve  ouvert. 

Jj'e  muet  est  celui  qui  ne  se  fait  pas  ou  presque 
pas  entendre,  comme  dans  «ctene,  monoe,  jote, 
p9tit. 

Jj'e  fermé  est  celui  qui  se  prononce  la  bouche 
presque  fermée,  comme  dans  bonté,  café,  ass9z, 
cocher. 

h'e  ouvert  est  celui  qui  se  prononce  la  bouche 
bien  ouverte,  comme  dans  père,  téte,  pelle,  mer. 
6.  La  lettre  h.  —  On  distingue  \  h  muette  et  Vh 

aspirée. 

li'h  est  muette  quand  elle  est  nulle  pour  la  pro- 
nonciation, comme  dans  Vhomme,  Vhostie,  théâtre. 

L'A  est  aspirée  quand  elle  fait  prononcer  du 
gosier  la  voyelle  qui  suit  ;  elle  indique  l'impossi- 
bilité de  la  liaison  ou  de  l'élision,  comme  dans 
le  hameau,  la  honte,  les  héros. 

Nota.  —  Nous  ne  donnons  pas  ici  la  liste  des  mots  où  h 
est  aspirée,  parce  que  dans  tous  les  dictionnaires  ces  mots  sont 
indiqués  par  un  signe  quelconque. 

^  7.  Syllab^v.  —  On  appelle  syllabe  une  ou  plu- 
sieurs lettres  que  l'on  prononce  en  une  seule  émis- 
sion de  voix.  Dans  Dieu,  il  y  a  une  syllabe  ; 
dans  maison,  il  y  en  a  deux  ;  dins  animal,  il  y  en 
a  trois. 

8.  Phrase.  —  Une  réunion  de  mots  formant  un 
sens  complet  s'appelle  phrase  :  Le  Canada  est  notre 
pt  trie. 

Une  phrase  commence  toujours  par  une  majuscule  ou  grande 
lettre  et  se  termine  par  un  point. 


5.  (Combien  y  a-t-Q  de  lortet  d'e  ? 
Qu'est-ce  que  Ve  muet  t  —  l'c  fermé  ? 
—  IV  ouvert  ? 

6.  Combien  distingue-t-on  de 
sortes  d'A  ?      Quand  l'A  est-elle 


muette  ?  Quand  est-elle  aspirée  t 

7.  Qu'appelle-t-on  syllabe  t 

8.  Qu'appelle-t-on  phraee?  Par 
quoi  commence  et  m  ternine  an* 
phrase  ? 
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9.  Signes  orthographiquM.  —  Il  y  a  cinq  signes 
orthographiques,  qui  sont:  les  deeents,  Vapostrophe, 
la  cédille,  le  tréma,  le  trait  d'union. 
^  10.  Aeee  ati.  —  Il  y  a  trois  sortes  d'accents  : 
l'accent  at>ii,  l'accent  grave  et  l'accent  circonflexe. 

L'accent  aigu  (')  se  met  sur  la  plupart  des  § 
fermés.    Ex.  r  Bonté,  vérité. 

L'accent  grave  C)  se  met  sur  la  plupart  des  e 
ouverts  et  quelquefois  sur  a  et  sur  u.  Ex.  :  Phi, 
succès,  au-delà,  ou  allez-vous  f 

L'accent  circonflexe  (*)  indique  généralement 
une  voyelle  longue.    Ex.  :  Pâte,  tête,  côte. 

11.  Apostrophe.  —  L'apostrophe  (')  indique  la 
suppression  de  l'une  des  voyelles  a,  e,  i.  Ex.  : 
L'âme,  pour  la  âme;  l'homme,  pour  le  homme; 
s'il  vient,  pour  si  il  vient. 

12.  CédiUe.  —  La  cédille  (J  se  met  sous  le  c, 
pour  lui  donner  le  son  de  Vs  devant  les  voyelles 
a,  o,  u.   Ex.  :  Français,  leçon,  reçu. 

18.  Tréma.  —  Le  tréma  {")  se  met  sur  les 
voyelles  e,  i,  u,  quand  la  voyelle  précédente  doit 
être  prononcée  séparément.  Ex.  :  Ciguë,  haïr, 
Saiil,  qui  se  prononcent  cigu-e,  ha-ir,  Sa-ul. 

14.  Trait  d'union.  —  Le  trait  d'union  (-)  sert  à 
unir  deux  ou  plusieurs  mots.  Ex.  :  6rand-père, 
tête-à-tête,  arrive-t-il  ? 

16.  Signes  de  ponctuation.  —  Les  signes  de  ponc- 
tuation sont  :  le  point  (.),  le  point  et  virgule  (;),  la 
virgule  (,),  les  deux  points  (:),  le  point  d'interro- 
gation (  ?  ),  le  point  d'exclamation  (!).  On  peut  y 
joindre  les  points  de  suspension  {...),  la  paren- 
thèse (  ),  les  guillemets  («  .  . .  »),  le  tiret  ( — ). 

16.  Espèces  de  mots.  —  Il  y  a  en  français  dix 
espèces  de  mots  qu'on  appelle  les  parties  du  dis- 


9.  Combien  y  a-t-il  de  signes 
orthographiques  et  quels  sont-ils  ? 

10.  Combien  y  a-t-il  de  sortes 
d  accents  et  où  les  met-on  ? 

11.  Qu'indique  l'apostrophe  ? 

12.  Où  se  met  la  cédille  ? 


13.  Sur  quelles  voyelles  le  tréma 
se  met-il  ? 

14.  A  quoi  sert  le  trait  d'union? 

15.  Que  savez-vous  sur  les  princi- 
paux  signes  de  ponctuation  ? 

16.  Combien  y  a-t-il  d'espèces  de 
nota  r 
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emtrg  ;  ce  sont  :  le  nom,  VaHiele,  Vadiectif,  le  pro- 
nom, le  verbe,  le  participe,  la  pr^ponhon,  l'aîlMrie, 
la  conjonction  et  V interjection. 

17.  Moti  vftriablM,  moti  invariabltt.  —  Les  dix 

espèces  de  mots  se  divisent  en  mots  variaUes  et 

en  mots  invariables. 

Les  mots  variables  sont  ceux  dont  la  terminaison 
peut  changer  ;  ce  sont  :  le  nom,  Vartiele,  l'adjectif, 
le  pronom,  le  verbe  et  le  participe. 

Les  mots  invariables  sont  ceux  dont  la  terminai- 
son ne  change  jamais  ;  ce  sont  :  la  préposition, 
Vadverbe,  la  conjonction  et  Vinterjection. 


ANALYSE  GRAMMATICALE 

L'analyse  grammaticale  sert  à  faire  connaître  : 

1  "  V espèce  ou  la  nature  des  mots  dont  une  phrase  se  com- 
pose, c'est-à-dire  à  quelle  partie  du  discours  les  mots  appar- 
tiennent ;  s'ils  sont  substantifs,  adjectifs,  verbes,  etc.  ; 

2°  Les  formes  ou  modififiitions  des  mots,  s'ils  sont  mascu- 
lins ou  féminins,  singuliers  ou  pluriels,  etc.  ; 

3°  La  fonction  des  mots,  c'est-à-dire  s'ils  qualifient  ou 
déterminent,  s'ils  sont  sujets  ou  compléments,  etc. 


EXERCICES 


1.  Mots.  —  Copiez  les  morceaux  suivants  et  indiquez  à  la 
fin  de  chaque  vers  le  noiâbre  de  mots  qu'il  renferme. 

LA  PRIÈRE  d'dN  petit  ENFANT 

Mon  Dieu,  pour  être  heureux  tu  m'as  mis  sur  la  terre,  " 
Tu  sais  bien  mieux  que  moi  quels  sont  mes  vrais  besoins. 
Le  cœur  de  ton  enfant  s'en  rapporte  à  tes  soins  : 
Donne-moi  les  vertus  qu'il  me  faut  pour  te  plaire. 

MOBEL  DE  ViNDi. 


17.  Comment  se  divifent  les  dix  l  Qu'est-ce  que  les  mots  invariables  et 
«qièeet  de  mots  f  Qu'est-ce  que  les    queU  sontMis  ? 
1  variables  et  quels  sont-ils  t  I 
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La  Renoncule  un  jour  dans  un  bouquet 

Avec  l'Œillet  se  trouva  réunie  : 
Elle  eut  le  lendemain  le  parfum  de  l'Œillet. 
On  ne  peut  que  gagner  en  bonne  compagnie. 

BiBBNOBB. 

s.  VoytUw  «t  OonsonnM.  —  indiques  combien  il  y  a  de 
voyelles  et  de  consonnes  dans  chaque  mot. 

Dieu,  Marie,  Joseph,  Rome,  religion,  patrie,  père,  mère, 
foi,  espérance,  charité,  enfant,  maison,  château,  collège,  travail, 
vertu,  piété,  ciel,  prière,  abeille  jardin,  prairie,  montagne, 
voiture,  fauteuil,  statue,  murailh    province,  comté,  soirée. 

5.  Sortes  d'e.  —  Indiquez  l'espèce  d'e  que  renferme  chaque 
mot. 

Petit,  pré,  élève,  chemin,  prairie,  Robert,  Joseph,  Abel, 
Noël,  aimer,  amitié,  hiver,  Auguste,  .\ndré,  pomme,  nos, 
Québec,  cheval,  âne,  araignée,  mouche,  chèvre,  papier,  hêtre, 
collège,  violette,  vêtement,  évêque,  minéral,  cerveau,  berger, 
ouvrier,  soie,  pèche. 

4.  H  muette  ou  aspirée.  —  Indiquez  par  les  lettres  m  ou 

a  si  la  lettre  h  est  muette  ou  aspirée. 

Hameau,  hangar,  hauteur,  hareng,  héroïne,  héron,  hanneton, 
halle,  huître,  hérisson,  homard,  huron,  huile,  hirondelle,  huche, 
hache,  héritier,  habit,  hibou,  horioge,  hame<,on,  haillon,  herbe, 
hamac,  habileté,  harmonie,  hommage,  Henri,  hérétique, 
hApital,  honte. 

6.  Syllabes.  —  Copiez  le  morceau  suivant  et  indiquez  le 
nombre  de  syllabes  contenues  dans  chaque  mot. 

LB  U8BRON  BT  LB  SAULB 

Une  graine  de  liseron  avait  levé  sous  une  haie  touffue.  La 
pauvre  petite  plante,  privée  d'air  et  de  soleil,  se  traînait  à 
terre  et  cherchait  autour  d'elle  un  appui. 

«  Hélas  !  disait-elle,  si  je  pouvais  m'élever  un  peu  au-dessus 
de  cette  haie  qui  m'étouffe,  je  verrais  le  soleil  et  je  pourrais 
fleurir.  Saule  blanc,  aux  branches  élancées,  veux-tu  que  je 
m  appuie  sur  toi  ?  ■ 

6.  Même  exercice. 

Suite  du  morceau  précédent. 

Le  saule  laisse  pencher  vers  la  terre  un  de  ses  rameaux 
flexibles.  L«  liseron  s'y  accroche  ;  il  y  enroule  sa  petite  tige 
frêle,  puis,  du  rameau,  il  s'élance  aux  grosses  branches  pour 
•es  enlacer  ae  ses  guirlandes. 
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..S(;î**î!l.l!fM'         ^"^  P"*  ài:  ct-nt  clochettes 

•■urée*.  gracieUMuent  «lapenduts  à  se»  rameaux. 

H„!r«.lr°'«  °  'i\  îl"*      ^*î'"  les  sienne..  L'un 

donniat  ton  appui,  et  rautre  sa  beauté. 

Ch.  Dklok. 

v:Jn»'?^'îî^"'  ~,^'*^P'*'«/  ™*"e«  de»  majuscule,  là  où  il  con- 
vient et  indiquez  le  nombre  de  phrases 

Tâme  pure  de  Tenfant  est  comme  un  tabernacle  où  dieu 
r*«de.— la  reconnaissance  est  la  mémoire  du  (  u  ur  — c'est  la 

àî!?^?  "•''■-P""'  d*^*-""  P""«  heureux,  il  faut  travailler 
à  rendre  meilleur  -lamour  dune  mère  nous  protège  comme 
un  boucher  -le  pauvre  qui  s'enrichit  ne  fait  que  changer  de 
m„ere.-l  homme  le  plus  heureux  est  celui  quiiaitleŒeÏÏ 
du  plus  grand  nombre.  ^  «wniieHr 

8.  Wgnei  orthographique.  -  Écrive,  les  moU  suivant* 

en  y  ajoutant  les  aecentê  nécessaires.  ••"vanis 
Bonté,  colère,  ame.  santé,  netteté,  misère,  plâtre,  après 
«jour,  mere,  dureté,  succès,  dome,  fete,  prière  aumône,  deTi' 

^ni».'  r  T-  ''f""-  "P"'"'-  P*'^'-"'*''  événement 

gênerai,  hérétique,  bûcheron,  pâtre,  muktre,  bûche,  chèvre 
prêteur,  epitre.  abime,  ble.  chaumière,  bete.  r^^ë.  aSe  ' 

0.  Signes  orthographiques.  —  Écrivez  les  mots  suivants 
en  y  ajouUnt  le  tréma  ou  la  cédillr 

Noël    Cain.  Esau,  hameçon.  leçon,   Moise,  mais,  rincure 
Raphaël    annonçant,  gerçure,  colimaçon,  maçonnerie  hair 
garçon  Israël,  égoiste.  o,„n  ....  ...ant.  façon  Caiphn'.SerW 

aïeul,  héroïque,  laïque,  reçu,  faïence,  gaiac.  «P»'"^»». 

10.  Signes  de  ponctuation.  —  Copiez  le  morceau  suivant 
et  nommez  tous  Tes  signes  de  ponctuation. 


LE  SOU  PERDU 


Un  jour,  en  traversant  un  jardin  public,  je  rencontrai  un 
enfant  q„,  semblait  chercher  un  objet  perdu  et  qîi  Xraiï 

-  "        d-™andai.je.-Ah!  mLsieur  ma 
mère  m  avait  donné  un  sou  pour  acheter  -lu  lait,  je  l'ai  perdu 
—  i^U  )ien.  mon  enfant,  ce  malheur  est  réparable  :  voilà  un 

Qit,  je  m  éloignai.    Mais,  à  cinquante  pas  de  là,  ientends 

«  Mons.  .ir.  dit-il  tout  joyeu     jai  retrouvé  mon  sou  et  ie 

Allov. 
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CHAPITRE  PREMIER 
U  VOM  OV  SVBSTAimr 


i.  Définition  du  nom.  —  Sm  «tpèoM. 

18.  Définition.  —  Le  nom  ou  substantif  est  un 
mot  qui  sert  à  désigner,  à  nommer  une  personne, 
un  animal  ou  une  chcMe,  comme  Dieu,  homme, 

cheval,  maison. 

Quand  on  dit  :  Le  euUivtdeur  aime  ton  hmuj  et  «m  champ, 
on  nomme  une  personne  :  le  cultivateur  ;  un  animal  :  Te 
bttuf  ;  une  chose  :  le  champ.  Ces  trois  mots  cultivateur,  bœuf, 
champ  soQt  des  noms. 

19.  BortM  d«  noms.  —  Il  y  a  deux  sortes  de  noms: 
le  nom  commun  et  le  nom  propre. 

90.  Nom  oommun.  —  Le  nom  commun  est  celui 
qui  convient,  qui  est  commun  à  toutes  les  per- 
sonnes, à  tous  les  animaux  ou  à  toutes  les  choses 
de  la  même  espèce  (c'est-à-dire  semblable^. 

Ainsi  père,  chien,  livre,  sont  des  noms  communs,  parce  qu'ils 
conviennent  à  tous  les  pères,  à  tous  les  chiens,  à  tous  les  livres. 

21.  Nom  proim.  —  Le  nom  propre  (1)  est  celui 

qui  ne  convient,  qui  n'est  propre  qu'à  un  seul  être 
ou  à  une  réunion  particulière  d'êtres. 

Ainsi  Champlain,  Ottawa,  les  Canadien.i,  sont  des  noms 
propres,  parce  qu'ils  ne  conviennent  qu'à  un  seul  homme,  à 
une  seule  ville,  à  une  réunion  particulière  d'êtres. 

M.  Bemarque.  —  La  première  lettre  des  noms 

propres  doit  être  une  majuscule  ou  grande  lettre. 

28.  Genre,  nombre.  —  Dans  les  noms,  il  faut  con- 
sidérer le  genre  et  le  nombre. 

(1)  Propre  a  ici  la  même  signification  que  particulier. 


18.  Qu'est-ce  que  le  nom  ? 
18.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de 
noms  r 

20.  Qu'ett-ce  qttc  le  nom  com- 
mun? 


21.  Qu'est-ce  que  le  nom  propre? 

22.  Que  doit  être  la  première  lettre 
dei  noms  propres  i 

23.  Que  faut-il  considérer  dans  1rs 
noms  t 


u  NOM  ov  mwaftàm 
S.  Ckiirt  des  nomi. 

m^ut'^*  mMculln.  -  Un  nom  est  du  genre 
mcwai/»«  quand  on  peut  mettre  1.  ou  un  devait 

'  P^'''  tableau, 
fi^n,^'    du  féminin.  -  Un  nom  est  du  genre 
fimtmn,  auand  on  peut  mettre  U  ou  unt  devant 
ce  nom  :  h  mère,  une  chatte,  la  me  ion 

8.  'ormatioii  du  féminin  dans  las  nomi. 

form-^!!-  —  Le  /émirn»  des  noms  se 

ml^cuirn     E^f^'S'  ?"  •  ™uet  au 

ehand$.  '        '  '  ^^^c^and,  mar- 

cui^>  "^"^  «»•«- 

^a«.  <jMb  BO».  ««t  J„  ,^ 
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M.  Moau  «n  OH,  IN.  —  Les  noms  terminés  au 
masculin  par  on,  «n,  doublent  Vn  au  féminin  avant 
de  prendre  l't  muet.  Ex.  :  Baron,  harom  ;  ehien, 
chtetut». 

8S.  Noma  an  lOR.  —  La  plupart  des  noms  en  «ur 
ont  leur  féminin  en  eott   Ex.:  Parleur,  parimm  ; 

voyageur,  voyagtvu: 

Cependant  vengeur,  pécheur  (qui  commet  des 
péchés).  ambaêêMeur,  empereur,  gouverneur,  font 
au  féminin  r-ngeruM,  piekeimm,  amhaêeaMoè,  im- 
jTeratrioa,  gouvernante. 

•4.  Honia  en  TIUB.  —  La  plupart  des  noms  en 
teur  ont  leur  féminin  en  triée.  Ex.  :  Acteur,  ac- 
trice ;  instituteur,  institutrice 

Cependant  menteur,  porteur,  prêteur,  etc.,  font 
au  féminin  menUvm,  portevM  prêtwu».  —  Enchan- 
teur fait  au  féminin  enchanimun»  et  eerviteur  fait 
««rvante. 

85.  Veina  en  I.  —  Une  trentaine  de  noms  termi- 
nés par  un  «  muet  ont  leur  féminin  en  tiie.  .  Ex.  : 
Nègre,  négmae  ;  prince,  princwt». 

88.  Noms  irrIffuUers.  —  Quelques  noms  ont  au 

féminin  une  terminaison  particulière,  comme  roi, 
reine:  héros,  héroïne;  fils,  fille;  neveu,  nièce;  d'au- 
très  ont  un  mot  différent  pour  représenter  le  fémi- 
mn  correspondant,  comme  papa,  maman  ;  frère, 
sœur  ;  bœuf,  vache  ;  bélier,  brebi*. 

^:  Mombrt  dei  noms. 

87.  Deux  nombres.  —  Il  y  a  en  français  deux 
nombres  :  le  singulier  et  le  pluriel. 
•I  S'  ■        nom  est  au  singuUer,  quand 

Il  désigne  une  seule  personne,  un  seul  animal  ou 


32.  Comment  le»  noma  ea  on.  tn, 
fODt-iU  leur  féminin  ? 

33.  Quel  est  le  Mminin  de  la  plu- 
part des  nomi  en  turt  Quel  est  le 
Kminin  de  ten/eur,  piehêur,  am- 
battadeur,  emptreur.  fouttmturt 

94.  Comment  l«  plupart  des  noua 
en  tour  ont-il*  leur  féminin  ?  Corn- 


35.  Comment  nae  trentaine  d* 
noma  terminéa  par  un  <  muet  ont-ila 
ipur  fémioiB  ? 

36.  Quel  eat  le  féminin  de  roi, 
Uro$.  fiU,  acMii  ?  Quel  est  le  fé^ 
wn  «  papa,  frire,  haut,  bilitrt 

37.  Combien  y  a-t-il  de 
en  français  ? 

38.  Quand  un  nom  eat-U  au  ain» 
ffoUtr? 


nombre» 
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M  NOM  00  SITBBTAimr 


une  seule  chose.    Ex  •      -ni«  /• 

maisons.  '  l^-^ns.  Us 

».  Formation  du  pluriel  dans  les  noms. 

homme,  des  homme,  ;  la  ville,  Ù?mZ'  ' 
Btnurques  «t  exeeptioni 

singuliJîTar*^  x  f  terminés  au 

Ex  •  Le        l.f'Ji'    /  ''^^"g^nt  pas  au  pluriel 
^-x.  .      ^/H.       fiU  ;  la  vot^,  les  voix  ;  le  ne^^Us 

prfnTeïre  .'au  piL/T'^  T\  ^^^"'-^ 
rfe  Pr^/.."  "  P^""^^  =  '^^^  les  blem 

desverr^^n:  sou,  des  som;  un  verrou, 

chou,  genou  hibou  inZ^iT  ^  '' 


^^39.  Quand  un  nom  eat-il  au  plu- 

40.  Comment  forme-t-on  le  nlu- 
nel  des  noms  ? 

41.  Que  save/.vous  sur  le  Dlurici 


42.  Quel  est  le  pluriel  des  non» 
a«ouen,„?  Quilles  sont  Ke*^ 

ouf  ot^^        P'"""^'  «1**  "«ms  en 


LB  NOM  OU  SUBSTANTIF 
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44.  Noms  en  AL.  —  Les  noms  terminés  en  al 
changent  au  pluriel  al  en  aux.  Ex.  :  Un  cheval, 
des  ckevtmx  ;  un  canal,  des  canaux. 

Cependant,  il  faut  excepter  hal,  carnaval,  chacal, 
régal,  et  quelques  autres  noms  peu  usités,  qui 
prennent  une  s  au  pluriel  :  un  bal,  des  baU  ;  un 
régal,  des  régal». 

Nota.  —  Les  pluriels  en  aux  venant  d'un  singulier  en  al 
comme  chevaux  qui  vient  de  cheval,  ne  prennent  pas  la  lettre  e 
dans  cette  syllabe  aux. 

46.  Noms  en  AIL.  —  Les  noms  en  ail  sont  régu- 
liers et  prennent  une  s  au  pluriel.  Ex.  :  Un  éven- 
tail, des  éventaih  ;  un  gouvernail,  des  gouvernails. 

Cependant,  sept  noms  en  ail  font  exception  et 
changent  aU  en  aux  au  pluriel,  ce  sont  :  bail, 
corail,  émail,  soupirail,  travail,  vantail,  vitrail,  dont 
le  pluriel  est  6aux,  coraux,  émaux,  soupirwa, 
travtaxx,  vantaxa,  vitraxa. 

Le  pluriel  de  bétail  est  irrégulier  :  bestiaux. 

46.  Aïeul,  ciel,  œU.  —  Aïeul  fait  aïeux  au  pluriel, 
dans  le  sens  d'ancêtres  en  général  :  Les  Francs 
sont  nos  aïeux. 

Il  fait  aïeuls  dans  le  sens  précis  de  grands-pères  : 
//  a  encore  ses  deux  aïeuls. 

Au  féminin,  on  écrit  :  une  aïeule,  des  aïeulen. 

Ciel  fait  cieux  au  pluriel,  quand  il  désigne  l'en- 
semble de  la  voûte  céleste  ou  le  séjour  des  bien- 
heureux :  Les  cieux  annoncent  la  gloire  de  Dieu  ; 
JSotre  Père,  qui  êtes  aux  cieux,  que  votre  règne 
arnre/  —  Mais  on  dit  des  ciels  de  lit,  des  delà  de 
carrure,  des  ciels  de  tableau,  des  ei«l«  (climat) 

ŒU  fait  yeux  au  pluriel,  excepté  dans  les  noms 
composes,  ou  il  fait  œUs  :  Des  yeux  bleus  ;  des 
œil8-rfc-6û?M/  (petites  fenêtres  rondes),  des  œUs-rfe- 
chat,  des  ma»-de-serpent  (pierres  précieuses),  etc. 


♦^  -y"*"'  est  le  pluriel  des  noms 
'^^^'i^"^*.*""'*  exceptions? 
*o.  Quel  est  le  pluriel  de*  nom*  en 


ail?   Quelles  sont  les  exceptions? 

46.  Que  savez-vous  sur  le  pluriel 
dal«iii,  ciW,  •iir 


*2  LE  NOM  OIT  SUBSTANTIF 


6.  Nom  composé. 

47.  Défliiltion.  —  On  appelle  nom  compati  une 
reunion  de  mots  équivalant  à  un  seul  nom  Ex  * 
Chou-fleur,  plate-bande.  ' 

48.  Pluriel  des  noms  composés.  —  1  »  Quand  le 

d  un  ;,«6,fan/y  et  d'un  adjectiS,  chaque  mot  varie 
au  pluriel.  Ex.  :  Un  oiseau-mouche,  des  oiseaux- 
mouches;  une  basse-cour,  des  basses-coum. 

«,K«*o^ïv"  ■  """"^  composé  est  formé  de  deux 
substait.ifs  unis  par  une  préposition  (à,  de),  le 
premier  des  substantifs  seul  prend  en  gén^a  a 
niarque  du  pluriel.  Ex.  :  Une  eau-Lvie^d^ 
eaux-de-ne  ;  un  arc-en-ciel,  des  arcB-en-ciel. 

rA^^^^M^^^Y^-  ~  ^^o™'»*-  il  y  a  beaucoup  crexceptions  à  ces 
r^nf  ^  rappeler  que  les  noms  et  les  adjectifs  oui 

7.  Complément  du  nom. 

nnî!\°*î^**?- ~       *PP^"^  ^^>"^plément  d'un 
nom  tout  mot  qui  complète  le  sens  de  ce  nom 
Ainsi  dans  ces  exemples  :  La  bonté  de  Dieu  :  un 
jrmt  ft  noyau  ;  la  confiance  en  Made  ;  de  Dieu  est 

dV?r«?/'™'°'lf^'  à  noyau,  ie'com^lmen 

de  /rm<;  en  Marte,  le  complément  de  confiance. 

ir.s!;/^"'^'***'^^'  ~  complément  d'un  nom  est  ordin^ùrement 
ir  dL'DrtZ.îÇrn'J'*  préposition  ou  à,  et  souvent  a  .^SÎ 
une  des  prépositions  en,  envers,  par,  pour,  sans.  etc. 


ANALYSE  DU  NOM 

Pour  analyser  le  nom,  il  faut  indiquer  : 
1    L  espèce  :  c'est-à-dire  s'il  est  propre 


propre  ou  commun  ; 


poî/?  lu'un   nom  com- 

48.  Que  savei-voua  sur  le  pluriel 


des  noms  composés  ? 

49.  Qu'appâle-t-on  compliment 
d  un  nom?  *^ 
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2°  Le  genre  :  s'il  est  du  masculin  ou  du  féminin  ; 
3  Le  nombre  :  s'il  est  du  singulier  ou  du  pluriel  ; 
4"  La  fonction:  s'il  est  sujet,  attribut,  complément,  etc. 

Par  abréviation  on  écrit  : 


n.  p.  pour  nom  propre  ; 
m.  pour  masculin  ; 
t.  pour  singulier  ; 
eomp.  pour  complément, 

Ex.  :  Dieu  a  créé  le  ciel  et  la  terre 
Dieu   nom  propre,  masculin  singulier. 
ciel     nom  commun,  masculin  singulier. 
terre   nom  commun,  féminin  singulier. 


n.  c.  pour  nom  commun 
/.  pour  féminin  ; 
p.  pour  pluriel  ; 


EXKRCICSS 

11.  Noms.  —  Copiez  le  morceau  suivant  et  soulignez  les 
noms. 

LES  NIDS 

Pendant  que  les  petits  enfants  travaillent  à  l'école,  les 
petits  oiseaux  travaillent  dans  les  champs  et  dans  les  bois. 
L'hirondelle,  It  pinson,  la  fauvette,  l'alouette  et  la  linotte, 
comme  aussi  le  rossignol  e  a  mésange,  construisent  leurs  nids! 
Il  y  en  a  dans  les  trous  d;s  vieilles  murailles,  dans  les  sillons 
couverts  de  blé,  dans  les  buissons  et  les  arbres  de  la  forèl. 
Les  bons  écoliers  respee;  ent  ces  petits  travailleurs  qui  se 
donnent  tant  de  peine.  Ils  .savent  que  sans  ces  destructeurs 
d  insectes,  les  moissons  seraient  dévorées  avant  la  récolte. 

12.  Noms  de  personnes,  d'animaux,  de  choses.  —  Indi- 
quez les  noms  de  personnes,  les  noms  d'animaux  et  les  noms  de 
choses. 

Wl.  ("est  de  la  PVaTice  que  nous  vinrent  les  premiers  mis- 
sionnaires et  les  premiers  colons. — 2.  Les  lions  et  les  tieres 
font  la  terreur  des  pays  qu'ils  habitent.— 3.  Tous  les  instru- 
ments des  laboureurs,  les  bêches,  les  pioches,  les  socs  des 
charrues  sont  en  fer.— 4.  Avant  l'automne,  les  hironfiell.s. 
les  fauvettes  et  d'autres  oiseaux  s'en  vont  dans  des  pays  plu.s 
chauds. — 5.  I.«s  petits  lions  s'appellent  des  lionceaux.  ' 

IS.  Nom  propre.  —  Copiez  les  mots  suivants  en  mettant 
une  grande  lettre  aux  noms  propres. 


ami. 
ours, 
fermier. 
Rustavc. 
montréaj. 
monde. 


musicien, 
lac. 

Jacques, 
prince, 
chemin. 
Amérique. 


Ontario, 
qiiébec. 
lion, 
fortune, 
étoile, 
lévis. 


fleuve. 

charité. 

france. 

notaire. 

gason. 

montcalm. 
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14.  Nom  propre,  nom  commun   r<<»;..  i  l 

rA«ie  TawI.,»  iM  ^  •  '^"''^^  ^"  parties  :  l'EuroDe 
1  AMe,  I  Afrique,  1  Aménque  et  'Océanie  — 3   Fn  i««n  nTÏ' 


Jardin. 

Charité. 

Bonté. 

Statue. 

Image. 

Araignée. 


Esprit. 

Douceur. 

Couteau. 

Volonté. 

Vallée. 

Ardoise. 


Amitié. 

Marbre. 

Planète. 

Étoile. 

Neige. 

Piété. 


Ame. 
Idole. 
Légume. 
Horloge. 
Armoire. 
Santé. 


16.  Noms  masculins,  noms  féminin»  —  v.u 

liste  des  noms  masculins  et  une  liste  dÏT^Z-f^S:' 


André. 

René. 
Jeanne. 
Thérèse. 
Catherine. 
Léon 


Berthe. 
Ernest 
Juliette. 
Alexandre. 
Pierre. 
Madeleine. 


Adrien.  Michel. 

Joseph.  Philippe. 

Marguente.  Julie 

Cécile.  Justine. 

Maurice.  Françoise. 

Adolphe.  Georges 


17.  "«"masculins,  noms  féminins. -Même exercice 

A—"  Brebis.  Mouton. 

Oémsse.  I.ouve. 

Lapin  Biche. 

Lièvre.  Ours. 

Poule.  Tigre. 

Cerf.  Léopard. 


Agneau 

Cheval. 

Chèvre. 

Chameau 

Colombe. 

I^geon. 


Bouc. 
Renard. 
Mulet. 
Cane. 

Tourterelle. 
Jument. 


Sapin. 
Noix. 
Crapaud. 
Buisf  on. 
Neif  If. 
Glaje. 


Bouteille. 

Santé. 

Colline. 

Frêne. 

Dinde. 

Province. 


Pommier. 

Comté. 

Pin. 

Patron. 

Pêcheur. 

Mulet. 


Quai. 

Marquis. 

Serin. 

Route. 

Soie. 

Lunette. 
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auuJS^^      «éminin.  -  Mette»  les  nom.  suivant» 


Ami. 

Justin. 

Cousin. 

Mendiant. 

Voisin.  • 

FiUeul. 


Apprenti. 

Ours. 

Orphelin. 

Serin. 

Marquis. 

Châtelain. 


20.  Nomi  «n  ER,  OXf, 

vants  au  féminin. 


Marchand.  Louis. 

Parent.  Président. 

Villageois.  Augustin. 

Commerçant.  François. 

Bourgeois.  Aïeul. 

Lapin.  Régent. 

»        —  Mette*  les  noms  sui- 


Meunier. 

Poulet. 

Gardien. 

Fripon. 

Bûcheron. 

Doyen. 


Baron. 

Berger. 

Citoyen. 

Polisson. 

Sorcier. 

Ëcolier. 


•Jardinier. 

Lion. 

Fermier. 

Cuisinier. 

Bohémien. 

Laitier. 


Musicien. 

Patron. 

Magicien. 

Pauvret. 

Prisonnier. 

Infirmier. 


Voleur. 

Lecteur. 

Directeur. 

Tuteur. 

Usurpateur. 

Spectateur. 


Instituteur. 

Danseur. 

Accusateur. 

Acteur. 

Opérateur. 

Réformateur. 


Dormeur. 

Moissonneur. 

Baigneur. 

Admirateur. 

Blanchisseur. 

Électeur. 


Balayeur. 

Inspecteur. 

Bienfaiteur. 

Exécuteur. 

Libérateur. 

Calomniateur. 


22.  Féminin  en  ESSE. 

Ane.  Comte. 


—  Écrivez  :  Ane,  ânesse. 


Prince. 
Hôte. 


Maître. 
Traître. 


Mulâtre. 

Pauvre. 

Prêtre. 


Tigre. 

Ogre. 

Chanoine. 


I 


mère. 


28.  Féminins  différents  du  masculin.  —  Écrive*  :  Père» 


Père. 
Homme. 
Oncle. 
Bouc. 


Frère. 
Garçor . 
Monsieur. 
Parrain. 


Papa. 
Neveu. 
Bœuf. 
Cheval. 


Coq. 
Bélier. 
Gendre. 
Mâle. 


24.  Singulier,  pluriel.  — 

uer).    Trois  arbres  (pluriel). 


Un  homme. 
Trois  arbres. 
Deux  plumes. 
Une  rè^e. 
Dix  devdn. 
Un  exercice. 


Trois  canifs. 
Le  fruit. 
Des  jardins. 
Une  école. 
Le  tableau. 
Des  prix. 


Écrive*  :  Un  homme  (singu- 

La  ville.  Le  canard. 

Deux  bouquets.TJne  fourmi. 
Une  voiture.     Les  chevaux. 
La  cour.  Deux  tables. 

Les  oiseau*.      Un  pain. 
Des  soldats.     Une  chaise. 


S5.  rbnnatloil  da  pluritL  —  Écrives  :  Le  nid,  <M  nuit. 


Le  uid. 
La  cour. 
La  chambre. 
L'horloge. 
Le  fauteuil. 
L'encrier. 


Le  vase. 
La  feuille. 
Le  devoir. 
La  rivière. 
Le  verre. 
Le  nuM.^e. 


Le  pont. 
La  fleur, 
x^e  fleuve. 
La  ville. 
La  racine. 
La  cage. 


La  figure. 
La  léte. 
Le  ravin. 
La  côte. 
La  mine. 
Le  navire. 


26.  Noms  en  S,  X,  Z.  —  Écrive*  :  Le  repos,  let  repos. 


Le  repos. 
Le  poida. 
Le  compas. 
L'époux. 


Le  harnais. 
Le  tapis. 
La  brebis. 
Le  riz. 


La  noix. 
La  voix. 
Le  remords. 
Le  cadenas. 


La  perdrix. 
Le  crucifix. 
La  souris. 
Le  prix. 


27.  Noms  en  AU,  lU.  —  Écrivez 
neaux. 


Le  moineau,  les  moi- 


Le  moineai 
Le  neveu. 

Le  corbeau. 
Le  couteau. 
L'essieu. 
L'oiseau. 


Le  milieu. 
Le  troupeau. 
Le  vœu. 
Le  lionceau. 
Le  ch.àteau. 
Le  gâteau. 


Le  bureau. 
Le  joyau. 
Le  cheveu. 
La  peau. 
Le  tableau. 
Le  moineau. 


28.  Noms  en  OU.  —  Écrivez  :  Le  filou. 

Le  filou.  Le  bijou.  Le  fou. 

Le  caillou.  L'écrou.  Le  coucou. 

Le  chou.  Le  joujou.  Le  caribou. 

Le  sou.  Le  cou.  Le  clou. 


L'enjeu. 
Le  radeau. 
Le  pieu. 
L'aveu. 
Le  drapeau. 
Le  pinceau. 

les  filou .1. 

Le  hibou. 
Le  trou. 
Le  bambou. 
Le  pou. 


89.  Noms  en  AL.  —  Écrivez  :  L'animal, 
Le  carnaval.    Le  mal. 


les 


animaux. 


L'animal. 
Le  cheval. 
Le  bal. 
Le  canal. 
Le  minéral. 

30.  Noms  en 

Gouvernail. 
Bail. 

Soupirail. 


L'hôpital. 
Le  journal. 

Le  tribunal. 
Le  fatial. 


Le  signal. 
Le  cristal. 
Le  chacal. 
L'amiral. 


AIL.  —  Mettez  les  noms  si 

Émail.  Travail. 
Épouvantail.  Détail. 
Éventail.  Portail. 


Le  régal. 
Le  rival. 
Le  local. 
Le  métal. 
Le  piédestal. 

livants  au  pluriel. 

("amail. 

Rail. 

Corail. 


81.  Aïeul,  ciel,  œU.- Copiez  les  phrases  suivar^^.  et 

mettez  au  pluriel  le  mots  aïeul,  ciel  et  œil. 

1.  Mon  grand-père  et  ma  grand'mère  sont  mes  aïeul 
-Tf'j     •  •.  1^  récompense  de  nos  vertus.— 3.  L'im- 

mensité des  ciel. . .  nous  étonne.— 4.  Parions  toujours  à  nos 
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aïeul,  avec  respect.— 5.  L  ItaUe  eat  aoua  un  des  plua  beaux 
ciel  de  rEurope.-«.  Lea  hiboux  ferment  lea  iU..  à  la 
lumière.  *" 

S2.  Même  exercice. 

1.  Ce  peintre  fait  bien  les  ciel. . .  de  ses  tableaux.— 2  Les 
œil... -de-chat  sont  des  pierres  précieuses:  elles  semblent 
changer  de  couleur  comme  les  œil .  .  .  du  chat.— 3  Cet  enfant 
a  encore  ses  deux  aïeul  .  —  4.  La  façade  de  cette  égliae  a 
plusieurs  œil.    -de-bœuf.— 5.  Il  a  souvent  mal  aux  ST. 

M.  Nom  composé.  —  Ecriver  :  Un  beau-frère,  des  beaux- 

Un  beau-frère.        Un  coffre-fort.  Un  .  hef-d  œuvre. 

Un  petit-fils.  Un  launer-rose.  Un  chef-lieu 

Un  «Hseau-mouche.  Un  ver  à  soie.  Un  loup-garou 

Un  chou-fleur.       Un  fer  à  cheval.  Une  reine-marguerite. 

34.  Complément  du  nom.  —  Écrivei  :  La  prière  de  l'en- 
fant ;  de  l  enfant,  complément  de  prière. 

La  prière  d  '  iant.  —  Un  bouquet  de  roses.  —  Une  toile 
d  araignée.  —  i  -  commet  de  la  montagne.  —  La  présence  de 
mon  ange  gardien.  —  L'amour  de  la  patrie.  —  Un  homme  sans 
honneur.  —  Le  parfum  des  fleurs.  —  Le  chant  des  oiseaux.  — 
La  tour  du  château.  —  Une  histoire  pour  les  enfants.  —  Un 
fruit  à  pépins.  —  Les  arbres  de  la  forêt. 

36.  Complément  du  nom.  —  Donnez  un  complément  aux 

mots  suivants. 

L'amour  .  .  La  leçon ...  Les  habitants . . . 

Le  marchand. . .  Le  champ. .  .  Les  eaux 

La  porte...  L'herbe...  Le  vase 

Lechajt...  La  prière...  La  fleur.  . 

Le  parlon. . .  U  livre. . .  Le  chemin. . . 

86.  I'>:  -  ,tion.          «mmez  trois  noms  de  : 

Fleu      f  ruits  s  fruitiers.  Arbres  forestiers.  Plantes 

cultivées  dans  les  lins.  Plantes  cultivées  dans  les  champs. 
Ammaux  domestiques.  Animaux  sauvages.  Poissons.  Rep- 
tiles.   Oiseaux.    Insectes.    Métaux.  *^ 

87.  lavendon.  —  Comment  nomme-t-on  celui  oui  vend 
ou  fabrique  :  ^ 

Des  horloges.  Du  pain.  Des  souliers.  Des  chapeaux  Des 
livres.  Des  fleurs.  Des  gâteaux.  Des  meubles.  Des  parfums 
Des  liqueurs.  Des  armes.  De  la- viande.  Du  drap.  Du  char- 
bon.  De  la  saucisse.  Des  couteaux.  De»  serrures.  Des  médi- 
caments. 
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88.  IliTtntion.  —  Dites  avec  quoi  est  fait  : 

Le  vin.  Le  drap.  Le  fromage.  Le  cidre.  Le  papier.  Les 
dfares.  Les  souliws.  Les  bouchons.  Le  pain.  Les  bouteilles. 
La  bière. 

89.  Construction  de  phrases.  —  Composez  une  petite 
phrase  dans  laquelle  vous  ferez  entrer  chacun  des  mots 
suivants  : 

Cartier.  Canada.  Confédération.  Saint-Laurent.  Ëtats-Unis. 
Baleine.  Foudre.  Serpent.  Rome.  Lys.  Paris.  Mer.  Ballon. 
Rivière.  Soldat.  Drapeau.  Lièvre.  Ours.  Chien.  Raisin. 

40.  Rédaction.  —  Racontez  en  prose  la  fable  ci-dessous, 
et  dites  en  quelques  mots  l'enseignement  qu'on  en  peut  tirer. 

l'abaignée  et  le  ver  a  soie 

L'Araignée,  en  ces  mots,  raillait  le  Ver  à  soie  : 
«Bon  Dieu  !  que  de  lenteur  dans  tout  ce  que  tu  fais  i 

Vois  combien  peu  de  temps  j'emploie 
A  tapisser  un  mur  d'innombrables  filets. 
—  Soit,  répondit  le  Ver  ;  mais  ta  toile  est  fragile  : 

Et  puis  à  quoi  sert -elle  ?  à  rien. 

Du  moins  mon  ouvrage  est  utile  : 

Si  je  fais  peu,  je  le  fais  bien.  » 

LsBaillt. 

•00.    Même  exercice» 

l'enfant  et  le  chat 

Tout  en  se  promenant,  un  Bambin  déjeunait 

De  la  galettp  qu'il  tenait. 
Attiré  par  l'odeur,  un  Chat  vient,  le  caresse, 

Fait  le  gros  dos,  tourne  et  vers  lui  se  dresse. 
«  Oh  !  le  joli  Minet  !. . .  »  Et  le  Marmot  charmé 
Partage  avec  celui  dont  il  se  croit  aimé. 
M  lia  le  flatteur  à  peine  a-t-il  ce  qu'il  désire. 

Qu'au  loin  il  se  retire. 
«  Ha  !  ha  !  ce  n'est  pas  moi,  dit  l'Enfant  consterné. 

Que  tu  suivais  ;  c'était  mon  déjeuné.  » 

GUICHABD. 


b  Asncui 
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CHAPITRE  II 
L'ABTICLI 


M.  Déflnltkm.  —  VarHde  est  un  mot  que  l'on 

met  devant  le  nom  pour  marquer  que  ce  nom  est 
pris  dans  un  sens  déterminé. 

M.  DénominAtion.  —  Nous  n'avons  en  français 
qu  tin  seul  article,  qui  est  le  pour  le  masculin  sin- 
gulier, U  pour  le  féminin  singulier,  les  pour  le 
pluriel  des  deux  genres.  Ex.  :  Le  jour,  U  nuU, 
les  jours,  les  nuits.  ' 

L'article  sous  sa  forme  ordinaire  :  te.  la,  le*,  est 
appelé  article  simple. 

62.  Accord.  — L'article  prend  le  genre  et  le 
nombre  du  nom  auquel  il  se  rapporte.  Ex.  :  Dieu 
a  crée  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles. 

68.  Éllsion.  —  L'^/-  -on  consiste  à  retrancher  e 

suivant  commenct  ;  une  voyelle  ou  une  h 
muette.  On  met  une  apostrophe  à  la  place  de  la 
voyelle  retranchée.  -  Ainsi  l'on  dit  :  l'ïrjen/ p^iî 

uSSfrî.i-L  P**"^  ^«  honneur;  Vépée  hour 

»  épée;  l  htetoire  pour  Itk  histoire.  *~ 

On  dit  alors  que  l'article  eat  ilidê. 

64.  Contraction.  —  La  contraction  consiste  àchan- 

?nî;n  •  '  S*"'  ^^.'^  ^^^^'^t  tout  nom  mas- 

culin singulier  qui  commence  par  une  consonne  ou 
une  h  aspirée  ;  à  les  en  aux,  de  les  en  des  H*^ 
vaut  tou.  les  noms  pluriels,  que  cTs  nôiTcol^ 

S',L''foi*  dit"!''  P-  «ne  consonn^- 

Ainsi  Ion  dit  :  aa  jardm  pour  à  U  jardin;  du 


62.  Comment  s'accorde  l'mrtide? 

63.  En  qam  eoubte  l'élidon  ? 
84^  Ea  quoi  oonrirte  U  contrM- 


20 


BXmOIOM 


ham$au  pour  de  U  hameau  ;  taax  étude»  pour  à  lee 

étude t  ;  dM  montagnes  pour  de  lee  morUaçnee. 

Lm  moU  aH,  du,  omt,  des,  sont  i^ptUê  orMtê  eontraetiê 
ou  eomfoêi». 


ANALYSE  DE  L'ARTICLE 
Pour  analyser  Varticle,  il  faut  en  indiquer  : 

1°  L'etpèee  :  c'est-à-dire  s'il  est  simple  ou  contracté  ; 

2*  Le  genre  :  s'il  est  du  nusculin  ou  du  féminin  ; 

3°  Le  nombre  :  s'il  est  du  singulier  ou  du  pluriel  ; 

4°  La  fonction  .  quel  est  le  nom  qu'il  détermine. 

Par  abréviation  on  écrit  : 

ttrt.  pour  article  ;  eont.  pour  contracté  ; 

iimp.  pour  simple  ;  dit.  pour  détermine. 

Ex.  :  Le  mérite,  la  vertu,  les  talents  doivent  être 
modestes. 

Le         art.  simp.  maso,  sing.,  dét.  mérite. 

mérUe     n.  c.  masc.  sing. 

la  art.  simp.  fém.  sing.,  dét.  vertu. 

9»rtm      n.  c.  fém.  ûng. 

Ui        art.  simp.  masc.  plur.,  dét.  taUnt». 

taUnte    n.  c.  masc.  plur. 

Ex.  :  Z'ivrognerie  conduit.  Thomme  au  tombeau. 

L'  (po(ir  la)  art.  simp.  (élidé),  fém.  sing.,  dét.  ivrognerie, 

ttrognerie  n.  c.  fém.  sing. 

r  (pour  le)  art.  simp.  (élidé),  masc.  sing..  dét.  Aomm«. 

homme  n.  c.  masc.  sing. 

<iu  art.  cont  (à  le),  masc.  sing.,  dét.  tombeau, 

tombeau  n.  c.  masc.  sing. 


IZIBCICI8 


41.  Article  simple.  —  Copiez  les  noms  ci-dessous,  en  pla- 
çant devani  ohacun  d'eux  l'article  simple  qui  convient. 

légume.      . . .  armoire.     .  .  .  fruits. 


haie, 
argent, 
autel, 
branches. 


hiver, 
haillons, 
arbres, 
éclair. 


.  ancre. 
.  hospice. 
.  nU. 
.  sainns. 


racmes. 
chant, 
forêt, 
frênes, 
argile. 


BXEBCICEB 


ai 


L»  laçoB  . . .  Bwttre. 
La  tendrcMe  . . .  oièret. 
Laigle  . . .  yeux  vifa. 
L'obéÎMMice  . . .  parents. 
L'enfant  . . .  cœur  pur. 


Le  roaaignol  . . .  doux  ra  mage. 

Lea  arbres  .  .  .  vert  feuillage. 
Le  vygne  .  .  .  blanc  plumage. 
Les  hurlements  . . .  loups. 
La  cigMgne  .  .  .  long  cou. 


itJlqu^^**'  contracté.  -  Mette,  au  singulier  les  mot.  en 

1.  Les  mères  sont  heureuses  den  i,urcè»  de  leurs  enfant..  — 
Le  bonheur  des  nurhanh  est  de  courte  durée.  —  2.  La  lumière 
des  étoiles  scnf  ille.  -  3.  Le.  plante.  foMmia«.nt  plusieu« 
remèdes  a«x  mo/orfe,  -  4.  L'ange  garde  l'Ame  des  enfanta.  - 
5.  Ayez  touioura  p.tié  de»  pauvres  orphelins.  —  0.  Le  retour 
I^t?"'  P"nt«""iP''.  est  le  premier  signai  du  réveU 
ae  ia  nature.  —  7.  Xe  succombez  jamais  aux  tentations. 

qui  ton^f  ~  point»  P"  l'«rticle 

1.  Montealm        vainqueur  de  Carillon,  fut  percé  d'une 
VZ   A  ^'"r  'l'Abraham. -2.  . . .' .oleil'^?;?  mïr 
fruits   de  .     terre  -3.  .  .  i/aysans  aiment  .  .  .  hiron- 
delles et  leur  font  accueU  comme  à  des  l.Ates  dont  .  .  .  voisinage 
porte  bonheur.  -4.  .  .  paresse  pro,luit  .  .  .  ignorance 
fX'îf'"*'         •  Aiinez   à  étudier  glanda 

miel  sur    .  .  fleurs       champs.  —  7.  ...  lion  est  roi 
animaux.  -  8        ville    d'Ottawa    est  . . .  capitale    de   '  ' 
Puissance       Canada.  -  9.  .  .  .  fleuve  Saint-LaSeït!  .  plu. 
beau  fleuve       monde,  se  jette  dans  . . .  golfe  . . .  même  nom. 

46.  AnaijM^  —  Analyse,  le.  différent,  articles. 

PBliBE  DB  l'bnfaMT 

Mon  Dieu,  donne  l'onde  aux  fonUines, 
Donne  la  plume  aux  passereaux. 
Et  la  laine  aux  petits  agneaux. 
Et  l'ombre  et  la  rmée  aux  plaines. 

Donne  au  malade  la  santé. 
Au  mendiant  le  pain  qu'il  pleure, 
A  I  orphelin  une  ('  neure. 
Au  prisonnier  la  linerté. 


Lamabtink. 
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CHAPITRE  III 


66.  Définition.  —  Vadjectif  est  un  mot  aue  l'on 
ajoute  au  nom  pour  le  qualifier  ou  pour  le  déter- 
miner. 

Quand  on  dit  :  C5«  livre  est  Utile  ;  le  mot  utile  exprime  une 
qualité  de  litre  :  le  mot  ce  détermine  litre,  en  indiquant  de 
quel  livre  on  pari»  :  Icy  mot»  «  et  «ont  par  cooeéquent 
des  adjectiff. 

66.  Remarque.  —  On  reconnaît  qu'un  mot  est 
adjectif  quand  on  peut  y  joindre  les  mots  personne 
ou  chose.  Ainsi  aimable,  utile,  sont  des  adjectifs, 
parce  qu'on  peut  dire  personne  aimable,  chose  utile. 

67.  Sortes  d'adjectifs.  —  Il  y  a  deux  sortes  d'ad- 
jectifs :  l'adjectif  qualificatif  et  l'adjectif  détermi- 
natif. 

1.  Adjectif  quftUflcatif. 

68.  Définition.  —  L'adjectif  qualificatif  est  celui 
qui  exprime  une  qualité  bonne  ou  mauvaise,  ou 
une  manière  d'être  des  personnes,  des  animaux  ou 
des  choses  dont  on  parle.  Ex.  :  Le  prêtre  est  véné- 
rable ;  le  tigre  est  ftroee  :  l'océan  est  immense. 

Dans  les  exemples  ei-dessc,  le  mut  vcncruhle  exprime  une 
qualité  bonne  ;  le  mot  /crorr .  une  qualité  mauvaise  ;  le  mot 
immense,  une  manière  d'être  :  par  conséquent  ces  trois  mots 
vénérable,  frrorc,  immense,  sont  des  udje  -tifs  <(ualifieatifs. 

69.  Remarque.  — Les  adjectifs,  comme  les  noms, 
peuvent  se  mettre  au  maseidin  ou  au  féminin^  au 
singulier  ou  au  pluriel. 


55.  Qu'eit-ce  que  l'adjectif  f 

56.  Comment  reconnut-on  qu'un 
mot  est  adjectif  î 

57.  Corn  ien  y  a-t-il  de  tortes 
d'adjectifs  ? 


58.  Qu'e«t-ce  que  l'adjectit  qi». 

lificatifr 

59.  Les  adjectifs  ont-ib  toujours 
la  m^me  forme  ? 


ftormalloB  du  Mmlolii  dans  Ittftdjtetifft* 

eo.  Bèfl*  générale.  —  Pour  former  le /Imtntn  d'un 
adjectif  on  ajoute  un  •  muet  au  masculin.  Ez.  : 
Orand,  grand*  i  poli,  jxdù  ;  pêtUt  pttU», 

ItmirgiiM  tl  mMtMonB 

61.  Adjeetif»  «n  1.  —  Les  adjectifs  terminés  au 
masculin  par  un  t  muet  ne  changent  pas  au  fé- 
minin. Ex.  :  Un  homme  brav%,  une  femme  hrom  ; 
un  mot  utile,  une  leçon  utile. 

M.  AdjMtIfti  «n  n. — Les  adjectifs  terminés  par 
•r  font  leur  féminin  en  ère,  avec  un  accent  grave 
sur  l'e  qui  précède  l'r.  £x.  :  Fier,  ^ère  ;  léger» 
légère  ;  entier,  entière. 

63.  Adjectifs  en  ON,  HT,  IL,  HL,  IT.  —  Les  ad- 
jectifs terminés  par  on,  en,  el,  eil,  et,  doublent 
au  féminin  la  dernière  consonne,  avant  de  prendre 
l'e  muet.  Ex.  :  Bon,  bonne  ;  ancien,  ancieoB»  l 
cruel,  cruelle  ;  véniel,  vénielle  ;  muet,  muette. 

Cependant,  par  exception,  les  huit  adjectifs  sui- 
vants, quoique  terminés  au  masculin  par  et,  ne 
doublent  pas  le  t  au  féminin,  mais  ils  prennent  un 
accent  grave  sur  l'e  qui  précède  le  t  : 

eomjdet,  complète  ',  concret,  concrète 

incomplet,  {nromplèitei  Inquiet,  inquiète  i 

discret,  rfiVrète  ;  replet,  replète  ', 

indùeret,  indiscrète  ',  .trrret,  secrète. 

64.  Autres  adjectifs.  —  Les  adjectifs  bas,  gras,  las, 
gros,  épais,  exprès,  vrqfès,  métis,  nul,  gentil,  bellot, 
péUoi,  sot,  vietUot,  doublent  au  féminin  la  dernière 
consonne  :  basse,  grasse,  /asse,  grosse,  épaiene,  ex- 
presse (sans  accent  grave),  profeeee  (sans  accent 
grave),  m^isse,  nulle,  gentiXie,  hettot^,  pâlottie, 
«otte,  tneiliiMe. 


60.  Comment  forne-t-on  le  fémi- 
nin des  adjectifs  ? 

_  61.  Quel  est  le  féminin  des  adjec- 
tifs terminés  par  un  «  muet  t 

02.  C»Bim«Bt  le*  MUectif*  terni- 
aét  pu  er  foBt4b  leur  ftmintii  f 


63.  Quel  est  le  féminin  des  adjec- 
tifs terminés  par  on,  en,  el,  eil,  tt} 
Quels  sont  les  adjectifs  en  ((  qui  ont 
leur  féminin  en  èie  ? 

64.  Quel  t*i  le  féminiii  de  btu, 
fra»,  la»,  trot,  etc.  f 
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66.  Remarque.  —  Les  adjectifs  beau,  nouveau,  fou, 
mou,  vieux  font  au  féminin  beUe.  nouveUe,  foll« 
awaie,  TlelUe,  parce  qu'au  masculin  on  dit,  pour 
éviter  «n  son  désagréable,  bel.  nouvel,  fol,  mol, 
vieu,  devant  un  nom  commençant  par  une  vovelle 
ou  une  h  muette.    Ex.  :  La  nouvelle  année,  le 

^"^^^  homme;  une 

vieille  halle,  un  vieil  arbre. 

De  même,  jumeau  fait  jumelle. 

66.  Adjectifs  en  F.  — Les  adjectifs  terminés  par  f 

cramnf,  craintiYe. 

fnrLn^i'**'^;/''.^.-"^^",  adjectifs  terminés  par  z 

forment  leur  fémimn  en  changeant  x  en  se.   Ex  • 

Heureux,  heureune  ;  jaloux,  jalouse. 

fn,.y       ""^^  3^""  exception,  les  adjectifs  doux, 

ioTnU:X^'' 

«/^'Ji^*'^*'"  '"i/*^-  7-       adjectifs  terminés  en 
ju  prennent  au  féminm  un  e  muet  surmonté  d'un 
«T^;^,        ^^9u,  aiguës;  ambigu,  ambigu». 

69.  Adjectifs  en  EUR  et  en  TEUR.  -  Les  mots  en 
^J  ut  employés  comme  adjectifs  suivent, 
pour  la  formation  du  féminin,  les  mêmes  règles 
que  lorsqu  lis  sont  employés  comme  substantifs, 
lix.  .  Un  vieiUard  dormeur,  une  personne  rfomeuse  : 
un  sourxte  consolateur,  une  parole  consolatrice  ;  un 
paysage  enchanteur,  une  voix  enchantexeue. 

70.  Remarque.  —  Les  adjectifs  terminés  en  érieur, 
lo       J^^J^?^^}^  ^^ajeur,  mineur,  meilleur,  suivent 


»î»   i         savez-vous  sur  les  adjec- 

66.  Quel  est  le  féminin  dm  ndjec- 
tifi  terminés  par /? 

67.  Comment  les  adjectifs  termi- 
û„-i'"*'/i'°îi°''."V»''>U'  féminin  ? 


68.  Quel  est  le  téminiii  des  adjec- 
tifs en  nu  ?  ^ 

69.  Quelle  règl«  laiveat  le*  mott 
«n. en  l0ur  employés  comme 
adjectifs  ? 

^.,70.  Quelle  règle  suivent  les  adjec. 
mi  en  <rt«i;r  et  les  adjectifs  majeur. 


l'adjdctif 
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71.  Adjectif»  irrégulien.  —  Les  adjectifs  suivant» 
ont  un  féminin  particulier  : 


blane.  blanoh»  ; 
franc,  franche  ; 
fee,  sèche  ; 
frais,  fraîche  ; 
tiers,  tierce 


caduc,  caduque  ; 
grec,  grecque  ; 
public,  publique  ; 
turc,  turque  ; 
oblong,  oblongue  ; 


l<"  <j,  i'o;/g-j«  ; 

■  ilin,  Oi  tirg7.19  ; 

nal  'i;.  maligne  , 
"arrri.  favorite 

•oi,  c^te. 


Formation  du  pluriel  «Uns  l«s  adjectifs. 

72.  Bigle  général^.  —  On  forme  le  pluriel  des  ad- 
jectifs, comme  celui  des  noms,  c'est-à-dire  en  ajou- 
tant une»  au  singulier.  Ex.  :  Un  homme  content, 
(Us  Hommes  content»  ;  une  femme  contente,  des 
femmes  contente». 

Remarques  et  exception» 

78.  Adjectif»  en  S  ou  X.  —  Les  adjectifs  terrai- 
nés  au  singulier  par  »  ou  j  ne  changent  pas  au 
masculm  pluriel.  Ex.  :  Un  mur  épais,  des  murs 
epat»  ;  un  chant  pieux,  des  chants  pieux. 

74.  Adjectif»  en  EAU.  —  Les  adjectifs  terminés 
par  eau  prennent  unxau  masculin  pluriel.  Ex.  • 
Ves  fruits  nouveaux  ;  des  frères  jumeaux, 
kéh^  l'adjectif  hébreu  :  des  mot» 

76.  Remarque.  —  Les  adjectifs  bleu  et  feu,  fou 
et  mou,  suivent  la  règle  générale.  Ex.  :  Des  yeux 
oieu»  ;  les  feu»  princes;  des  prix  fou». 

tJ!^i^^*^  V  ~  ^*  P^^P»'*  adjectif» 
termines  par  al  changent  al  en  aux  au  masculin 
piunel.  hx.  :.  Un  conseil  amical,  des  conseils  ami- 
««tt  ;  un  rêett  oral,  de»  récit»  oraux. 


jTane,  tec,  etc.  ? 

»diect>fg ?  ^ 
73.  Qptb  MBt  Im  «djcctUs  qui  ne 


74.  Quel  est  le  pluriel  des  adjertifs 

en  eau  f 

75  Que  savez-vous  sur  le  pluriel 
de  bleu,  feu,  fou,  mou  ? 

''«•Quel  est  le  pluriel  des  adjectifs 
en  al  ?  Quelles  sont  les  exceptions  f 


29 


L'AOJBOTir 


Les  adjectifs  fatal  naval,  et  quelques  autres  très 
peu  usités  au  masculin  pluriel,  prennent  une  «  au 
^  ïî  .  coups  fataln  ;  des  combats  navih. 

T7.  B«m«rque.  —  Le  féminin  pluriel  des  adjectifs 
se  forme  toujours  régulièrement.  ^ 

Règles  d'accord  des  adjectifs. 

T  :  accord  avec  un  seul  nom.  — 

L  adjectif  prend  toujours  le  même  genre  et  le  même 
nombre  que  le  nom  auquel  il  se  rapporte.  Ex  • 
Un  bea,u  jardm,  une  h^U^  fleur;  des  fleuves  pnioaâM', 
des  rivières  profondes. 

«/dly^int  sfntt;"'""^"-'  P^'-'^^'         'l-'ifie/.ur  qui 

quHf dt/éLlsL"ÊT  ^"^ 

t'  accord  avec  p/wwW*  nom*. 

-Tout  adjectif  qui  qualifie  deux  ou  plusieurs 
noms  se  met  au  pluriel. 

1  °  Si  les  noms  sont  du  masculin,  l'adjectif  se 
met  au  mMculin  plurirt.    Ex.  :  Le  renard  et  le  chat 

^\  ^f"  "?"îf  sont  du  féminin,  l'adjectif  se  met 
LVr^r  '''^^^  ^  ^«  Paresse 

d„^*mL^'rr  ^^"-"^v"  masculin  et  l'autre 

du  fônUnm,  1  adjectif  se  met  au  miweulin  pluriel. 
lîiX.  :  La  mere  et  le  père  prudent». 

80.  Adjectifs  inTwlables.  — Dans  les  expressions  : 
voir  c/air,  parler  haut,  frapper /or/,  marcher  droit, 
sentir  6o»,  coûter  cher  et  autres  semblables,  l'ad- 
jectif remplace  un  adverbe  et  par  conséquent  reste 


77.  Comment  se  forme  le  féminin 
irfunel  dea  adjecUft  t 


leile  est  ._ 
de  l'MljMtif 


1*  première  règle 


79.  Quelle  e,t  la  deuxième  règle 

d  accord  de  1  adjectif  ? 
.  80.  Pourquoi  l'adjectif  reste-t-U 
invariable  dans  les  expressions  telle* 
que  roir  c/otV,  parler  haut,  etc.  ? 


h  AI»»CTir 
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toujours  invariable.  Ex.:  Ces  fleurs  sentent  bon; 
cette  femme  parle  haut  ;  ces  étoffes  se  vendent  cher. 

81.  Remarque.  —  L'adjectif  est  toujours  variable 
après  1  verbe  être  et  les  verbes  der'nir,  sembler, 
paraître.  Ex.  :  Ces  fleura  sont  ebènê  et  paraissent 
rarei. 

82.  Adjectifs  NU  et  DEMI.  —  Nu  et  demi,  placés 
devant  le  substantif,  sont  invariables  et  se  joignent 
au  substantif  par  un  trait  d'union.  Ex.  :  Les  mon- 
tagnards sont  souvent  nu-pieds  et  nu-tête.  Revenez 
dans  une  âemi-heure. 

Nu  et  denai,  placés  après  le  substantif,  sont 
wiables,  mais  demi  reste  toujours  au  singulier 
i!.x  :  Les  enfants  doivent  parler  tête  nm  aux  vieil- 
lards. —  Il  est  parti  à  trois  heures  et  demi: 

Complément  des  adjectifs  qualiflcatifs. 

88.  DMnltion..  —  On  appelle  complément  du 
adjectif  tout  mot  placé  après  cet  adjectif  pour  en 
compléter  le  sens.  Ainsi,  dans  ces  exemples  : 
Vigne  de  récompense  ;  sensible  i.  l'honneur  ;  misé- 
ricordieux envers  les  aflOigés  ;  de  récompense  est  le 
complément  de  rft^ne;  à  V honneur,  le  complément 
de  sensible  ;  envers  les  affligés,  le  complément  de 
miséricordieux. 

unfà?JÎ^?.?*\'7  complément  d  un  adjectif  est  toujours 
uni  à  cet  adjectif  par  une  préposition,  de.  à,  pour,  envers,  etc. 

Lettre  finale  d'un  adjectif. 

84.  Lettre  finale.  —  Pour  connaître  la  httre  finale 
d  un  adjectif  masculin,  il  faut  en  examiner  le  fé- 
fRîf'L-  termine  par  une  s,  puisqu'il 

fait  grtu  nu  féminin  ;  vert  se  termine  par  un  t, 
puisqu'il  fait  verte  au  féminin. 

I        î''*'lj<-'-*if  est-il  variable  après 

ve'bes  être,  devenir,  etc.  ? 
j^^-'  \°°;'nept  s'accordent  nu  et 
«MM  place»  devant  le  subsUntif? 
V«BiBcBt  aMeordast  »m  et  dimi 


placés  après  le  substantif? 

a3.  Qu'appelle-t-on  complémrat 
d  un  ad|ectif  ? 

84.  Comment  recoBiMtt-on  la  let- 
tre flnale  d'un  adjectif  f 
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ANALYSE  DE  L'ADJECTIF  QUALIFICATIF 
Pour  analyser  Vadjectif  çualificatif.  il  faut  en  indiquer  ■ 
1    Le  genre  :  s  ,|  est  du  masculin  ou  du  féminin  • 

à    La  fonction  :  quel  mot  il  qualifie.  * 


Par  abréviation  on  écrit  : 


Ex.  :  Les  renards  sont  agiles. 

Le  sage  est  eonteni  de  son  sort. 
La  rose  et  le  jasmin  sont  odorants. 

art.  simp.  masc.  plur.,  dét.  renards. 
n.  c.  masc.  plur. 

adj.  quai.  masc.  plur..  quai,  renards. 

art.  simp.  masc.  sing.,  dét.  sage. 
n.  c.  masc.  smg. 

adj.  quai.  masc.  sing.,  quai.  sage. 
n.  c.  masc.  .sing.,  oomp.  de  content. 

art.  simp.  fém.  sing.,  dét.  rose. 
n.  c.  fem.  smg. 

art.  simp.  masc.  sing.,  dét.iwmm. 
n  c.  masc.  sing. 

^dj.  quai.  masc.  plur.,  quai,  rose  et  jasmin. 


Les 

renards 
agiles 

Le 
sage 
content 
sort 

La 
rose 
le 

jasmin 
odorants 
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d.  *;«"î!ÏÏ^,*%tt;  -  <»•«"  t»i'  « 

Ë^f^'- 
up.p„aw.  i^^ïï-- iî'sSi'tuv... 

«7.  Nftfettra  des  moto.  -  Même  exercice. 

terre  esT  w/^Virunelo^n""^  ^  "  2-  Que  la 
des  carottes.  -  3  Qu'il"  sonrn..  "^'""^  ^"  arrachant 

teurs  qui  abandonnent  eur?Ln  P""^""^^  ^"'«va- 

les  villes  !  -  4   L?  nremiW  ^lil-  \P'"'"*"T  Ç,"'""  ^'«biter 
Hébert  (leirt-^'^LeTLif .  ^" 
-té.-«.  uLbonn^:c&d&^^^^  * 
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coîÎ'entble'***^  qUâUll««tifc.  -  Ajoute,  .u  nom  un  adjectif 


L'»rbre. . 
L'enfant. 

Le  jardin . 

L'abeille. 
L'écolier . 


Un  habit.  .  . 
Une  montagne. . 
Un  mot.  .  . 
Le  fruit.  .  . 
La  forêt.  .  . 


Le  ciel .  .  . 
Un  mur. . 
Un  visage. 
La  rue.  .  . 
La  rivière. 


L'eau . . . 
L'air. .  . 
Un  homme. 
Une  parole. 
L'animal . . . 


nom  eo^vinX  "  <Jevant  l'adjectif  un 


vert. 

poli. 

ronde. 

timide. 

clair. 


mûr. 

obéissant, 
carrée, 
malpropre, 
délicieux. 


cruel, 
profond. 

{>ur. 
roid. 
neuf. 


60.  Féminin  des  adjectifii.  —  Écrive» 
feuille  verte. 

Le  fruit  vert,  la  feuille  .  .  . 
Le  mot  poli,  la  parole  . . . 
Le  cid  pur,  l'eau  ... 
L?  bois  noir,  la  forêt  .  . . 
Le  plat  ohaur],  la  boisson  .  .  . 


.  .  .  frais. 
. . .  fertile. 
. . .  épaisse. 
. . .  fort. 
. . .  cruel. 

Le  fruit  %ert,  la 


Le  coeur  pur,  l'ftme  .  .  . 
Le  pay*  désert,  la  contr6e  .  . . 
Le  livre  mauvais,  la  lecture  . . 
Le  rhemin  droit,  la  route  .  . . 
Un  homme  d^vot,  une  femme 


61.  Féminin  des  adjectifs.  —  Même  exercice. 


Dn  village  lointain,  une  terre  .  . 
Le  petit  garçon,  la  .  .  .  fille. 
Un  grand  jardin,  une  .  .  .  cour. 
Un  trou  profond,  une  caverne  . , 
Un  chant  divin,  une  moaique  . . 


Du  foin  épara,  de  la  paille  . . . 
Le  soldat  français,  l'armée  . . . 
Un  fruit  cru,  une  pomme  ..." 
Un  temps  serein,  une  nuit  .  . . 
Un  lourd  fardeau,  une  .  .  .  tAche. 


6S.  Fiminin  dM  «djeetifil.  —  Même  exercice. 


Un  pays  étranger,  une  contrée  . . . 
Un  ton  familier,  une  parole  . . . 
l_n  plaisir  pa.ssnger,  une  jMe  .  . . 
Un  coup  meurtrier,  la  bataiUe  .  . 

bn  mets  grossier,  une  nourriture 


Un  .-œur  fier,  une  âme  .  .  . 
Le  jugement  dernier,  la  fin  ... 
Un  enfant  léger,  une  fille 
Un  village  entier,  une  ville  . . . 
Un  devoir  journalier,  une  tftche 


63.  Féminin  des  adjectifs.  —  Même  exercice. 


U  n  visage  mignon,  une  figure 
Un  temple  ancien,  une  église  . 
Le  toit  paternel,  la  maison  . 
Le  pain  qnotitUen.  la  Uche  . ." 
Le  fruit  TM-meO,  la  péehe  . . . 


Le 
Le 
Le 
U 
Le 


léché  originel,  la  faute  .  . . 

ion  cruel,  la  lionne  .  .  . 
juge  éternel,  la  justice  .  .  . 
peuple  païen,  la  nation  .  .  . 
•ennteur  discret,  la  servante 


•4.  fiminin  <Im  adjMtilil.  -  Même  exeicice. 

Un  dindon  grs»,  uno  oie 
Un  gros  épi,  une  .  .  .  gerbe. 
L  air  gentil,  la  figure 

Un  h/««if  MB*.  .... 


1;  air  gentil,  la  figure  .  . 
Un  bœuf  gras,  une  vache  . .'. 
J.e  gentil  pinton,  la  . . .  alouette. 


Un 
Un 
Un 
Un 
Un 


liquide  épai.H,  une  sauce  .  . . 
fauteuil  bas,  une  chaise  .  . . 
ordre  exnrès,  une  défense  . . 
billet  nul,  une  promeaae  . . . 
tôt  «Uscours,  une  . . .  pande. 


^®  axncion 


Un  homme  fou.  un  .  . .  enfant,  une  femme  . 
Un  beau  vêtement,  un  . .  .  habit,  une  . . .  blouse 
Un  nouveau  golfe,  un  . . .  isthme,  une  .  bSi 
Un  beau  mouton,  un  .  .  .  agneau,  une  . . .  brebi». 

mStJSi^  ^  -  Ê-vez  :  Un  âne  rétif,  une 

Un  flue  rétif,  une  mule  i  .        i    •  ..  . 

Un  homme  veuf;  une  femme  n  *        '»  • 

Un  re.a,d  pen./.  ^^^t^L  ;  ; .  «^r^fc^-^^^ 

67.  Féminin  des  adjeetifli.  -  Même  exe^ice. 

Un  récit  curieux,  une  hintoîm  a-4  t  ■ 

Un  climat  doux.'une  sa  on    .  '  '  "  Un  temn/'Z''      ^"«"«^  '  •. • 

Un  cotur  jaloux,  une  âme  lU  î'fP*  .9'»«<-ux.  une  nuit  . . . 

Un  bceuf  roux,  une  vache  .  .  Un  ^1  fe*'        '"^«»»  ■  •  •. 

Un  v.n  mousseux,  une  bière     .  Up'rhâUf.  i.^^irc  •.  r°""" 

68.  Féminin  des  adjectifs.  -  Même  exercice. 
Le  son  aigu,  la  voix  rr  i 

Un  air  trompeur,  une  mine  ïlH     **"  "«"^  •  •  . 

Un  Dieu  créateur,  une  bonté  '  ^"""1'.  •  • 

Le  paysage  enchanteur  la  vlli*."       T    i*".'*  «"P^neur.  une  âme  . . . 
Le  tomnt  dévMUteu/.'Û  riWère       il         ««teur.  U  fable  ... 

-Miieur.  M  nvi«re  ...  Le  pigeon  voyageur,  l'hirondelle 

69.  Féminin  dM  «djeotilil.  -  Même  exercice. 

Un  sXet^^- e"°pîpr**'*  -        ^  -  'euiHe  .  . . 

Un  regard  franc,  un^e  ^mine  L^^KS^;  l'."^!.^'-"*'- 

60.  BécapitulAtion  sur  le  féminin  des  adwifa 

Mette.  .„  féminin  le,  adjectifs  entrT^nthlL  ~ 

2  Vri:'?/*'""?"**"  (religieux)  est  (essentiel)  à  l'homme  — 

LXïxTiru^'iott^^^^^^^^^^  '^^^^-^^ 

joie  (comp  et).  -  4^' uCoïcTuiinTesfb"^^^^ 
moisson  (abondant)  récompense  le  laboureur  -F"  T  ^\  ^^î 
(paternel)  doit  toujours  être  respwtée  ^7  T^;?;  ^ 
raconte  les  faits  du  peuple  de  î£u- 8  T  ^'""'^ 
une  boisson  (nutritifr-- •  «Uînt  iJ».  °  P»* 

ment  de,  panUtS^e  i  fon'SLÏ^S.Vrri)'*"''"*  '"^ 
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61.  Plurtol  dM  adjeetiti — Mette» 

plunel. 


Le  mauvais  conseil 
Lr  gai  pinion. 
L'âne  entMé. 
La  tant  fratphe. 
L'affection  maternelle. 


L'abtme  profond. 
La  pie  bavarde. 
Le  gentil  écureuil. 
Le  un  renard. 
Le  rocher  escarpé. 
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tous  les  mots  au 

Le  bon  vieillard. 
Un  profil  grec. 
Le  vilain  singe. 
Le  meilleur  remède. 
L«  pré  lleari. 


62.  Plurtol  dM  adjectifs.  —  Même  exercice 
if.^-îfl'J»'"-  ..    .     Un  instant  fatal.  L'esprit  infernal 


Un  exercice  grammatical 
Ud  pays  septentrionnl. 
Le  frère  jumeau. 
Le  palais  royal. 


L'oiseau  bleu. 
Le  drapeau  national. 
Le  soin  médical. 
Un  luccè*  fou. 


Un  remède  spécial. 
Le  lit  mou. 
Le  devoir  filial. 
Le  blé  nouveau. 


Ltt  flotte  et  l'armée  (victorieusie). 
La  racine  et  le  fruit  (amer). 
Le  cheval  et  le  bœuf  (utile). 
La  plante  et  la  fleur  (médicinal). 
Le  lion  et  le  tigre  (carnassier). 


cr^Ù.  -  =  ^  lionne  et  le  loup 

La  lionne  et  le  loup  (cruel). 
Le  champ  et  la  terre  (fertile). 
Le  lièvre  et  le  lapin  (craintif). 
L  étang  et  le  lac  (profond). 
La  tempête  et  le  vent  (violent). 

64.  Accord  de  l'adjectif.  —  Même  exercice. 
La  pie  et  le  moineau  (bavard).  La  fenill..  »t  l.  /  s 

La  rivière  et  le  fleuve\profon^d).        L'avoïn^efl  ^fé  mû^rT'^' 

m^set^iî'  l'«lj.ctif.- Expliquez  l'orthographe  de. 

1.  Des  enfants  ont  l'iiabitude  de  parler  troo  haut.  —  2  Vos 
réflexions  me  semblent  iu*/«.-3.  Les  maîtres  paraisse^? 

0.  Votre  désobéissance  vous  coûtera  cher.  ~  6  Tous  lo« 
hommes  ne  peuvent  être  grands,  mais  tous  peuvent  être  bon! 
7  Cette  femme  parle  haut  et  fort,  mais  elle  ne  prononce  pas 
net.  —  8  Cette  viande  sent  mauvais,  je  !'ai  cependant  navée 
cher.  -  9.  Le  jour.  le.  hiboux  ne  voient  presqurpas  ?i,>.^ 

66.  Adjectifs  NU,  DIML  -  Appliquez  la  règle. 

1.  Ne  restez  pas  (n«).tête  en  plein  soleil.  —  2.  Saint  Louis 
porta  une  couronne  d'épine.  (n«)-pieds,  tête  (nw)  depuis  le 
bou  de  Vmcennes  jusqu'à  Notre-Dame.  -  3.  Les  LanoL 
hauts  de  quatre  pieds  et  (demi)  au  plus.  -  4.  On  ne  «oîvS 
pas  une  nation  par  des  (rfmt>mesures.  -  5.  Marcher  Tn™)- 
pieds  «t  souvent  imprudent.  -  6.  Un  bon  chevÏÏ  fait  une 
heue  et  (denu)  dani  une  (demi)-heun. 

67.  Complétient  des  adjectifs.  -  Écrivez  :  Le  chrétien 
toujours  content  de  «,n  «,rt  (,or<  complément  de  eontlnT 

de^*ïï^  de  son  sort. -L'écolier  fier 

ae  set  raeoès.  —  Sob  fidèle  i  ton  devoir.  —  U  malpropreté 
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est  contraire  à  l'hygiène.  —  L'enfant  est  enclin  à  la  paresse. 
—  Personne  n'est  exempt  du  travail.  —  Le  bon  enfant  est 
soumis  à  ses  parents.  —  Le  méchant  est  cruel  envers  les 
animaux.  —  L'ulcool  est  nuisible  à  la  santé.  —  La  prière  dei 
petits  enfants  est  agréable  à  Dieu.  —  L'avare  est  insatiable 
de  richîsses.  —  Soyes  géDéreux  envers  les  pauvres.  —  Le  sage 
«st  avare  de  son  temps. 

68.  Lettre  finale  d'un  adjectif.  —  Écrivez  :  Lourd  se 
termine  par  un  d  parce  qu'il  fait  lourde  au  féminin. 

Lourd...  Franc...  Adroit...  Coquet... 

Poli...  Vert...  Furieux...  Pervers... 

Bleu...  Blanc...  Aigu...  Gros... 

Sourd...  Pointu...  Vrai...  Né^igent. . . 

Epais...  Her. ..  Méchant...  Pieux... 

Fort...  Sot...  Entier...  Laid... 

69.  blfention.  —  Un  nom  étant  donné,  formez-en  un 
adjectif. 

Mort.  Vertu.  Délicatesse.  Estime.  Respect.  Raison  Impé- 
•  tuosité.  Blâme.  Dévotion.  DiflSculté.  Excuse.  Religion.  Mer- 
veille. Désir.  Silence.  Honneur.  Cruauté.  Santé.  Prudence. 
Jalousie.  Politesse.  Difficulté.  Vérité.  Danger.  Victoire.  GrAce. 
Ennui.  Mélodie. 

70.  Livention.  —  Un  adjectif  étant  donné,  formez-en  un 
subatanti!. 

Doux.  Natf.  Honnête.  Faible.  Grand.  Libre.  Prudent. 
Sobre.  Profond.  Dangereux.  Éternel.  Modeste.  Vieux.  Pauvre. 
Lent.  Montagneux.  Captif.  Charitable.  Désastreux.  Poli. 

Gros.  Franc.  Blanc.  Sobre. 

71.  Invention.  —  Donnez  le  contraire  des  adjectifs  : 

Propre.  Cruel.  Beau.  Épais.  Bref.  Mou.  Vieux.  Captif. 
Attentif.  Vif.  Riche.  Facile.  Maigre.  Droit.  Utile.  Fidèle. 
Léger.  Fertile.  Agréable.  Amer.  Délicat.  Triste.  Loyal.  Dis- 
cret. Rapide.  Nouveau.  Heureux. 

72.  Composition  de  phrasei.  —  Composez  une  petite 
phrase  dans  Uqudle  vous  foes  entrer  cksîcuB  des  adiectifs 

suivants  : 

Pieux.  Cruel.  Obéissant.  Poii.  Aimable.  Noir.  Vert.  Coura- 
geux. Brillant.  Glacial.  Mortel.  Actif.  Craintif.  Meilleur. 
Chaud.  Léger.  Sage.  Généreux.  Franc.  Précieux.  Port.  UUle. 
Féroce. 
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.♦!K;3î?^**?'**~**î"î?***5n  Pf«»e  '«  ci-dessous, 
et  dites  en  quelques  mots  I  enseignement  qu'on  en  peut  tirer. 

La  BIBOU  BT  LA  TOVBTBBBLLB 

l'n  hibou,  parfait  égoïste. 
De  tous  les  oiseaux  était  fui  : 
Tous  prenaient  un  air  froid  et  trisle 
S'ils  se  rencontraient  avec  lui. 
A  la  scn.silile  tourterelle, 
Sa  surprise  un  jour  il  narra  : 
«  C'est  votre  faute,  lui  dit-elle. 
Aimes,  et  l'on  vous  aimera.» 
  De  Ftjlvy. 


2.  Adjectifs  déterminatifs 

86.  Définition.  —  L'adjectif  déterminatif  est  celui 
qui  sert  à  préciser,  à  déterminer  la  signification  du 
nom  auquel  il  est  joint.  Ex.  :  C«  livre,  m*  mai- 
son, dix  soldats,  quelques  personnes. 

)86.  Bortot.  —  Il  y  a  quatre  sortes  d'adjectifs  dé- 
terminatifs :  1  adjectif  démonstratif,  les  adjectifs 
possessifs,  les  adjectifs  numéraux  et  les  adjectifs 
indéfinis. 

Adjectif  démonstratif. 

87.  Définition.  —  V adjectif  démon. 'ratif  est  celui 
qui  détermine  le  nom  en  y  ajoutant  une  idée  d'in- 
dication    Ex.  :  Ce  mont  est  le  mont  Blanc.  Cette 

lie  est  l  ile  d  Orléans. 

Dans  ces  exemples,  les  mots  ce  et  cette  qui  servent  à  indiquer 
Sémoïîîrltifs."^"'  °°  P"''"'  "«^i^"'^ 

M.  Homtre  et  dénomination.  —  Il  n'y  a  qu'un 
seul  adjectif  démonstratif,  qui  est  : 

SiNGuuER  Pluriel 
Masculin.       Féminin       De?  deux  genres. 
Ce,  cet.  Cette.  Ces. 


85.  Qu'est-ce  que  l'adjecUf  déter- 
minatif ? 

86.  Combien  y  a-t-il  de  sortes 
d  adjectifn  détermiamtifo  } 


que  l'adjectif  dé 


87.  Qu'est-ce 
monstratif  ? 
^88.  Quel  est  l'adjectif  démonstra- 
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89.  R«in»rque  I.  —  On  emploie  m  devant  les 
noms  et  les  adjectifs  (|ui  commencent  par  u'  e 
consonne  ou  une  h  aspirée  :  et  goldatt  09  héros, 

M  beau  général. 

On  met  e«t  au  lieu  de  ce  devant  les  noms  et  les 
adjectifs  masculins  singuliers  qui  commencent  par 
une  voyelle  ou  une  h  muette  :  Mt  oiseau,  Mt 
homme,  Mt  aimable  enfant. 

Ottte  se  met  devant  tous  les  noms  et  les  adjec- 
tifs féminins  singuliers  :  Mtto  école,  Mtte  rue,  c«tte 
humble  position. 

Ces  s'emploie  devant  tous  les  noms  et  les  adjec- 
tifs pluriels  :  OM  arbres,  eta  fleurs,  cm  humbles 
ouvriers. 

90.  Remarque  n.  —  Pour  mieux  indiquer  les  ob- 
jets plus  proches,  on  ajoute  quelquefois  la  parti- 
cule ci  après  le  nom  pi  '  'Adé  de  l'adjectif  démon.4- 
tratif.  Ex.:  Cet  hotam  t,  c'est-à-dire  cet  homme 
qui  est  ici. 

On  emploie  la  particule  là  pour  désigner  les 
objets  éloignés.  Ex.:  Cette  maison-Vkt  c'est-à-dire 
cette  maison  qui  est  là. 

Adjectifs  potSMsifs. 

91.  Définition.  —  Les  adjectifs  possessifs  sont  ceux 
qui  déterminent  le  nom  en  y  ajoutant  une  idée  de 
possession.  Ex.:  Mon  livre,  ta  règle,  leurs  bijoux, 
c'est-à-dire  le  livre  qui  est  à  moi,  la  règle  qui  est 
à  toi,  les  bijoux  qui  sont  à  eux. 


89.  Quand     emploie-t-on     ce  ? 
uand  met-on  eet  au  lieu  de  ce  ? 
e^Bot  quels  noms  se  met  cette? 
DertMt  qmU  noms  «'ewirfoM  «m  t 

M.  Qa'*  e«t*  t-oii  «n  nam  pov 


mieux  indiqver  les  objets  plus  pro- 
ches? QuBoâ  emploie-t-OD  hi  par- 
ticule là  i 

SI.  Qa'e*t-ee  que  les  adjectifs  pos 
scmtsf 
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98.  Dtaomination.  —  Les  adjectifs  poMessifs  sont  : 

Pluriel 
Des  deux  genres. 


SlNGULIKR 

Masculin.  Féminin. 


Mon, 

Ton, 

Son, 

Xotre, 

Votre, 

Leur. 


Ma, 

Ta, 

Sa, 

Notre, 

Votre, 

Leur. 


Men, 

Ten, 

Sen, 

Xon, 

Vos, 

Leurn. 


93.  BemarqiM  I.  —  Devant  les  noms  et  adjectifs 
femmms  commençant  par  une  voyelle  ou  une  k 
muette,  on  remplace  ma,  ta,  sa,  par  mon,  ton,  son, 
pour  éviter  la  difficulté  de  prononciation  produite 
par  la  rencontre  de  deux  voyelles.  Ex.  :  Mon 
épée,  pour  ma  épée  ;  son  humeur,  pour  sa  humeur  ; 
mon  ancienne  demeure,  pour  ma  ancienne  demeure. 

94.  ttamarque  n.— Il  ne  faut  pas  confondre  sm, 
adjectif  possessif,  avec  ces.  adjectif  démonstratif. 

Ses,  adjectif  possessif,  s'écrit  avec  une  s  et 
exprime  une  idée  de  possession  :  Le  bon  écolier 
affectionne  ses  maîtres. 

Cm,  adjectif  démonstratif,  s'écrit  avec  un  c  et 
exprime  une  idée  d'indication  :  Ces  montagnes  sont 
comeHee  de  neigea  étemelles. 

Adjectifs  numéraux. 

95.  Définition.  —  Les  adjectifs  numéraux  sont  ceux 
qui  déterminent  le  nom  en  y  ajoutant  une  idée 
de  nombre,  d'ordre  ou  de  rang.    Ex.  :  Il  y  a  wpt 

jours  dane  une  eemaine  ;  le  eamedi  est  le  amOèmê 

jour. 

Dans  cet  exemple.  le  mot  sept  ajoute  au  nom  une  idée  de 
nombre,  le  mot  lepttème.  une  idée  à'ordre,  de  rang  :  donc  les 
moU  sept  et  septième  sont  des  adjectifs  numéraux. 


92.  Quels  sont  les  «djectifs  pos- 
sessifs ?  *^ 

•3.  Par  quoi  rempUce-t-on  ma. 


04.  Que  savez- vous  sur  cet  dé- 
monstratif et  ie$  possessif  ? 

95.  Qu'eat-ce  que  Ici  adicctif*  nu- 
Méram  r 


3« 
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96.  SortM.  —  Il  y  a  deux  Hortes  d'adjectifs  nu- 
méraux :  les  adjectifs  numéraux  cardinaux  et  les 
adjectifs  numéraux  ordinaux. 

97.  Adjectifs  numéraux  cardinaux.  —  Les  adjectifs 
numéraux  cardinaux  sont  ceux  qui  expriment  le 
nombre,  lu  ({uuntité  d<?s  |H'rsoiiiies,  des  animaux 
ou  des  choses  dont  on  parle.  £x.:  D«ux  aMaU^ 
dix  chevaux,  cinquante  canunii. 

98.  AdjMtifi  numéraux  ordinaux.  —  Les  adjectifs 
numéraux  ordinaux  sont  ceux  ({iii  indiquent  Vordre, 
le  rang  des  personnes,  des  animaux  ou  des  choses 
dont  on  parle.  Ex.  :  Le  premier  homme,  la  cwi- 
tième/oi.v. 

Nota  —  Les  adjectifs  numéraux  urdinaux  s'accordent  en 
Itenre  et  en  nombre  avec  le  nom  auquel  ils  se  rapportent. 

Ex.  :  f.(i  premirri'  foi.f,  lin  rInqiiihni  K  arfirlcH. 

99.  Règle.  —  A  l'exception  de  un,  féminin  une  ; 
de  vingt  et  de  cent,  les  adjectifs  numéraux  cajrdi- 
naux  sont  invariables.  Ex.  :  Les  douse  tribu» 
d" Israël.    Trois  un  de  suite  font  cent  onze. 

100.  Vingt  et  cent.  —  l 'ingt  et  cent  prennent  le 
signe  du  pluriel  lorsqu'ils  sont  multipliés  par  un 
adjectif  numéral  et  qu'ils  ne  sont  suivis  d'aucun 
autre  nombre.  Ex.  :  (^«(rfre- vingts  soldats.  Xous 
étions  sept  eenti. 

Vingt  et  cent  ne  prennent  pas  le  signe  du  pluriel 
quand  ils  sont  suivis  d'un  autre  nombre.  Ex.  : 
Quo^re-Tingt-^iar  soldats.   Nous  Hions  sept  cent  dix. 

Vingt  et  cent  sont  encore  invariables  lorsqu'ils 
sont  pris  comme  adjectifs  numéraux  ordinaux  ; 
alors  ils  sont  employés  pour  vingtième,  centième. 
Ex.  :  ÎPage  quatre-i^is»gt  ;  Van  dix-neuf  cent  ;  c'est- 
à-dire  page  quaire-vingtûme.  Tan  dix-neuf  cen- 
tième. 


96.  Corallien  y  a-t-il  de  sortes 
d'adjectifs  numéraux? 

07.  Qu'est-ce  que  les  adjectifs  nu- 
méraux cardinaux  f 

08.  Qu'est-ce  que  le*  Ml)ectifs  nu- 
■ér»us  ordiMwtr 


99.  Les  adjectifs  numéraux  car 
dinaux  sont-ils  variables  ? 

100.  Dans  quel  cas  ringt  et  etii' 
prennent-ils  le  signe  du  pluriel  ' 
Dans  quel  cas  vintit  et  cent  ne  pren- 
aent-ib  pu  le  aif  ne  du  pluriri  î 
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101.  Mille.  —  Mille,  signifiant  dix  foin  cenU  ett 
toujours  invariable.    Ex.  :  Dix  miU*  noldat». 

Lorsqu'il  s'agit  de  la  date  des  années,  aii  sin- 
gulier, on  peut  écrire  mille  ou  mil,  (1)  Ex.  :  Van 
millt.    Van  mil  neuf  cent. 

Millt,  mesure  de  chemin,  est  substantif  et  prend 
u  marque  du  pluriel.  Ex.  :  Troii  mUlM  font  une 
lieue. 

RBMARQ0C.  —  Lr»  moU  million,  miUiunI,  bHlioii,  trillion, 
«mt  de  veritiil)  .;s  n.Miis  .  t  pn-iiiu-nl  tuiijoum  une  $  au  pluriel, 
hx.  :  Deux  niilhou»,  quatre  millianl». 

▲djeetiff  indéflnii. 

lOa.  Définition.  —  Les  adjectifs  indéfinin  sont  ceux 
(|ui  déterminent  le  nom  d'une  manière  vague,  gêné- 
rnU^,  indéfinie.  Ex.  :  Chaque  pays  a  ses  coutumes. 
Le  chêne,  un  jour,  dit  au  roseau. 

I>an8  ce»  exemples,  les  mots  chaque  <-t  un  m-  (léh  rniinent 
pas  le  nom  d  un.>  nianièrt-  pn-cis.-,  mais  (rime  manière  K*'nérnle. 
car  on  ne  sait  de  quel  pa//.',  ni  de  (|uel  jour  il  s  aKit  :  donc,  les 
mots  rhaque  et  un  sont  des  adjectifs  indéfinis. 

103.  Dénomination.— Les  adjectifs  indéfinis  sont: 
aucun,  autre,  certain,  chaque,  maint,  même,  nul, 
pa.s  un,  plusieurs,  quel,  qtielconque,  quelque,  tel,  tout, 
un  (masc),  une  (fém.)  des  (pluriel  des  deux  genres). 

104.  Remarque  I.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  un, 
adjectif  indéfini,  avec  un,  adjectif  numéral. 

0n  est  adjectif  indéfini  quand  il  a  le  sens  indé- 
terminé des  mots  certain,  quelque,  chaque.  Ex.  : 
Un  Mvre  en  son  gîte  songeait. 

Un  est  adjectfi  méral  quand  il  signifie  un  seul, 
m  a  remia  \ji  livre,  mais  il  en  a  gardé  deux. 

(1)  On  écrit  généralement  mtl  quand  le  mot  cent  vient  après. 


103.  Quels  sont  les  adjettif.*  îndé- 
nnis  ? 

104.  Que  savez-vous  sur  un  ? 
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105.  Remarque  II.  —  Il  ne  faut  pas  confondre 
dei,  adjectif  indéfini,  avec  des,  article  contracté. 

Des  est  adjectif  indéfini  quand  il  est  le  pluriel 
de  un.    Ex.  :  Des  amis  mont  averti  du  danger. 

Des  est  article  contracté  quand  il  est  mis  pour 
de  les.    Ex.  :  Le  bonheur  des  nations. 

106.  Certain  et  nul.  —  Certain  et  nul  ne  sont 
adjectifs  indéfinis  que  lorsqu'ils  précèdent  le  nom  : 
eeitain  auteur,  nulle  affaire  ;  dans  tous  les  autres 
cas,  ils  sont  adjectifs  qualificatifs  :  J'en  suis  cer- 
tain, vos  raisons  sont  nulles. 

107.  Quel.  —  Quand  quel  sert  à  interroger,  il 
est  appelé  adjectif  interrogatif  :  Quel  pays  habitez- 
vous  ?    Quelle  heure  est-il  ?  ,  -  n 

Quand  quel  me -que  l'exclamation,  on  l'appelle 
adjectif  exclamatij  :  Quels  beaux  fruits  ! 

On  dit  que  quel  est  adjectif  conjonctif  quand  il 
sert  à  lier  deux  parties  d'une  même  phrase.  Ex.  : 
Je  ne  sais  quel  exemple  je  dois  vous  donner. 

108.  Même.  —  Même  signifiant  quoique  est  inva- 
riable. Ex.  :  Les  animaux,  même  les  plus  sauvages, 
nous  offrent  des  exemples  de  reconnaissance. 

109.  Quelque.  —  Quelque  est  invariable  lorsqu'il 
est  mis  pour  si.  Ex.  :  Quelque  méchants  que  soient 
les  hommes,  ils  n'oseraient  paraHre  ennemis  de  la 
vertu. 

Quel  que  devant  le  verbe  être  s'écrit  en  deux 
mots,  et  dans  ce  cas,  quel  est  adjectif  et  s'accorde 
avec  le  mot  auquel  il  se  rapporte.  Ex.  :  Quelle 
que  soit  votre  richesse,  soyez  charitables. 

110.  Tout.  —  Quand  tout  signifie  tout  à  fait,  quel- 
que, il  reste  invariable,  si  l'adjectif  qui  suit  com- 
mence par  une  voyelle  ou  par  une  h  muette.  Ex.  : 
Elle  est  tout  aimable,  tout  heureuse. 


105.  Que  savez-vou»  sur  (Jm  ? 

108.  Quand  i-rriain  vl  nul  sonl-iU 
adjectifs  indéfinis?  Quand  sont-ils 
adjectifs  qualificatifs  7 

107.  Qne  savM-vous  sur  guH  t 

108.  Quand  mtme  est-il  invaria- 


ble? .,  . 

10».  Quand  quetmti-  inva- 
riable? Quand  s'écrit-il  en  deux 
mots  ?  „  . 

110.  Quand  ton!  re«te-t-il  inva 
riable  ? 


EXERCICES  ;:u 

ANALYSE  DE  L  ADJECÏIF  DÉTEHMINATIF 

Po     analyser  Vadjectif  déterminatif,  il  faut  en  indiquer  : 
1  °  L'espèce  :  s'il  est  démonstratif,  possessif,  etc.  ; 
2°  t«  gtnre  :  s'il  est  du  masculin  ou  du  féminin  ; 
3    Le  nombre  :  s'il  est  au  singulier  ou  au  pluriel  ; 
4"  Lsi  fonction  :  que!  mot  il  détermine. 

Par  abréviation  on  écrit  : 

Dém.  pour  démonstratif;  po.s.  pour  possessif  ; 
nvm.  pour  numéral  :  card.  pour  cardinal  ; 

ord.  pour  ordinal  ;  i„d.  pour  indéfini  ; 

dét.  pour  détorminc. 

Ex.:  V n  père  aime  foiix  .«.v  enfants,  mais  il  hait  leurs  défauts. 

Un  adj.  iud.  mase.  sing.,  dét.  père. 

pi  re  n.  c.  niasc.  sing. 

ions  adj.  ind.  masc.  plur.,  dét.  enfants. 

»e»  adj.  pos.  maso,  plur.,  dét.  enfants. 

enfants  n.  c.  masc.  plur. 

leur.i  adj.  pos.  masc.  plur.,  dét.  défauts. 

défauts  n.  e.  ma.sc.  pluriel. 


EZKRCICSS 

I-  j*'  démonstratif.  —  RemplaceE  les  points  par 

I  adjectif  démonstratif  (|ui  convient. 

jardin.  .  . .  hospice.  .  .  .  plaine.  .  .  .  avis, 

ancre.  .  .  .  hôtel.  .  .  .  désert.  . . .  Ile. 

table.  .  .  .  autel.  .  .  .  héros.  .  .  .  Age. 

édifice.  halle.  .   .  ubîme.  .  .  .  ami. 

.  statue.         .  .  marché.  .  .  incendie.  .  .  .  oie. 

76.  Adjectif  démonstratif.  —  Même  exercice, 
arbre.         .   .  fleurs.         . .  .  oisepu.        .  .  .  vêtements, 
hêtre.         .   .  œillet.        .  . .  fauvettes.    .  .  .  habit. 
.  érable.       .  .  .  jasmins.     .  .  .  moineaux.  .  .  .  manteaux, 
chêne.        .  .  .  pavot.        .  .  .  pinson.  bardes, 
bouleaux.   .  .   dahlia.       .  . .  alouette.     .  .  ,  paletot. 

76.  Adjectif  démonitr»tif.  —  Mettez  au  féminin.  Ex.: 
(et  homme  actif,  cette  femme  active. 
Cet  homme  actif.  Ce  prince  <  harmant,  .  .  . 

(  !•  garçon  respect  tj<  ii.x,  ...      ( V  frèiv  dévoué. 
Cet  inspecteur  zélé,  .  .  .  Cet  oncle  instruit,  .  . . 

Ce  bon  cruel  Cet  écolier  attentif.  . . . 

ce  héros  modeste,  ...  Ce  fils  majeur.  . . . 
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77.  Adjectif  dimonstratif.  —  Mettes  an  plurid.  Ex. 

Ce  tigre  farouche,  eea  tigrea  Jarouches. 


Ce  tigre  farouche,  . . . 
Cet  étroit  chemin,  .  . 
Ce  méchant  gamin,  . 
Cette  plaine  fertile,  . 
Cet  astre  étincelant,  . 


Ce  nouveau  livre,  . . . 
Cet  ours  cruel,  .  . . 
Cette  étoffe  orientale. 
Ce  long  trajet,  .  .  . 
Ce  drapeau  national,  . 


78.  Adjeetiti  pouessifil.  —  Remplaces  les  points  par  l'ad- 
jectif possessif  convenable. 


M.  .  .village. 
T  . . .  demeure. 
V  . .  .faiblesse. 
L  .  .  .  travail. 

S  .  .  .courage. 
N  .  .  .pay.s. 


M .  .  .  .'.mis. 
S  .  .  .envie. 
M . . .  intention. 
T  .  . .  héroïsme. 
N  .  .  .  voisins. 
L  .  .  .œuvre. 


N .  .  âme. 
S  . . .  obéissance. 
T. .  .maître. 
T. .  .parents. 

L.  .  .devoirs. 
V.  .  .intentions. 


79.  Adjectifs  possessifs.  —  Mé">e  exercice. 


s  .  .  .amitié. 
M .  . .  histoire. 
L  . . .  moisson. 


L 
T 


.  journaux. 
.  ardeur. 


T  .  .  .chambre. 
N .  . .  chien. 
N . . .  récoltes. 
V . . .  maison. 
S  .  .  .huile. 


L  .  .  .jouets. 
S  .  .  .honte. 
S  .  .  .espérance. 
T  .  .  .  herse. 
M . . .  habitude. 


80.  Adjectifs  possessifs.  —  Mettes  au  pluriel.  Ex.:  Ton 
sage  conseil,  tes  sages  conseils. 


Ton  sage  conseil. 
V'oVre  grand  domaine. 
Son  jeune  cheval. 
Leur  riche  bijou. 
Mon  aimable  voisin. 


Notre  nouvelle  demeure. 
Leur  champ  fertile. 
Mon  serviteur  dévoué. 
Leur  beau  parc. 
Sa  bonne  action. 


81.  CES,  SBS.  —  Mettez,  selon  le  sens,  l'adjectif  démons- 
tratif ces  ou  l'adjectif  possessif 

1.  L'homme  modéré  dans  .  .  .  désirs  est  heureux.  —  2.  Qui 
a  placé  au-dessus  de  nos  têtes  ,  .  .  astres  étincelants,  et  sous 
nos  pas  .  .  .  fleurs  innombrables  aux  couleurs  si  variées  ?  — 

3.  La  science  est  amère,  mais  .  .  .  fruits  sont  bien  doux.  — 

4.  .  .  .  honneurs,  .  .  .  richesses,  .  .  .  plaisirs  que  nous  recher- 
chons si  ardemment,  feront  peut-être  notre  malheur.  —  5.  La 
«ceur  de  charité  oublie  . . .  parents  pour  ne  penser  qu'aux 
malheureux.  —  6.  Dieu  prodigue  .  . .  grâces  au  cœur  pur.  — 
7.  Une  orange  gâtée  corrompt  voisine».  —  8.  C'est  la 
vertu  qui  fait  d'un  enfant  un  ange,  pur  et  beau  comme  . . . 
frères  du  ciel. 
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82.  Adjectift  numéraux.  —  Copiea  l'exercice  suivant. 
Adjectifs  cardinaux  :  un,  —  deux,  —  trois,  —  quatre,  — 
cinq.  —  SIX,  —  sept,  —  huit.  —  neuf.  —  dix.  —  onze.  —  douze, 

—  treize,  —  quatorze,  —  quinze.  —  seize,  —  dix-sept,  —  dix- 
huit,  —  dix-neuf,  —  vingt,  —  vingt  et  un,  —  vingt-deux, 

—  trente,  —  quarante,  —  cinquante.  —  soixante,  —  soixante- 
dix.  —  quatre-vingts,  —  quatre-vingt-dix,  —  cent,  —  deux 
cents,— deux  cent  vingt.— cinq  cents,— mille,— deux  mille. 

Adjectifs  ordinaux:  premier.  —  deuxième  ou  second.  — 
troMième,  —  quatrième,  —  cinquième,  —  sixième,  —  septième, 

—  huitième,  —  neuvième.  —  dixième.  —  onzième.  —  douzième» 

—  treizième,  —  quatorzième,  —  quinzième,  —  seizième,  — 
dix-septieme.  —  dix-huitième,  —  dix-neuvième,  —  vingtième, 

—  vingt  et  unième,  —  trentième,  —  quarantième,  —  cin- 
quantième, —  soixantième,  —  soixante-dixième,  —  quatre- 
vingtieme.  —  quatre-vingt-dixième,  —  centième,  —  deux- 
centieme,  —  deux-cent-cinquantième,  —  mUIième,  —  deux- 
millième,  —  millioni  me.  —  billionième. 

88.  Adjectifii  numéraux.  —  Copiez  le*  phrases  suivantes 

et  écrivez  les  nombres  en  toutes  lettres. 

1.  Il  y  a  des  arbres  qui  ont  dépassé  700  ans.  —  2.  1  louis 
vaut  4  piastres.  —  3.  Il  y  a  180  milles  de  Québec  à  Montréal. 

—  4.  Le  nombre  111  s'écrit  avec  trois  1.  — .5.  3  milles  font 
une  heue.  —  6.  1  franc  vaut  20  sous.  —  7.  Il  y  a  60  secondes 
dans  1  minute  ;  60  minutes  dans  1  heure  ;  24  heures  dans 
1  jour  :  465  jours  dans  1  année  ;  100  années  dans  1  siècle. 

84.  Adjectifs  numéraux.  —  Même  exercice. 

1.  Le  Petit  Séminaire  de  Québec  a  été  fondé  par  Mer  de 
Laval  en  1668.-2.  Le  soleil  est  1,300.000  fois  plus  gros  que 
le  globe  terrestre.  —  3.  Christophe  Colomb  découvre  IWmé- 
rique  en  1492.  —  4.  Champlain  fonde  Québec  en  1608  — 

0  nnn  "  environ  80,000  lieues  de  la  terre.  —  6.  Sur 
-,000  personnes  qui  naissent,  il  n'y  en  a  pas  90  qui  atteignent 

1  âge  de  80  an.s. 

.  86  Adjectifs  indéfinis.  —  Mettez  au  féminin  l'adjectif 
mnetini.    Hx.:  Aucun  prix,  aucune  récompense. 


Aucun  prix,  .  .  .  récompense 
Aiitrei  temps,  .  . .  mueursi. 
Certain  paysan,  .  .  .  pavsanne. 
t  baque  pavs,  ,  .  .  contrée. 
Maint  ouvrier,  .  .  .  ouvrière. 
Le  même  homme,  la  .  . .  femme 


Nul  villai^e,  . . 
Plusieurs  rois. 
Quel  usai^e. 


ville. 

reines, 
coutume. 


Ln  objet  quelconque,  une  chose 
Tel  enfant,  .  .  .  personne. 
Tout  champ,  .  . .  vigne. 


86.  Adjeetifii  indéfinis. 

écolier,  maints  écoliers. 

Maint  écolier.  Certaine  personne. 

In  mets  quelconque.  Quelle  erreur  ! 

Quelque  défaut.  Mainte  épreuve. 

Telle  coutume.  L'autre  animal. 


Mette»  au  pluriel.    Ex.  :  Maint 


Tout  orphelin. 
La  même  voie. 
Quel  livre  ?  . 
Toute  la  plante. 
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EXERCICE» 


87.  AnalyM.  —  Analywi  les  adjectifs  en  italique. 

1.  QueUe  qualité  préféres-vous  dans  un  ami  ?  —  2.  Donnons 
det  vêtements  aux  mendiants.  —  3.  Certaine»  personnes  ne 
peuvent  soufFrir  aucune  contradiction.  —  4.  Nul  homme  n'est 

content  <le  son  sort.  —  .5.  Les  digues  de  la  Hollande  sont  den 
ouvrafjes  admiral)les.  —  6.  Que  de  testaments  sont  nidn  !  — 
7.  Quelle  belle  action  !  —  8.  En  travaillant,  nous  sommes  cer- 
tains de  remporter  quelque  succès.  —  9.  Un  soldat  ne  connaît 
que  la  discipline. 

88.  MtMI,  QUBLQUI  et  TOUT. —  Faites  accorder 
même,  quelque  et  tout,  s'il  y  a  lieu. 

1.  Relisez  souvent  les  (même)  livres.  —  2.  (Quel  que)  soient 
les  hommes,  il  faut  vivre  avec  eux.  —  3.  Il  y  a  des  ours  (tout) 
blancs,  et  d'autres  (tout)  noirs.  —  4.  Évitons  les  fautes 
(même)  légères.  —  5.  Les  guerres,  (même)  justes,  sont  tou- 
jours regrettables.  —  6.  Vous  me  racontez  là  une  histoire  (tout) 
nouvelle.  —  7.  (Quelque)  savants  que  soient  les  hommes,  ils 
peuvent  tomber  dans  l'erreur.  —  8.  Les  roses,  (même)  les  plus 
odorantes,  sont  rarement  sans  (quelque)  épines. 

89.  Récapitulation.  —  .\nalysez  les  adjectifs  qualificatifs 

et  les  adjectifs  déterminatifs. 

BIBNFAHANCE  ET  RECONNAISSANCE 

Un  jour.  Dieu  eut  l'idée  de  donner  une  fête  dans  son  palais 
d'azur.  Toutes  les  vertus  furent  invitées.  Il  en  vint  beau- 
coup, de  grandes  et  même  de  petites.  Les  petites  vertus 
étaient  plus  agréables  que  les  grandes,  mais  toutes  semblaient 
très  contentes  et  conversaient  poliment  entre  elles,  comme  il 
convient  entre  membres  de  la  même  famille.  Mais  voilà 
que  le  maître  de  la  maison  remarqua  deux  belles  dames  qui 
semblaient  ne  pas  se  connaître.  Il  prit  l'une  d'elles  par  la 
main  et  la  mena  vers  l'autre  :  a  La  Bienfaisance,  dit-il  en 
désignant  la  première  ;  —  la  Reconnaissance  »,  ajouta-t-il,  en 
montrant  l'autre.  Les  deux  vertus  furent  indiciblement  éton- 
nées :  depuis  que  I<>  monde  est  monde,  elles  se  rencontraient 
pour  la  première  tois. 

ToUBGCBNErF. 
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111.  Définition.  —  Le  pronom  est  un  mot  qui 
tient  ordinairement  (1)  la  place  du  nom  et  dispense 
de  le  répéter.  Ex.  :  Aimons  Dieu,  parce  gw'U 
(Dieu)  est  bon. 

Ainsi  au  lieu  de  dire  :  Paul  est  un  bon  écolier,  Paul  est 
laborieux  et  assidu,  ses  maîtres  estiment  Paul,  on  dit  :  Paul  est 
un  bon  ecoher,  U  est  laborieur  et  assidu,  se»  maître»  l'estiment 
Les  mots  j/,  / ,  qui  remplacent  le  mot  Paul,  sont  des  pronoms. 

112.  Accord.  —  Le  pronom  prend  le  genre  et  le 
nombre  du  nom  dont  il  tient  la  place.  Ex.  :  Pra- 
tiquons la  vertu,  elle  rend  heureux. 

Dans  cet  exemple,  le  pronom  elle,  qui  remplace  le  mot 
vertu,  est  du  femmm  et  du  singulier,  parce  que  vertu  est  du 
féminin  et  du  singulier. 

113.  Nombre  et  espèces.  —  Il  y  a  cinq  sortes  de 
pronoms  :  les  pronoms  personnels,  les  pronoms  dé- 
monstratifs, les  pronoms  possessifs,  les  pronoms 
relatifs  ou  eonjonctifs,  les  pronoms  indéfinis. 

Pronoms  personnels. 

114.  Définition.  —  Les  pronoms  personnels  sont 
ceux  qui  tiennent  la  place  du  nom  en  indiquant  la 
personne  grammaticale,  c'est-à-dire  le  rôle  qu'un 

(1)  Nous  disons  ordinairement,  parce  que  assez  souvent  le 
pronom  ne  tient  pas  la  place  dun  nom  précédemment  énoScé  : 
w«  /rapji;^..  Quelquefois  aussi  le  pronom  se  rapporte  à  des 
mots  autres  que  le  nom  :  J'ai  été  enrhumé,  je  le  suis  encore 

L  «atTn- "r^f ^'^-^"'^  P*"  «"«^  le  pronom  tieSt  ou 
est  censé  tenir  la  place  du  nom. 


111.  Qa'efl.ce  qut  le  prononir 

nombre 

prend  le  pmnom  f 


1 13.  Combien  .v  a-t-il  de  sorte*  de 

pronoms  ? 

IH.  Qu'esif-i^  que  les  proAomu 

perstunneU 
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être  joue  dans  le  discours.  Ex.  :  Je  parle,  tu  lis, 
U  travaille. 

Nota.  —  Il  faut  bien  remarquer  que  le  mot  personne,  en 
grammaire,  ne  signifie  pas  seulement,  comme  dans  le  langage 
ordinaire,  un  homme  ou  une  femme,  mais  le  rôle  dans  le  dis- 
cours, même  quand  il  s'agit  d'un  animal  ou  d'une  chose. 
Quand  je  dii  :  Ce  fleuve  est  profond,  ce  fleuve  eat  à  la  troisième 
personne,  parce  que  c'est  de  lui  que  je  parle. 

116.  Trois  personnel.  —  Il  y  a  trois  personnes 
dans  le  discours  :  la  première  personne  est  celle 
qui  parle  :  Je  lis,  nous  lisons  ;  la  deuxième  est 
celle  à  qui  l'o/i  parle  :  Tu  lis,  vous  lisez  ;  la  troi- 
sième est  celle  de  qui  l'on  parle  :  n  lU,  elles  lisent. 

116.  Dénominations.  —  Les  pronoms  personnels 
sont  : 

Première  personne  :      Je,  me,  moi,  nous. 
Deuxième  personne  :     Tu,  te,  toi,  vous. 

f  II,  elle,  ils,  elles,  eux. 

Troisième  personne  :  {  ^«l 

j  de,  SOI. 

V  En,  y. 
Remarques  partieuUères 

117.  Élison.  —  Les  pronoms  je,  me,  te,  se,  le,  la, 
s'élident  devant  un  verbe  commençant  par  une 
voyelle,  et  devant  les  pronoms  en,  y.  Ex.  :  3' aime, 
je  m* agenouille,  tu  V aperçois  ;  J'en  veux,  j'y  pense. 

118.  Le,  la,  les.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  le,  la, 
les,  pronoms  personnels,  avec  le,  la,  les,  articles. 

Le,  la,  les  sont  pronoms  quand  ils  accompagnent 
un  verbe.  Ils  sont  mis  alors  pour  lui,  cela,  elle, 
eux,  elles  :  Je  Ik  vois,  je  les  connais  ;  c'est-à-dire 
je  vois  eUe,  je  connais  eux,  elles. 

Le,  la,  les  sont  articles  quand  ils  précèdent  un 
nom  :  Le  soleil,  la  lune,  1m  éUnles  brillent  au  fir- 
Moment. 


115.  Combien  y  a-t-il  de  person- 
nes? 

116.  Quels  sont  les  pronoms  per- 
fomicUf 


117.  Quand  les  pronoms  j;,  me,  te, 
te,  le,  la,  s'élident-ils  ? 

118.  Quuad  le,  la,  les  sont-ils  pro- 
noms et  qiwad  lont-ilB  •ttidcs  t 


tE  PRONOM 
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119.  Leur.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  leur,  pro- 
nom personnel,  avec  leur,  adjectif  possessif. 

Leur,  pronom,  signifie  à  eux,  à  elles  ;  il  accom- 
pagne toujours  le  verbe  et  ne  prend  jamais  d's, 
puisqu'il  est  lui-même  le  pluriel  de  lui,  elle  :  Je 
leur  parle,  c'est-à-dire  je  parle  à  eux,  à  elles. 

Leur,  adjectif,  signifie  d'eux,  d'elles;  dans  ce 
cas,  il  précède  un  nom  et  prend  une  s  au  pluriel  : 
J'aime  leur»  jeux,  c'est-à-dire  j'aime  les  jeux  d'eux, 
d  elles. 

120.  Me,  te,  se,  nous,  vous.  —  Me,  te,  se,  nous, 
vous,  ont  deux  significations  différentes.  Tantôt 

ils  sont  employés  pour  moi,  toi,  soi,  nous,  vous; 
tantôt  ils  sont  mis  pour  à  moi,  à  toi,  à  soi,  à  nous, 
a  vous.  Ex.  :  Tu  me  regardes,  il  nous  nuit  ;  c'est- 
a-dire  tu  regardes  moi,  il  nuit  à  nous. 

121.  Lui.  —  Lui  est  employé  pour  à  lui,  à  elle, 
hx.  :  Je  lui  parlerai,  c'est-à-dire  je  parlerai  à  lui, 
a  elle. 

.  pronom  personnel,  signifie  de  cela, 

de  (Mt,  d  elle,  d'eux,  d'elles.  Ex.  :  J'en  bois,  c'est- 
à-dire  je  bois  de  cela.  J'aime  mes  parents  et  j'en 
SUIS  aimé,  c'est-à-dire  je  suis  aimé  d'ejix. 

Dans  les  autres  cas,  en  est  préposition  ou 
adverbe. 

^  i^^'"  7'  TT  ^'  P'^^nom  personnel,  signifie  à  cela, 
a  lut,  a  elle,  à  eux,  à  elles.  Ex.  :  Je  m'y  oppose, 
c  est-à-dire  je  m'oppose  à  cela.  J'aime  ces  enfants, 
je  m  y  intéresse,  c'est-à-dire  je  m'intéresse  à  eux. 

Dans  les  autres  cas,  y  est  adverbe. 

1S4.  Vous,  pour  tu.  —  Quand  on  emploie  vous, 
par  politesse,  au  lieu  de  tu,  te,  toi,  l'adjectif  reste 
au  singulier.    Ex.  :  Mon  père,  vous  êtes  bien  bon. 

125.  Pronoms  réfléchis.  —  Se,  soi  sont  souvent 
appelés  pronoms  réfléchis,  parce  qu'ils  marquent 


11».  Quand  hur  ett-il  pronom  et 

quand  est-il  adjectif  t 

120.  Quelles  »ont  les  deux  signi- 
ncations  de  me,  te,  te,  nous,  tout! 

iSl-  S?*  ^«"15*  •«  P'o»om  luit 


123.  Que  signifie  te  pronom  y? 

124.  L'adjectif  qui  se  rapporte  A 
TOUS,  employé  au  Beu  de  tu,  te,  toi, 
"^.^S*"')»'*"  "BïaHer  ou  au  pluriel? 
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l'action  d*une  personne  sur  elle-même.  Ex.  :  //  se 
blesse,  c'est-à-dire  il  blesse  soi.  Quiconque  n*cninê 
que  toi  est  indigne  de  vivre,  c'est-à-dire  quiconque 
n'aime  que  lui-même. 

lté  Pronoms  eompotés.  —  Pour  donner  plus  de 
force  à  l'expression,  on  joint  l'adjectif  même  aux 
pronoms  moi,  toi,  soi,  lui,  elle,  nous,  vous,  eux, 
elles  ;  on  a  alors  les  pronome  composée  :  moi-même, 
toi-même,  lui-même,  nous-mêmes,  etc. 

Pronoms  démonstratifs. 

127.  Définition.  —  pronoms  démonstratif  s  sont 
ceux  qui  tiennent  la  place  du  nom  en  y  ajoutant 
une  idée  d'indication.  Ex.  :  Prenez  votre  livre, 
celui-ci  est  à  moi;  celui-ci,  c'est-à-dire  le  livre 
que  je  vous  montre. 

128.  Dénomlnattont.  —  Les  pronoms  démonstra- 
tifs sont  : 

SiNGDLiBB  Pluriel 

Masculin.      Féminin.  Neutre.  (1)  Masculin.  Féminin. 
Celui,          Celle,           Ce,  Ceux,  Celles, 

Celui-ci,       Celle-ci,        Ceci,  Ceux-ci,  Celles-ci, 

Celui-là.       Celle-là.        Cela.  Ceux-là.  Celles-là. 

Remarquei  particulières 

129.  CMni-oi,  eeei;  eelui-là,  cela. — Celui-ci,  celle- 
ci,  ceux-ci,  celles-ci,  désignent  les  personnes  ou  les 
objets  les  plus  rapprochés,  ou  nommés  les  derniers; 

(1)  Noua  n'avons  pas  encore  parlé  du  genre  neutre  (c'est-A- 
dire  du  genre  qui  n'est  ni  masculin  ni  féminin),  parce  que  ce 
genre  n'existe  pas  en  français  pour  les  substantifs  ;  mais  on 
le  retrouve  réellement  dans  plusieurs  pronoms  invariables, 
tels  que  :  il  impersonnel,  le  mis  pour  eria,  et  dans  ce,  eeei, 
cela,  etc. 


126.  Comment  te  forment  les  pro- 
noms composés  t 

127.  Qu  e*t-<«  qoc  l«t  pronoms 
déàionftimtîft?  • 


128.  Quels  sotat  les  pronoma  dé- 
monstratifs ? 

129.  Que  saves-vous  sur  Mltn-«i, 
eelHi-li  ?  Sur  etei,  etla  t 
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edui-là,  celle-là,  ceux-là,  celles-là,  désignent  le» 
personnes  ou  les  objets  les  plus  éloignés,  ou  nom- 
u,  P'**^*»'*^'"? •  :  Les  vertus,  solide;,  sont 

préférables  aux  talents  ;  eaux-ei  exposent  à  Vorgueil, 
ceUei-là  rendent  dignes  du  ciel. 

De  même,  ceci  désigne  ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on 
va  dire  ;  cela,  ce  qu'on  vient  de  dire.  Ex.  :  Rete- 
nez bien  ceci  :  Uorgveil  est  un  grand  défaut.  Le 
travail  est  un  trésor  ;  n  oubliez  pas  cela. 

IM.  0«,  ■•.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ce,  pro- 
nom démonstratif  ou  adjectif  démonstratif,  avec 
se,  pronom  personnel. 

Ce  est  pronom  démonstratif  lorsqu'il  accom- 
pagne un  verbe  (ordinairement  le  verbe  être),  ou 
lorsquil  est  placé  devant  les  pronoms  qui,  que, 
quoi,  dont  ;  ,  signifie  alors  cette  chose,  cette  personne, 
hx.  :  Cêst  Im;  et  doU  être  mon  frère.  Retenez 
bien  ce  que  vous  apprenez.  Ce  qui  me  plaU,  c*est 
sa  modestie. 

Ce  est  adjectif  (démonstratif  quand  il  détermine 
un  nom.  Ex.  :  Ce  moulin  et  ee  beau  jardin  m'ap- 
partiennent. 

Se,  pronom  personnel,  s'écrit  avec  une  s  et 
signifie  SOI,  Un  elle,  eux,  elles,  à  soi,  à  lui,  à  elle,  à 
eux,  a  elles.    Ex.  :  L'orgueilleux  se  vante,  c'est-à- 

Î.J   Vx^  c'est-à-dire  ils. 

panent  a  eux. 

Pronoms  possessifs. 

181.  Définition.  —  Les  pronoms  possessifs  sont 

T'^'T  '*.P'"^^  ^"         en  y  ajoutant 

une  idée  de  possession.    Ex.  :  Prenez  mon  livre, 
je  garderai  le  rfttre  (votre  livre) . 

130.  Comment  ne  pas  confondre  1     131.  Qn'eat-ce  ane  U.   

jronom  ou  adjectif  démonstratif,    powewifi?  '      ^  P«>«on» 

avec  te,  pronom  personnel?  H«-««™H»r 
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pronoms  possessifs 

sont  : 


Smocunt 
Masculin.  Féminin. 


Le  mien. 
Le  ti^n. 
Le  sien. 
Le  nôtre. 
Le  vôtre. 
Le  leur. 


La  mienne, 
La  tienne, 
La  gienne, 

La  nôtre, 
La  vôtre, 
La  Uw. 


Maiculin.  Féminin. 


Le$  miene. 

Les  tiens. 
Les  siens. 
Les  nôtres. 
Les  vôtrea, 
Lee  leure. 


Le»  mienne». 

Les  tiennes. 
Les  siennes. 
Les  nôtres. 
Les  vôtre». 
Le»  leur». 


Remurques  purtioulièrei 


133.  Pronoms  possessifs,  adjectifs  possessifs.  —  Les 

pronoms  possessifs  sont  toujours  précédés  de  l'ar- 
ticle le,  la,  les,  et  n'accompagnent  jamais  un  nom. 
Ils  se  distinguent  en  cela  des  adjectifs  possessifs 
qui  ne  sont  jamais  précédés  de  l'article  et  qui 
accompagnent  toujours  un  nom.  Ex.  :  Mon  lit  re 
est  plus  beau  que  le  Uen. 

134.  Le  nôtre,  le  TÔtre  ;  notre,  votre.  —  II  ne  faut 
pas  confondre  les  pronoms  possessifs  le  nôtre,  le 
vôtre,  la  nôtre,  la  vôtre,  avec  les  adjectifs  possessifs 
notre,  votre. 

Les  pronoms  possessifs  le  nôtre,  le  vôtre,  U  nôtre, 
la  vôtre,  s'écrivent  avec  un  accent  circonflexe  sur 

l'o  et  ne  se  joignent  jamais  à  un  nom.  Ex.  :  Ce 
pays  est  plus  fertile  que  le  vôtre. 

Nota.  —  Il  faut  bien  se  garder  de  donner  le  son  ouvert  au 
signe  6  dans  les  pronoms  le  nôtre,  le  vôtre. 

Les  adjectifs  possessifs  notre,  votre,  s'écrivent 
jsans  accent  et  précèdent  toujours  un  nom.  Ex.  : 
Aimons  notre  paye. 


132.  Qnclt  sont  le*  pronomt  p<M- 
133-  ConawBt  dUtingw-t-oa  le* 


prrapM  potieiiif»  â«t  «djectifa  poi- 
•wnftr 

134.  Comment  pM  confondre 
It  nUft,  U  tMr»,  nvec  «oftw,  roAv  t 
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Pronomi  reUtifi  ou  conjonetifi. 

IM.  Définition.  —  Les  pronoms  relatifs,  appelés 
auMÎ  eonjoncti^s,  sont  ceux  qui  tiennent  la  place 
d'un  nom  ou  d  un  pronojn,  en  y  joignant  le  mem- 
bre de  phrase  qui  suit.   Ex.  :  Aimons  Di$u,  qui 

nous  a  créés. 

Dans  cet  exemple,  le  pronom  qui  représente  le  mot  ùieu, 
et  y  joint  le  membre  de  phnie  qw  ■oit. 

186.  Antécédent.  —  Le  mot  dont  le  pronom  rela- 
tif tient  la  place  est  appelé  antécédent.  Ainsi  dans 
l'exemple  :  Aimons  Ditu,  qui  nous  a  créés,  Dieu 
est  Vantécédent  de  qui. 

187.  Dénominations.  —  Les  pronoms  relatifs  sont  : 

Des  deux  genres  et  des  deux  nombres. 
Qhï,  que,  quoi,  dont. 


Siifouum 

Masculin.  Féminin. 
Lequel,  Laquelle, 
Duquel,        De  laqueiU, 
Auquel.        A  laquelle. 


Plubisl 

Masculin.  Féminin. 
Lesquels,  Lesquelles, 
Desquels,  Desquelles, 
Auxquels.  Auxquelles. 


188.  OÙ.  —  OU,  est  un  adverbe  qui  s'emploie 
comme  pronom  relatif  lorsqu'il  est  précédé  d'un 
antécédent  ;  dans  ce  cas,  il  est  mis  pour  auquel, 
dans  lequel,  vers  lequel.  Ex.  :  Le  but  ot  je  tends  ; 
la  ville  où  je  suis  né. 

'iM9.  Bèi^  des  pronoms  relatifs.  —  Le  pronom 
relatif  est  du  même  genre,  du  même  nombre  et  de 
la  même  personne  que  son  antécédent.  Ex.  : 
Les  élèves  qui  ne  travaillent  pas  compt  vi.  ttent  leur 
avenir. 

Dans  cet  exemple,  qui  est  du  masculin,  du  piuriel  et  de  la 
troisième  personne,  parce  que  son  antécédent  élèves  est  du 
mMcoUa,  do  pluriel  et  de  la  trmaième  personne. 


135.  Qu'est-'^î  gue  les  pronoms 
relatifs  ? 

136.  Qtt'«ppdle-t-on  «ntécMentf 
W.  qetb  sopk  lei  rda- 


tits? 

138.  QueMyes-roaararoè? 

139.  Comment  s'accordè  le  pro- 
nom rdatifr 

■4 


00 


lêO.  Pronomi  intwroffMifs.  —  Les  prenoma  relft- 

tifs,  excepté  dont  et  où,  plH»'é»  au  commencement 
d'une  phrase,  servent  souvent  à  interroger,  et  ai- 
gnifient  queUe  perëonne  ?  guette  ekmee  f  Dans  ce  cai* 
us  n'ont  point  d'antécédent,  et  on  les  appelle  pro- 
Bona  inttrroffatUa.  Ëx.  :  Qui  a  fait  cela  f  Qur  me 
diUê-vouê  f  Â  l«|tt«ll«  de  ce»  pereonnee  parUihwm»  f 

Pronoms  indéftnii. 


141.  Dfflxiition.  —  Les  pronom»  indifinû  sont 
ceux  qui  tiennent  la  pince  des  noms  sans  les  faire 
connaître  d'une  manière  précise.  Ex.  ;  On  s'ins- 
truit en  voyageant.    Tout  atteste  la  majesté  de  Dieu. 

142.  DlnomliutioBa. — Leaiwoiiomaiiidéfiiiiaaont: 


Variablu. 
Aucun,  autre,  certain, 
chacun,  l'un  l'autre, 
l'un,  l'autre,  nul,  pas  un, 
quelqu'un,  tel,  tout. 


Imvawabtbs. 

Autrui,  on  (ou  l'on), 
personne,  quiconque, 
plusieurs,  rien, 
quelque  chose,  autre  chose. 


Ramarquaa  partioulièrM 

143.  Pronoma  indéflnia,  adjeetifa  indéflnia.  —  Les 

mots  aucunt  autre,  certain,  nul,  pas  un,  plusieurs, 
Ul,  tout,  sont  tantdt  adjectifs,  tantôt  pronoms 
indéfinis. 

Ils  sont  adjectifs  indéfinis  quand  ils  accompa- 
gnent un  aom  ou  un  pronom.  £x.  :  Nul  homme 
n*est  conterU  de  son  sort.    Tout  ce  qui  briUe  n*est 

pas  or. 

Ils  sont  pronoms  indéfinis  quand  ils  sont  em- 
ployés seuls.  Ëx.  -.  HuI  n*est  vraiment  heureux  ici- 
bas.    Certains  Vajffirment,  plusieurs  le  nient. 

144.  Personne.  —  Le  mot  personne  est  un  subs 
tantif  féminin  quand  il  est  précédé  de  l'article  on 


140.  Qu'appelle-t-on  prononu  in- 
terrogatifs  ? 

141.  Qu'est-ce  que  les  pronom*  in- 
définis P 

143.  QmU  sont  les  imtBoaw  indé- 


6ms? 

143.  Qu'y  a-t-il  i  reiii»r<iuer  st: 
auenn,  autre,  certain,  n-.,-.  pat  ui. 
fluntuT»,  tel,  tout  f 

144.  Que  saves-votts  •  ,  r  permnnt 
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FiX.  :  (}n  aime  Uê 


ètnn  ftdÎMlif  détern  natif. 
P«rfoiuMi  oUigeantea. 

Ce  mot  est  un  pr  nom  indéi  ni  v  „fij  quand 
a  ■'••t  accompagné  ni  de  l'arude  ,  u  un  adjectif 
déterminatif .  Ex.  :  Penonn*  n'e$t  méeota0nt  de  toi, 

141.  CbÊ^,  ehaoun.  —  II  ne  faut  )as  employer 
liMljectif  chaque  à  la  place  du  pronom  chacun. 
OkMWi.  pronom  indéfini,  s'emploie  seuf  tan^ 
que  ohaqtM,  adjectif  indé  ni,  a-  -  .mpagne  touju^i» 
un  nom.  Ex.  :  Qiaoui  le  uoo  ^  doit  ^  m  *a 
paine.  Cet  livret  codent  einqua  de  *.  otaÉeoa. 
Chaqu*  homm^  a  ses  difau  . 

144.  tqnrMsioiu  ina«Bni«>    —  Le    '  '  i      m  \ 

*******        ^  S»'"  c- 

gardées  comme  des  expressu-^ns  p  -  'ymituîtt  indi' 
ûniet. 


ANAl  ^  -^E  I 


() 


I 


V  ur  analyser     pronom.  I  faut  .a  ji    iquer  : 

1  L  f  -rprrf  .  i .  st-à^ire  il  per.oMd.  démonstratif 
po«»e88if.  relatif,  iodéfi»  «"«oo^raui, 

2°  Lâ  jWTMtiMf  .-  pour     «  proo. 
seulement  . 
3°  Le  txftre  el  le  nombre  ; 

4"  ljnf(<»^ion:  c'est-à-dire  le  • 


-r<ionneU  et  relatifs 


P»r  abr    iatiou  •«  écrit 


».  pou 

II.  ..«u 


Il  .e,  pe^^ 
if  m-  naf'-  tif 


<Bei. 


,d. 


il  reiH-étente. 


pour  possesnf. 
pour  relattf . 
pour  indéfini. 


mere. 
"e  mon  père. 


rll, 

ccli. 

le  iii  'c 

!{■■-. 

ckaemm 


ane.  < 
iardi: 

ot-f  .a>      t  plus  beau  qtie  U  nôtre. 
Craip  i  I  eu.         li»     bien  et  le  mal. 

Chari    a  s(  défai 

pr.  pers.  3e  p^rs.  fém.  ,.ng.,  représente  Marie. 
pr.  dém.  masc.  sing.,  représente  jardin: 
pr.  pos.  mssc.  sing.,  représente  pay*. 
pr.  rel.  masc.  sing.,  représente  Dieu. 
pr.  iad.  masc.  sing. 


.  145.  Qa>  ,.t-a  4 


146.  CaaaicDt  appellf-t-on  les 
leçiitioas  «m      e«  toU,  luoi  qut  et 

MUT 
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90.  Pronoms  personnels.  —  Dites  à  qodle  perwmiie 

appartiennent  les  pronoms  suivants. 

Je  joue.  Vous  mentez.  Elle  pleure.  Tu  désires. 

Il  regarde.  Nous  rions.  Je  respecte.  Il  attaque. 

Je  donne.  Elle  entend.  Il  charme.  Ils  courent. 

Tu  sais.  Ils  restent.  Nous  voulons.  Voua  appelés. 

Il  obéit.  Tu  fauches.  Vous  parlez.  Nous  mangeons. 

91.  Pronoms  personnels.  —  Dites  de  quelle  personne  et 
de  quel  iiombrè  sont  les  pronoms  suivants. 

Nous  prions.  Nous  le  voulons.      Il  se  vante. 

Vous  frappez.  Elle  lui  parle.  Défendez-la. 

Je  commande.  Il  me  nuit.  Tu  m'obéras. 

Il  déclare.  Vous  les  étudies.     Je  vous  ps^onne. 

Ilsinviteat.   .  Il  leur  plaira.  .  Us  nous  ûment. 

92.  IL,  ELLE;  ILS,  ELLES.  —  Remplaces  les  points  par 

il  ou  ils,  par  elle  ou  elles. 

1.  Les  hirondelles,  dit-on,  portent  bonheur  aux  maisons 
qu' . . .  habitent.  —  2.  Obéis  à  tes  parents,  . .  .  sont  tes  meil- 
leurs guides  et  tes  plus  sûrs  amis.  —  3.  L'orphelin  rappelle  le 
petit  oiseau  tombé  du  nid  :  soyez  charitable  envers  lui,  car 
. . .  est  bien  à  plaindre.  —  4.  L'ibgtatitude  est  un  vice  odieux  ; 
. . .  n'inspire  que  l'aversion  et  le  mépris.  —  5.  La  calomnie 
est  comme  un  charbon  ;  si  ...  ne  brûle  pas,  .  .  .  noircit.  — 

6.  Une  mère  se  réjouit  lorsqu' . . .  voit  son  fils  heureux.  — 

7.  Plus  les  hommes  contemplent  la  nature,  plus  ...  y  trouvent 
de  merveilles.  —  8.  La  souris  est  timide,  ...  ne  sort  de  son 
trou  que  pour  chercher  de  quoi  vivre,  et  ...  y  rentre  au 
moindre  bruit  ;  . . .  fait  moins  de  dégât  que  le  rat.  —  9.  Dieu 
siiae  les  enfants  pieux,  . . .  exauce  leurs  prières,  . . .  bénit 
leurs  études. 

98.  LE.  LA,  LES.—  SouUgnes  d'un  tnit  le,  la,  Uê,  artides  : 
de  deux  traits,  le,  la,  les,  pronoms. 

1.  La  joie  la  plus  douce  est  celle  d'une  bonne  conscience.  — 

2.  C'est  participer  à  une  bonne  action  que  de  la  louer.  — 

3.  Il  y  a  des  malheurs  qui  n'arrivent  qu'à  ceux  qui  les  mutent. 
—  4.  On  façonne  les  plantes  par  la  culture,  et  les  hommes  par 
l'éducation.  —  S.  On  aime  à  chercher  l'image  de  Dieu  dans 
les  cœurs  purs,  comme  on  cherche  l'image  du  soleil  dans  I.i 
limpidité  des  lacs.  —  6.  Pour  vivre  en  paix  dans  la  société,  i! 
faut  ouvrir  les  yeux  sur  les  qualités  qui  nous  plaisent  et  le~ 
fern:.  r  sur  les  ridicules  et  les  travers  qui  nous  choquent.  - 
7.  Toute  chaîne,  fût-elle  d'or,  fait  un  jôur  un  forçat  de  celui 
qui  la  porte.  —  8.  La  prospérité  doi^ie       amis»  l'adversité 
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•  f^'  "~  Remplaces  les  points  par  leur  ou  Uurg  et 

indiques  si  leur  est  pronom  ou  adjectif. 

1.  Les  bons  écolieis  consacrent  à  .     instruction  toi» 
msUnts  toute     -intelligence.  -  2/  i^hïîiShuS" 
perte  est  irréparable.  -  3.  Quoique  le.  hommes  sSt  p^û 
reconnaissants,  ne  ce««î«  de  . /*  tRÎre  du  bien  -  i  Si  Teï 
pauvres  frappent  à  votre  porte,  ouvrez-.  . .  toujours.     5  Les 
fleuves  pauiblea  ont  . . .  rives  fleurie»  —  n   \iJ^^J  ! 
et.obéiMe......  vous  deveTta^^^ 

animaux  eux-mêmes  n'écoutent-ils  pas  . . .  père  et  mè4 
ou  les  avertissent  de  ce  qui  .  .  .  nuirait.  yy^'M'ca^ 

95.  ME,  TE,  SE.  NOUS.  VOUS.  LUI.— Cooies  les  obra». 
suivantes  et  explique,  le  «sn.  de*  pronoL  enSque.^^" 

2  l'irôm^!**^"-?  ''"''■^!''  »e  monde. - 

^L  homme  oisif  est  comme  l'eau  qui  dort  ;  il  ee  corrompt. 

d.  Le  travail  nous  protège  contre  l  eonui.  —  4.  L'avaw  m 
refuse  le  nécessaire.  -  Remercions  Dieu  de  «o«7  «"<riî 
iITIh""'  ^«""^.'"tre.  -  6.  Nous  n.  interdî^^tiujJu» 

8  vttTr'  ~^-        "'«"«"«^o»  «  vantent  sans  ««i 

9  oZh  tT  """f  "rttre.au-dessu.s  de  la  calomnie.  - 
vérité     in  l*  "S*"*  interroge,  dites-iwi  toujours  la 

11    ■t^?'.*'.*"'"?      creusent  des  chemins  jusqu'à  la 

eWuTJ  ù.^  ^1  connaître  le! 

épreuves,  les  souffrances,  les  succès  de  nos  ancêtres. 

.sen?-deî^VoT-oms?n1uliq"e':'"'"  expliques  le 

1.  La  malédiction  d'un  père  porte  malheur;  souvenez-vous- 
JourV  s'JoiTt°""'?i  quelqu'un,  c'est  y  penser. -3.  Nos 
eœurtLÏ^^"  rapidement  ;  pensez-y  souvent.  -  4.  Le 
ont  \Lî^^W  ""i?  .»o"ff«nt  bien,  mais  ceux  qui  n'en 
defa„^H'»f.î  -"«"ffri'-.- 5.  Si  vous  avez  remarqué  1<^ 

Sr.  ti*         "     P'^'"'^"  ^  personne.  -  6.  Le  temps  voS 
uffira  toujours,  s.  vous  en  usez  avec  sagesse.  — 7.  bonnes 
.  1  m         promptement,  et  ajoutes-»  însourire  -  S  lÎ 
po^nSn^aZ'.        ""^^  "       «it\imé.-9.  Noiî^  ne 

«WM  îîr.  '**?o°Vîî"T'  P"^"*"  d^"*  ««i"^  q"e  nous 
en  avons  reçu».  — 10.  C'est  un  honnête  homme,  fiez-vous-y. 

"n'j;oîrnron'î^;?r™«^-  -  ««-p'^-^  p°'"*«  p" 

^      '^L,:""*-'  '^f  "^"""^  •  •        ie  préfère. - 

des  hom^ml'  '"♦T  ^'"P  "  '^^î  P*^  autre».  —  3.  La  vie 

•dï'irîtior       lJf  P'**'*         ""'^"^        «l^"'*  à  notre 
tmes.  —  5.  Le  dimat  de  la  province  d'Ontario  est  un  peu 
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ÉlU  chaud  que  ...  de  la  province  de  Québec.  —  6.  De  toutes 
I  prièret,  . . .  que  Dieu  préfère,  sont  . . .  qui  vi«uient  d'un 
coeur  pur.  —  7.  Nos  {dus  grands  défauts  sont  souvent  . . . 
qu'on  Ignore.  —  8.  Ràumes  par  écrit  ...  de  vos  lectures  qui 
peuvent  vous  £tie  utiles. 

M.  Pronoms  démonstratifs.  —  Même  exercice. 

1.  On  cite  avec  vénération  les  noms  de  la  Mère  Marie  de 
l'Incarnation  et  de  Marguerite  Bourgeois  :  ...  a  fondé  le 
couvent  de  la  Congrégation  i  Montréal,  . . . ,  le  couvent  des 
Dames  Ursulincs  à  Québec.  —  2.  Un  cœur  reconnaissant  n'ou- 
blie pas  ...  qui  lui  ont  fait  du  bien.  —  3.  Ainums  et  respectons 
ceux  qui  nous  instruisent.  —  4.  Retenes  bien  ...  :  le  travail 
Mt  un  trésor.  —  5.  Faites  du  bien  à  .  .  .  qui  vous  haïssent. 
—  6.  . .' .  qui  vous  importe  le  plus  ici-bas,  c'est  de  remplir  vos 
devoirs.  —  7.  Les  méchants  et  les  bons  méritent,  . . .  une 
récompense,  ...  un  châtiment. 

99.  Cl  et  SE.  —  Remplacez  les  points  par  ce  démonstratif 
on  par  tt  personnel. 

1.  Pour  . . .  faire  aimer,  il  faut  . . .  rendre  aimable.  — 

2.  N'achetés  jamais  . . .  dont  vous  n'avez  pas  besoin.  — 

3.  Tout  passe  dans  .  .  .  monde.  —  4.  ...  est  de  la  Sibérie  que 
nous  viennent  le.s  fourrures  les  plus  estimées. — 5.  . .  .  est  Dieu 
qui  a  créé  . . .  soleil  qui  brille  là-haut. — 6.  L'honnête  homme 
.  . .  souvient  de  ses  promesses.  —  7.  DoUard  et  d'Iberville  . . . 
sont  illustrés  par  leur  bravoure  et  leur  dévouement. — 
8.  Cruyons  tout  . . .  que  l'Église  enseigne.  —  9.  Plusieurs  . . . 
sont  nui  en  voulant  nuire  aux  autres.  ^ 

100.  Pronoms  p  OiSSiSifl.— Mette»  au  i^uriel.  Ex.  :  Ce» 
champ»  tont  le» 


Ce  champ  est  le  mien. 
Cet  oiseau  est  le  tien. 
Cette  demeure  est  la  sienne. 
Ce  jar,din  est  le  nôtre. 
Ce  cheval  est  ie  sien. 
Cette  fleur  est  la  leur. 
Cette  copie  est  la  vAtre. 


Cette  plume  est  la  tienne. 
Ce  hangar  est  le  leur. 
Cette  canne  est  la  nôtre. 
Ce  chemin  est  le  vôtre. 
Cette  chambre  est  la  mienne. 
Ce  rosier  est  le  vôtre. 
Ce  journal  est  le  leur. 


lOL  Pronoms  pogssBstfs.--Rem|Jace«  les  mots  en  italique 

par  un  pronom  possessif. 

1.  Quel  pays  est  voire  pays  f  —  2.  Tu  vois  une  paille  dan.s 
l'œil  de  ton  voisin,  et  tu  ne  vois  pas  une  poutre  qui  est  dan^* 
ton  œil.  —  3.  Les  intérêts  de  nos  amis  sont  nos  intérêts.  — 
4.  Nos  amu  supportent  nos  défauts,  supportons  leurs  difauti>. 
—  6.  Voyei-vous  ces  champs  ?  ce  sont  me»  champ».  —  6.  Res- 
pecte la  propriété  de  ton  voisin,  si  tu  veux  qu  il  respecte  ta 
propriHi.  —  7.  La  greffe  tait  porter  à  un  arbre  d'autres  fruits 
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108.  NOTM,  ▼OTRI,  LE  HOTRl,  LE  VÔTE1.-Rem. 

place*  les  points  par  notre  eu  nôtre,  par  votre  ou  vôtre. 

1.  Honorez  ...  père  et  .  . .  mère,  et  vou»  vivre»  lonstemps. 
-2.  Nos  anus  ont  leurs  préférence^  nous  avons  Tes  .  . 

Z^AJ-^i"     "  ^  "  voulons  qu'il» 

écoutent  les  ...  —  4.  Aimons  toujours  . . .  patrie.  —  5. 
rm»on  et  nos  sens  nous  trompent  souvent.  —  6.  Respectez 
l?«îf •*  »  ...  -  7.  Les  coutumes  de  nos 

aïeux  étaient  aussi  raisonnables  que  les  ...  —  8.  La  prière  est 
1  élévation  de  . . .  âme  vers  Dieu.  —  9.  Son  cœur  ne  faisait 
qu  un  avec  le  . .  —  10.  Le  calendrier  russe  est  en  reUrd  de 
treize  jours  sur  le  . .  —  11.  Québec  est  le  berceau  de  . . . 
nutioiuaité.  — 12.  Cette  viUe  est  U  . . .  ue  . . . 

^^«!5  "  ^  plaisir  le 

rosngnol  qm  (antécédent  :  rotsignol)  chante  dans  le  bocage. 

1.  On  écoute  avec  plaisir  le  rossignol  qui  chante  dans  le 

n^rif  "^  T^'*ii"''%'°™*°l'5  "^"^  P«"P»«  «oit 
paine.  — ^.  Le  thé  est  un  arbnawau  qui  croit  en  Chine. 

—  4.  FarUgez  votre  pain  avec  ceux  qui  ont  faim.  — 5.  Le 

doute  est  une  mer  agité*»  dont  la  religion  est  l'unique  port.  — 

6.       vie  est  un  cadran  où  les  heures  vont  plus  vite  dans 

aPjès-midi  que  dans  la  matinée.  —  7.  Celui  qui  est  déjà 

petit  homme  à  quutie  ans,  ne  aéra  de  sa  ie  un  grand  homnw. 

104.  Pronoms  relatifs.— Même  exercice. 

1.  U  faut  être  estimé  digne  du  bonheur  dont  on  jouit.  — 
J.  Les  méchants  se  dégradent  par  les  vices  honteux  auxquels 
t  i'''"'?*-  *  l'^que''^  on  sacrifie 

^°'f -  ^  «5  ^nn*»*  i-mais  bien  un  pays  dont 
on  wnore  U  langue.  —  5.  Le  lion  qui  a  une  épine  au  pied  se 
la  laisse  hrer  avec  toute  douceur  ;  mais  il  n'y  a  que  dans  la 
fable  quil  se  .ouvient  du  bienfait.  -  6.  L'homme  le  plus 
heureux  est  celui  qui  fait  le  bonheur  du  plus  grand  nombre. 

n„ÎÎ?'  rel»tifB.-Soulignez  les  antécédents  et  indi- 

quez  le  genre,  le  nombre,  la  p-sonne  du  pronom  t-elatif.    Ex  • 

SSer^iZ!-  ^  "^^  «^"^^ 

->  n  PK"'  "''^  P'""  '«*<T^tes  pensées.  — 

^.  Il  faut  saisir  1  occasion  d'allumer  dans  l'âme  de  l'enfant  la 
flamme  du  sacnBce,  sans  laquelle  tout  homme  n'est  qu'un 
misérable,  quel  que  soit  son  rang.  —  3.  Le  monde  est  un  écho 

1'°"'"'  T    '^^  •        ^'«'^    «"^^  -î 

voulez  quon  en  dt»;  de  voua.  — 4.  U  ne  faut  pu  attaquer 
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sans  nécessité  lv3  opmiops  sur  lesquelles  les  hommes  fondent 
leur  bonheur.  —  ù.  I<e  lièvre,  que  tout  le  monde  connaît,  est 
très  commun  Jans  toutes  nos  forêts.  —  6.  La  marmotte,  qui 
est  si  faroach«>  à  l'état  navage,  s'apinivoise  trèi  biea  ea 
captivité. 

106.  Pronoms  Intorrogatifs. — Remplacei  les  points  pt 
un  pronom  interrogatif . 

1.  En  présence  de  deux  maux,  . . .  faui41  eboirir  ?  —  2.  ... 
me  dites-vous  ?  —  3.  A  ...  songez-vous  ?  —  4.  ...  vous  out- 
ils dit  ?  —  5.  Voici  deux  pommes  :  . . .  choisissez-vous  ?  — 
6.  . . .  sont  devenus  les  Romains  qui  persécutaient  l'Église? 

—  7.  ...  des  deux  partis  nous  attacherons-nous? —  8.  Vmci 

deux  accusés:  ...  est  coupable?  —  9.  ...  me  demandez- 
vous  ?  — 10.  ...  a  fait  cela  ?  —  11.  ...  de  plus  beau  que  le 

sentiment  de  l'honneur  et  du  devoir?  — 12.  .....  te  ttstd  m 

hardi  de  troubler  mon  breuvage  ? 

107.  Pronoms  indéfinis. — Remplacez  les  points  par  un 
pronom  indéfini  convenable. 

1.  Le  bien  d'...  tu  ne  prendras.  —  2.  ...  est  heureux 
quand  ...  a  fait  une  bonne  action.  —  3.  Racine  et  Boileau 
s'estimaient  ...  —  4.  ...  lira  l'Évangile  avec  un  peu  d'at- 
tention y  découvrira  à  tous  moments  des  choses  admirables. 

—  5.  ...  n'est  content  de  son  sort.  —  6.  Les  abeilles  bfitissent 
.  . .  leur  cellule.  —  7.  Fais  h  ...  ce  que  tu  veux  qu' . . .  te 
fassp  à  toi-même.  —  8.  Les  délicats  sont  malheureux 
saurait  les  satisfaire.  —  9.  En  sacrifiant  ...  à  son  devmr,  . . . 
est  sûr  d'arriver  au  bonheur.  —  10.  Le  Sdgneur  rendra  à  . . . 
selon  ses  œuvres. 

106.  Pronoms  indéfinis. — Indiquez  après  chaque  mot  en 
italique.  .Vil  est  pronom  ou  adjectif  indéfini. 

1.  Nul  n'est  vraiment  heureux  ici-bas.  —  2.  Tout  le* 
hommes  sont  sujets  à  l'erreur.  —  3.  Plutieurt  se  sont  nui  eO 
voulant  nuire  aux  autres.  —  4.  Imitez  les  vertus  des  att<re«> 
ne  copiez  pas  leurs  défauts.  —  5.  Nul  n'est  exempt  de  mourir. 

—  6.  On  dit  souvent  :  Td  père,  tti  fils.  —  7.  Aucun  n'est 
prophète  chez  soi.  —  8.  Tout  passe,  tout  disparaît.  —  9.  Nul 
homme  n'ert  sans  défaut.  —  10.  Plutieurt  zéros  placés  devant 
un  chiffre  n'en  augmentent  pas  la  valeur.  —  11.  Chacun  pour 
soi,  telle  est  la  maxime  des  égoïstes.  —  12.  La  nature  a  ses 
MHnes  ;  la  fantaisie  et  la  cuimiité  n'en  connaissent  aueune». 

Wt.  1lénii»fltlIltioiL— Aaidyses  tous  les  pronoms. 

Tu  n'as  peut-être  jamais  pensé  à  ce  qu'est  la  patrie  ?  C'est 
tout  M  qui  t'oitoure,  tout  ce  qui  t'a  ^vé  et  Bonni,  font  ce 
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2p.  Mhr^f  ^    t^"*  ^"»P*9°«  nue  tu  vois,  ces  maisons, 
ces  arbres,  ces  enfants  qui  passent  là  en  riant,  c'est  la  patrie 
Les  lois  qui  te  protègent,  le  pain  qui  paye  ton  travail  W 

de*  hommes  et  de*  ehoMt  puni  leMivelt  tu  vis,  c'est  U  patrie  f 
IM.  ■•Hilritlililtoii.  -  Même  e«weke. 

8«àe  du  tuja  prieident. 

veJSsC'ïli^ï'l'?*'"/*.*"*  "  ^«  •utrefoU  U  mère,  les  sou- 
ven  rs  qu  elle  t  a  laissés,  la  terre  où  elle  repoM,  c'est  U  patrie  I 
Tula  VOIS,  tu  la  respires  partout  ! 

etSKÎ?n'.'?°°  ^«^o»"'  tes  affections 

ettMb^ins,  tes  souvenirs  et  ta  reconnaissance  ;  réunis  tout 
cela  aou  un  seul  nom,  et  ce  nom  aéra  la  patrie  ! 

fimU  SOVTMTRB. 

ma.  AnalTM.— Analyse»  les  adjectifs  et  les  pronoms. 

QViBBC  A  L'ASBIViB  DB  MGR  BB  LAVAL 

Ah  !  qu'elle  fut  légitime  la  joie  de  tous  les  habitant.  H» 

d'aUéiïSS  i»^lJ  trr**  dut  tressaillir 

.-ÏÏâS^  •'i*'*  cette  terre  de  la  Nouvelle-France 

v^J^Jl'Jn  "^'^  *°'^*J'^"*  ^^"^  missionnaires  et  d^s^ 
Tf*^5'xu*  f °f '■^"«^  de  ses  martyrs, 

sous",.  épiscopat.  Mgr  de  Laval  trouvait  déjà 

eœur  HVvf  '^^titutions  qui  rempliraient  de  joie  wn 

cœur  d  évêque  et  de  père.  Au  collège  de  Québec,  les  illustre, 
enfants  de  Loyola,  les  frère,  des  Brfbeuf  et  dS  LallemaS 
nstruisaient  la  leunesse  ;  à  rHôtel-Dieu.desangesde  cKé 

iV^  Si.  î  ?  Ufeje""»  dame,  douée  de  tous  les  avaa- 
nS?  °u entourée  des  filles  sauvaïï, 
qu  elle  aimait  comme  ses  enfants,  consacrait  sa  ieunessert 
toute  sa  fortune  à  la  fondation  du  monastère  dej  UrauTne.* 
aTut  itTeunï;"  '^"""^  missionnaire  anntnçît^ap'îS:  du 
r^nit.ln  J?"""  «auvftge».  voyait  à  ses  genoux  de  vaillant» 
capitaine.  la  suppliant,  avec  une  simplicité  d'enfant  de  leur 

rTS"*P"?'^""-  '«""«e  for?e  d  "t  parle  "I 

irllîl^"r„!i'^  *•*  T  Vt*»  «°'«°t  de  sainteVsule.  la 
fa^^SK"*""*  des  Ursulines  de  Québec,  la  Thérèse  dé 
tioB.  ^^°^"We  Mère  Marie  de  rinciiiuu 

Mgb  Ahi.  Racinb. 
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147.  Définition.  —  Le  verbe  est  un  mot  qui  ex- 
prime r«dstence,  l'état  ou  l'action  d'une  personne, 
d'un  animal  ou  d'une  chcae.  Ex.  :  J§  nds,  tu 
wonÊtm,  U  lAboure. 

Le  verbe  tui$  exprime  l'existence  ;  souffres  exprime  l'état  ; 
ioboure  exprime  l'action. 

148.  Manière  de  reconnaître  un  verbe.  —  On  re- 
connaît qu'un  mot  est  un  verbe  quand  on  peut 
mettre  devant  ce  mot  un  des  pronoms  je,  tu,  il^ 

nous,  vous,  Ua.    Ainsi  aimer  est  un  verbe,  parce 

qu'on  peut  dire  :  j'aime,  tu  aimes,  il  aime,  etc. 

Nota.  —  H  n'y  a  pas  de  purase  sans  verbe  exprimé  ou 
aoa*.«iteiida. 

Sujet  du  Terb*. 

149.  Définition.  —  Le  sujet  du  verbe  est  le  mot 
représentant  la  personne,  l'animal  ou  la  chose  qui 
est  ou  qui  fait  ce  qu'exprime  le  verbe.  Ex.:  L'oi- 
stMi  9cie.    La  terre  tourne. 

Oiseau  est  le  sujet  du  verbe  voU,  parce  que  c\  l'oiseau 
qui  fait  l'action  de  voler  ;  terre  est  le  sujet  du  verbe  tourne, 
parce  que  c'est  la  terre  qui  fait  l'action  de  tourner. 

160.  Manière  de  reconnaître  le  sujet  d'un  Tertw.  — 
On  reconnaît  le  sujet  d'un  verbe  en  plaçant  devant 
ce  verbe  la  question  :  <tui  est-ce  qui  ?  pour  les 
personnes  ou  les  animaux,  et  qu'est-ce  qui  7  pour 
les  choses.  Ex.:  Dieu  nous  aime.  La  mciestie 
jdaU. 

Qui  est-ce  qui  aime  ?  Dieu.  —  Qu'est-ce  qui  plaît  ?  la  modes- 
tie. Donc,  Difu  est  Je  sujet  du  verbe  aime,  et  modestie  est  le 
•ujet  du  verbe  plaît. 

Rbmabqub.  —  Le  su^et  d'un  verbe  peut  être  un  nom,  un 
pronom  ou  un  verbe  à  l'infinitif.  Ex.  :  Le  Tin  Hoos 
HuHoHs.  Mentir  est  un  pSekê. 


147.  Qu'est-ce  que  le  verbe  ?  149.  Qu'eit-ce  que  le  tujet  du 

verbe  ? 

148.  Comment  reconnatt-on  qn'uo  150,  Comment  NcooMlt-oa  U 
■otMtTcrbtP  ■nJstd'iuiTwber 


Complément  du  Terbe. 

181.  Définition.  —  Cn  appelle  complément  d'un 
verbe  tout  mot  qui  complète  la  signification  de  ce 
verbe.    Ex.  :  Franklin  inventa  le  paratomiMm. 

Dans  cet  exemple,  le  mot  paraUnauirre  est  le  complément 
du  verbe  inventa,  parce  qu'il  complète  la  signification  du  verbe. 

102.  Trois  lortM  d«  eompléniMii.  —  II  y  a  trms 
sortes  de  compléments  :  le  cmaplément  direct,  le 
complément  indirect  et  le  coaqdément  eireoHê- 
tanciel. 

in.  ComplimeBt  dirset.  —  Le  complément  direct 

est  le  mot  qui  complète  la  signification  du  verbe 

dxreetem^Bnty  c'est-à-dire  sans  le  secours  d'un  autre 

mot.    Ex.  :  Les  fleurs  ornent  les  jardins. 

Dons  cet  exemple,  le  mot  jardins  complète  directement  h 
signification  du  verbe  ornent,  c'est  donc  un  complément  direct. 

154.  Manière  de  reoonnattre  le  eomplément  direct. 

—  On  reconnaît  le  comptaient  direct  d'un  verbe 
en  plaçant  après  ce  verbe  la  question  qui  ?  pour 
les  personnes  et  les  animaux,  et  quoi  T  pour  les 
choses.  Ex.:  X*en/an<  aime m«  parents.  Ménageons 
nos  torew. 

L'enfant  aime  qui  t  ses  parents.  —  Ménageons  quoi  f  noa 
fmiccs.    Fareniê    foret»  sont  des  compléments  directs. 

166.  Complément  Indirect.  — Le  complément  indi- 
rect est  le  mot  qui  complète  la  signification  du 
verbe  indirectement,  c'est-à-dire  à  l'aide  d'une  pré- 
position à,  de,  par,  pour,  en,  avec,  dans,  etc.  Ex.  : 
Résistez  à  Torgueil. 

Dans  cet  exemple,  le  mot  orgueil  est  un  complément  indirect 
parce  qu  il  complète,  à  l'aide  de  la  préposition  à,  la  significa- 

tion  du  verbe  résistez. 

166.  Manière  de  reconnaître  le  complément  indi- 
—  On  reconnaît  le  complément  indirect  d'un 


151.  Ou'appdM^B  eoapléBcat 

I  un  verbe  f 

152.  Combien  y  m-l4l  «k  sortes 
le  comptémenU  ? 


154.  CoaaMBt  Me<HUMlt-on  le 
compléraeat  dfarwtf 

155.  Qtt'ctt-ce  que  le  eoBpléswBt 

indirect  f 

158.  Comment  reconiud|.OB  te 
complément  indirect  ? 
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verbe  en  plaçant  après  ce  verbe  l'une  des  ques- 
tions à  «ni  T  de  qui  T  par  qui  t  poor  qàk  T  etc.,  pour 
les  personnes  et  les  animaux,  à  quoi  T  de  quoi  T 
par  quoi  f  pour  quoi  T  etc.,  pour  les  choses.  Ex.  : 
ObéisêOHê  à  not  paniili.  là  hravê  meurt  pour  ta 
patrie.  * 

ObéiwoiM  àquifk  nos  parenU.  —  Le  brave  meurt  jmw 
quoi  f  pour  U  patrie.   Parent»  et  patrie  mmt  des  eompléoieBii 

indirects. 

^  167.  Compléinent  ciroonstanciri. — Le  complément 
cireonetaneiel  est  une  sorte  de  comi^èment  indirect 

qui  complète  la  signification  du  verbe  en  y  ajou- 
tant une.  circonstance  de  lieu,  de  tempe,  de  cauee, 
de  manière,  etc.  Ex.:  Le  ballon  9*iUveéÊa»UêtSan, 
Êiudione  eme  ardeur. 

D«u  ces  exemples,  dan»  U»  air»  est  le  complément  drcons- 
tandd  du  verbe  a'tiève,  et  awe  ardeur  est  le  complément  dr> 
constandel  du  verbe  étuiiont. 

1S8.  Maiiiira  de  reconnaître  le  oompltaunt  eir- 
eoottandd.  —  On  reconnaît  le  complément  cir- 
constanciel d'un  verbe  en  plaçant  après  ce  verbe 
l'une  des  questions  où  ?  d'où  ?  quand  T  combien 
de  temps  7  comment  7  combien  7  pourquoi  7  etc. 
Ex.  :  L'exilé  est  heureux  de  rentrer  dans  m  patrie. 
Le  juste  dort  en  paix. 

L'exilé  est  heureux  de  rentrer  où  f  dans  sa  patrie.  -  -  Le 
juste  dort  comment  ?  en  paix.  Les  mots  dan»  »a  pairie  et  en 
paix  sont  des  compléments  circonstandels. 

If  odiflcatioiiB  du  TtrlM. 


169.  Quatre  modifications.  —  Le  verbe  peut  subir 
quatre  modifications  ou  changements  de  formes, 
selon  la  personne,  le  nombre,  le  temps  et  le  mode. 

160.  Personnes  et  rombres.  —  Il  y  a  dans  les 
verbes,  comme  dans  les  pronoms  personnels,  trois 
personnes  :  la  première,  la  deuxième  et  la  troieième 

IST.  Qu'eat-ce  qm  l«  eomplésMiit  159.  Combien  de  BM^fiestioBS  1« 

cbconitanctel  ?  verbe  peut41  subir  ? 

158.  Comment    reconnatt-on    le  160.  Combien  y  •-t-ii  de  persoMM* 

eomplément  circonit«nciel  i  et  de  nombres  dam  le  verbe  t 
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personne.  Ex.  :  Je  chante,  tu  chantes,  il  ekaïUê  ; 
noug  ehantoM»  vous  chantez,  ils  chantent. 

Il  y  a  dans  les  verbes,  comme  dans  les  noms, 
deux  nombres  :  le  singuliêr  et  le  jduriêl.  Ex.:  Lé 
poisson  nage.    Les  poissons  nagent. 

Tamps.  —  Il  y  a  dans  les  verbes  trois  temps 
principaux  :  le  présent,  le  passé  et  le  futur. 

Un  verbe  est  au  présent,  quand  il  exprime  une 
action  qui  se  fait  au  moment  où  l'on  parle.  Ex  • 
Je  parle.  •  '* 

Un  verbe  est  au  pané,  quand  il  exprime  une 
action  faite  avant  le  moment  où  l'on  parle.  Ex.: 
J  ot  parlé. 

Un  verbe  est  au  futur,  quand  il  exprime  une 
action  qui  se  fera  après  le  moment  où  l'on  parle. 
tsx.  :  Je  panwrai. 

lea.  Prêtent.  —  Il  n'y  a  qu'wn  snd  temps  pour 
expnmer  le  présent,  parce  qu'une  action  ne  peut 
être  plus  ou  moins  présente.  Ex.  :  Je  chante, 
nous  lisons. 

m.  Passés.  —  On  distingue  dnq  sortes  de 
passés  :  1  imparfait,  le  passé  défini,  le  passé  indé- 
fini, le  passé  antérieur  et  le  plus-que-parfait. 

164.  Futurs.  —  On  distingue  deux  sortes  de 
futurs  :  le  futur  simple  et  le  futur  antérieur. 

ni^'.;  ~i       ^'  "«"ï  présent,  mais  il  y  a  plusieurs 

paMéj  et  iilusieurs  futurs,  parce  que  toute  Mtioii  ètn 
pm»  ou  moins  passée,  plus  ou  moins  future 

165.  Temps  simptoi  tt  tm^M  eompotiik  —  Les 
temps  se  divisent  aussi  en  temps  simples  et  en 
temps  composés. 

Les  temps  simples  d'un  verbe  sont  ceux  qui  se 
conjuguent  sans  le  secours  du  verbe  ovetr  ou  du 
verbe  être.  Ex.  :  J'aime,  j'aimerai. 
..^  •^P!  «««nports  sont  ceux  qui  sont  formés 
a  un  auxiliaire  et  d'un  participe  passé.  Ex.  •  J'ai 
^é,  je  suit  aimé. 

distingae-t>on  de 


inr^CnMtm  éMmtMtn  de 


IM.  Combien 
lutura  ? 
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II  y  a  dans  les  verbes  êix  modes 

»,  l'état  ou 
Hmphaiif,  le 


166.  ModM. 

ou  manières 
l'action 

tubjonctif,      ,  , 

un.  IndlMUf.  —  L'iniieotif  exprime  une  «ctioa  certaine. 
Ex.  :  Je  marehe.  tu  at  ckmli,  fON«  tortire». 

168.  Conditionnai.  —  Le  eoniUionnd  exprime  une  Mxum 
dépendant  d'une  condition.  Ex.  :  Je  lirait  li  je  le  pouvaiê. 
J'aurais  chanU  ti  je  n  avait  pas  été  malade. 

169.  Impératif.  —  L'tmpéral^  exprime  le  commandement, 
U  prière.   Ex.:  Aime»  m*  pwvnto.   KmtîUff  rtmiUt  tM 

110.'  Mi^onetif .  —  Le  subjonctif  exprime  une  action  dou- 
teuse, parce  qu'elle  dépend  d'une  autre  action.  Ex.  :  Il  t  eut 
que  je  parte.    Sou»  (toukaitont  au»  mtu»  rtussissiez. 

171.  Infinitif.  —  L'infinitif  exprime  l'action  d'une  ma- 
nière vague,  indéfinie,  sans  indication  de  nombre  ni  de  p^^ 
sonne.  C'est  le  verbe  changé  en  nom.  Ex.  :  Ettiquêt,  c'»»f 
s'instruire.    Il  est  temps  de  travaiUer. 

172.  Participa.  —  Le  participe  tout  en  exprimant  1  état  ou 
l'action  sert  à  qualifier  d'une  manière  générale  les  personnes  et 
les  choses.  Ex.:  Une  peOU  fiUe  aimant  sa  mire.  Un*  romance  lue. 

17S.  Modes  personnels  et  modes  impersonnels.  — 

Vindicaiif,  le  conditionnel,  Vimpératif  et  le  sub- 
jonctif sont  appelés  modes  penosÂMlt,  parce  qu'ils 
admettent  la  distinction  des  personnes. 

Vinfinitif  et  le  participe  sont  appelés  modes 
Impersonnels,  parce  qu'ils  n'admettent  pas  la  dis- 
tinction des  personnes. 

rormation  du  verbe. 


1T4.  WaiMiTfT  et  terminaison.  —  Le  verbe  est 

formé  d'un  radical  et  d'une  terminaison. 

Le  radical  est  la  partie  essentielle  du  verbe,  elle 
est  généwJement  invariable  et  renferme  souvent 
l'idée  principale  contenue  dans  le  verbe.  Ex.  : 
Chant  dans  chanter  ;  fin  dans  finir. 


!•«.  Combien  y  a-t-il  de  modes? 
187.  QuVxprime  l'indicatif  f 
—  '  n'exprime  le  conditionnel  f 


172.  Que  Mves-Tous  lur  le  parti- 
cipe ? 

173.  Qne  laves-voiu  aur  les  modes 
paraonnela  et  1m  mséas  impenon- 
nêkr 

174.  Q«'Mt>cs  «M.  If  hmIM' 
(|a*tst.«*  «n  la  liisilasi»ir 
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La  tcnninalion  est  la  dernière  partie  du  verbe, 
«De  change  pour  exprimer  les  idées  de  nombre,  de 

personne,  de  temps  et  de  mode  qu'elle  ajoute  à 
l'idée  générale  du  verbe.  Ex.  :  er,  ais,  ona,  eront, 
dans  mtiMf,  fainunê,  nous  aimons.  Us  aimeront. 

ConJucftiBon  du  ?trb«. 

ITI.  IMÉnltloii.  —  On    appelle   eonjuffalson  le 

tableau  de  toutes  les  formes  que  prend  un  verbe, 
à  tous  ses  modes,  et  à  tous  ses  temps,  n<HDbi«t  et 
personnes. 

Conjuguer  un  verbe,  c'est  le  réciter  ou  l'écrire 
dans  tous  ses  modes,  ses  temps,  ses  nombres  et 
ses  personnes. 

176.  Quatre  conjugaisons.  —  D  y  a  en  français 

quatre  conjugaisons  ou  classes  de  verbes,  que  l'on 
distingue  les  unes  des  autres  par  la  terminaison 
du  prient  de  l'infinitif. 

l*  Ire  conjugaiiron  a  l'inenitif  terminé  par  er.  Ex.:  Aimtr. 
La  2e  conjugaison  a  l'infinitif  terminé  par  Ir.  Ex.:  Finir. 
La  8e  ronjugaison  a  l'infinitif  terminé  par  olr.  Ex.  :  Reettmr. 
La  4e  conjugaison  »  l'infinitif  terminé  paria.  Ex.:  Bomfn. 

VarbM  ftuiflUirM. 

177.  VerbM  AVOIR  et  ÊTRE.  —  Les  verbes  avoir 
et  être  sont  appelés  verbes  auziUaires  lorsqu'ils 
servent  à  conjuguer  les  autres  verbes  dans  leurs 
temps  composés  :  J'ai  aimé  ;  je  suis  vem 

Avoir  et  être  ne  sont  pas  auxiliaires  lorsqu'ils 
sont  employés  seuls,  comme  verbes  indkipendants  : 
Il  a  un  beau  jardin  ;  Dieu  est  bon. 

Rbharqub.  —  Certains  verbes,  comme  Mer,  devoir,  venir 
de,  peuvent  accidentellement  être  employés  comme  verbes 
aualiaires.  Ex.  :  Je  wia  tortir  :  U  ietaU  #«■•>;  U  nent  é» 
pffrfer. 


175.  Qu'sppeUe-t-«B  eonjuguson  f 
Qaeit-ce  que  conjncuer  un  verbe? 

1T6.  Combien  y  a-t-ii  de  conju- 


pmÉHUIT. 

r  ai. 
Tu  M. 
II  ou  die  a. 
Nom  •vont. 
Voiu  ftvei. 
Ht  ou  dles  ont. 


IMPAKFAIT. 

avais, 
avais, 
avait. 
•vi«u. 
•vies. 


J* 

Tu 

n  ou  elle 
Noua 
Vous 
Ik  ou  éim  «TaieBt. 

PAMÉ  BÉniii. 


PAMmà  fMDimii. 


eu. 
eu. 
eu. 
eu. 
eu. 


Tu  as 
n  ou  elle  a 
Noua  myom 
Voua  aves 

Us  ou  elles  ont  eu. 

PLUa-QVK-PABFAIT. 

J'avais 
Tu  avais 
Il  ou  elle  avait 
Noua  avimu  ' 
Voua  aviea 
Ha  eu  ^ea  araietti  eu. 

9MKà  AMTÉMUCr*. 


eu. 
eu. 
eu. 
eu. 
eu. 


J' 

eus. 

J'eus 

eu. 

Tu 

eiu. 

T  '  eus 

eu. 

n  ou  elle 

eut. 

11  on  elle  eut 

eu. 

Nous 

eûmes. 

Nous  eûmes 

eu. 

Voua 

eûtes. 

Vous  eûtes 

eu. 

Ha  ou  elles 

eurent. 

Ils  ou  elles  eurent 

eu. 

FUTUB. 

FUTUB  ANTÉBIEUK. 

J* 

aurai. 

J'aurai 

eu. 

Tu 

auras. 

Tu  auras 

eu. 

Il  ou  elle 

aura. 

Il  ou  elle  aura 

eu. 

Nous 

aurons. 

Nous  aurons 

eu. 

Voua 

aum. 

Voua  auret  ' 

eu. 

Ha  ou  elles 

auront. 

Ba  Ml  dica  auront  en. 

II.  —  Mode  coAcUtionnel. 


PBiSEKT. 

J'  aurais. 
Tu  aurais. 
Il  ou  elle  aurait. 
Nous  auriona. 
Voua  auriea. 
1b  ou  ék»  aofurat. 


PAsaé. 

J'aurais  (j'eusse)  eu. 

Tu  aurais  (tu  eusses)  eu. 

H  aurait  (il  eût)  eu. 

N.  aurions  (nous  eussions)  eu. 

V.  auries  (voua  euaaiei}  eu. 

1b  aijw^^  ^  wtft)  eu. 


ITt.-Conjao**  W  vwbe  aasitabe  mmh. 


lU.  —  Mod«  impératif. 

V 


Aie. 


AyoïM. 
Ayet. 


IV.  —  llodt  lubjonctif . 


PRÉSENT. 

Que  j'  aie. 
Que  tu  aies. 
Qu'il  ou  qu'elle  ait. 
Que  BOUS  ayons. 
Que  vous  ayez. 
Qa'ili  ou  qu'elles  aient. 

IMPARFAIT. 


Que  j' 
Que  tu 

Qu'il  Kit  qu  elle 
Que  nous 
Que  vous 


eussi- 

eusses. 

eût. 

eussions 
eussiez 


pam£ 

Que  j'aie  eu. 

Que  tu  aies  eu. 

Qu'il  ou  qu'elle  ait  eu. 

Que  nous  ayons  eu. 

Que  vous  ayez  eu. 
Qu'ils  ou  qu'elles  aient  eu. 

PLU8-QI  E-PARFAII. 

Que  j'eusse  eu. 

Que  tu  eusses  , 

Qu'il  ou  qu'elle  eût  eu 

Que  noua  eiimioii»  eu. 

Que  voua  euanea  eu. 


Quito  ou  qv  efles  eusaent.       Qu'iU  ou  qu'eUea  euaaent  eu 

V.  —  Mode  infixatif. 


PBiSBHT. 

Avoir. 


PAMNi. 
Avoir  eu. 


VI.  —  Mode  participe. 


PBiSBMT. 

Ayant. 


PAMI& 

£u.  eue  ;  ayant  eu. 


Locutions  a  conjusceb  :  Avoir  raison.  —  Avoir  tort.  — 
Avoir  chaud.  —  Avoir  froid.  —  Avoir  espoir.  —  Avcir  du  cou- 
<»gB.  ~  Av«r  un  em|d(M.  —  Avoir  de  la  piété. 
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If».  OoniofaiM&davwlMMiJdUAln 
I.  — Mod«iadiMtif. 


PKiSBlfT. 

Je  suis. 
Tu  es. 
Il  ou  elle  est. 
Nous  sommes. 
Vous  êtes. 
Ua  ou  elles  sont. 


IMPABt'AIT. 

étais. 

étais, 
était, 
étions, 
étiez. 


J' 

Tu 

il  ou  elle 
Nous 
Vous 
Hi  ov  die»  étaient. 

PASSÉ  Dânm. 


Je 

Tu 

Il  ou  elle 

Nous 

Vous 


fus. 

fus. 

fut. 

fAmes. 

fûtes. 


Ils  ou  elle.s  furent. 

FCTUR. 

Je  serai. 
Tu  seras. 
Tl  ou  elle  '  sera. 
Nous         seron? . 
Vous  serez. 
Os  ou  elles  aertmt. 


FàMi  iMDinm. 


J'ai 
Tu  as 

Il  ou  elle  a 
Nous  avons 
Vous  avez 


été. 
été. 

été. 
été. 
été. 


Ils  ou  elles  ont  été. 

PI.US-QUE-PARFAIT. 

J'avais  été. 
Tu  avaia  été. 
n  ou  elle  avait  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  aviez  été. 
Us  ON  elles  avaient  été. 

PAMA  ANTiBIBVB. 


J'eus 
Tu  eus 

Il  ou  elle  eut 
Nous  eûmes 
Vous  eûtes 


été» 
été. 

été. 
été. 
été. 


Us  ou  elles  eurent  été. 


FUTVR  ANTArIBUR. 

été. 
été. 
été. 

été. 
été. 


aurai 
Tu  aura* 

n  ou  elle  aura 
Nous  aurons 
Vous  aurez 
lia  ou  éâieÊ  ««mmt  été. 


PRÉSENT. 

Je  serais. 

Tu  serais. 
Il  ou  elle  serait. 
Nous  serions. 
Vous  seriez, 
lia  ou  elks  aeniest. 


PASSÉ. 

J'aurais  (j'eusse)  été. 

Tu  aurais  (tu  eusses)  été. 

Il  aurait  (il  eût)  été. 
N.  aurions  (nous  eussions)  été. 

V.  auriez  (vous  eussiez)  été. 

Us  avn^t  (fls  ewsest)  été. 


TBRBB  àtmm 

m.  —  Xodt  impêralif . 

PBiSBNT. 


•7 


Smê. 


Soyons. 
Soyes. 


nr.  —  Mode  subjonetif . 


PBiSBNT. 

Que  je  a<n8. 
Que  tu  Boia. 
Qu'a  ou  qu'elle  soit. 
Que  noua  aoyons. 
Que  vous  soyes. 
Qu'Un  oie  qu'elles  soient. 

IMPABrAIT. 


Que  je 
Que  tu 

Qu'il  ou  qu'elle 
Que  nous 
Que  vous 


fusse. 

fusses. 

fût. 

fussions, 
fussiez. 


Qu'ils  OH  qu'elles  fussent. 


Que  j'aie  été. 
Que  tu  aies  été. 
Qu'il  ou  qu'elle  ait  été. 
Que  nous  ayons  été. 
Que  vous  ayez  été. 
Qu'ils  ou  qu'dles  aient  été. 

PI.CS>417E-PABrAn 

Que  j'eusse  été. 
Que  tu  eusses  été. 
Qu'il  ou  qu'elle  eût  été. 
Que  nous  eussions  été. 
Que  vous  eussiez  été. 
Qu'ils  ou  qu'elles  eassrat  été. 


~  Xod«  infinitif. 


PBÉSBNT. 


£tre. 


PAsai. 
Avoir  été. 


▼Z.  —  Mod*  partieipt. 


PBiaBMT. 

Étant. 


PASSÉ. 

Ayant  été. 


LocvTiom  A  cowrrauBB  :  Être  bon.  —  Être  heureux.  — 
Etre  miAtdc.  —  Etre  en  peine.  —  Être  reconnaissant.  —  Être 
oMiffeaat. 
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180.  Première  oonjugaiion,  en  BR. 

Modèle  AiMEa  (radical  aiu,  terminaison  eb) 

I.  —  Mode  indicatif. 


TIMP8  8IMPUI 


J'  «im 
Tu     aim  68. 
Il      aim  e. 
Nous  aim  OI18. 
Vous  aim  68. 
Ha     aim  Ukt. 


IMPABTAIT. 


J'   ,  aimi 
Tu    aim  8i8. 
Il      aim  ait. 
Nous  aim  ions. 
Vous  aim  iez. 
Ils    aim  aient. 

PAfiaÉ  oÉnm. 

r  aimaL 
Tu    aim  as. 

1t      aim  a. 
Nous  aim  ftmes. 
Vous  aim  àt6S. 

Il    Mm  Arant. 

rUTUB. 

J*  aim  «r  aL 
Tu    aim  «r  9M» 

n      aîm  er  a. 
Nous  aim  er  008. 
Vous  aim  er  68. 
Ils     aim  er  ont. 


TlIfPa  COlIFOSiS 

PASSÉ  iNDÉnm. 

J'ai  aim  6. 

Tu  as  aim  é. 
n  a  aim  é. 

Nous  avons  aim  é. 
Vous  avez  aim  é. 
Us  oBt       aim  é.  ' 

PLUS-QUE-PABTAIT. 

J'aveis  aim  A. 
Tu  avais  aim  i. 
Il  avait  aim  é. 
Nous  avions  aim  é. 
Vous  aviez  aim  é. 
Ils  avaient    aim  é. 

PASSÉ  ANTÉBIBIJB. 

rf'eus  aim  é. 

Tu  eus  aim  é. 
n  eut         aim  é. 

Nous  eûmes  nim  é. 
Vous  eûtes  aim  é. 
Ils  eurent    sim  é. 

PUTtJB  ANTÉRIECB. 

J'aunû  aim  é. 
Tu  autas  «im  é. 
n  aura        aim  é. 

Noua  aurons  aim  é. 

Vous  aurez  aim  é. 
Ils  auront     aim  é. 


II.  ~  Mode  conditionnel. 


PRÉSENT. 


PASSÉ. 


J'  iim  er  ais. 
Tu  aim  er  ais. 
Il  aim  er  ait. 
Ncns  «im  «r  iOH 
Voos  aim  *r  km. 
Us    aim  er 


aim  é. 

aim  4. 
aim  é. 


J'anrnis  (j'eusse) 
Tu  aurais  (tu  eusses) 
Il  aurait  (il  eût) 
N.  aurions  (n.  eussions)  aim  é. 
Y.  «uHes  (v.  eusnes)  «im  4. 
ib  mmieM  ^  eaiiMit)  idm  i. 


nunniu  oomuaAnoM 
m.  —  Mode  impératif. 


Aim  •. 


Aim  ont. 
Aim  M. 


IV.  —  Mode  tvbjonetif . 

PRÉSENT.  PASSÉ. 

Quej*      dime.  Que  j'aie  aimé. 

Qae  tu     aim  68.  Que  tu  aies        aim  é. 

Qu'il       aim  e.  Qu'il  ait  aim  6. 

Que  nous  aim  ioiMk  Que  nous  ayons  aim  é. 

e  vous  aim  iM.  Que  vous  ayes  aimC. 

I»     ^mtBt.  Qu'ib  aient  aimé. 

llÊfàmAn.  PLUS-QUB-PABFAIT. 


Que 


Quej-      aimant.  Quej'eu»  aimé. 

Que  tu    umMttt.  Que  ta  ewses  aimé. 


Qu'l       aimât.  Qu'il  eftt  aimé. 

Que  Bou»  aim  MSions.  Que  nous  eussions  aim  é. 

Que  VOM  aim  •Mtel.  Que  vous  eussiez   aim  é. 

Qnli      aim  «Mat.  Qu'ils  eussent  aimé. 

y.  —  Mode  infinitif. 

PMimrr.  VAmà. 
Afai  if.  Arm  aim  é. 

fl.  —  Mode  participe. 

PHÉ8BIIT.  PASSÉ. 

Aim  aoa.  Aim  i,  ét  ;  ayant  aim  é. 

y^Bss  A  cr  xjuQUEB  :  CIiaBter.  —  Parler.  —  Estimer.  — 
Pardanner.  —  Consoter.  —  Adwer.  —  Garder.  —  Écouter.  — 

Dcmner. 
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La  TBBMI 


181.  Deulième  eonjucftivon,  en  IB. 

Modèle  FiNiB  (radical  fin,  terminaison  ib) 

I.  —  Mode  indicfttif . 


TKMPB  ButnaM 

PRÉSENT. 


Je     fin  tV  ai. 
Tu    fin  ir  M. 
n      fin  ir  %. 
Nous  fin  ir  ons. 
Vous  fin  ir  ez. 
Ils     fin  ir  ont. 


TEMPS  0OXPOIÉ8 

PASSÉ  INDÉnNI. 


Je     fin  i  g. 

Tmi 

fin  i. 

Tu     fin  i  s. 

Tu  as 

Sn  i. 

Il      fin  t  t. 

Il  a 

fin  i. 

Nous  fin  ita  ont. 

Nous  avons 

fin  i. 

VoiM  fin  tM  M. 

Vous  sves 

fini. 

Dt  fintMtnt. 

Ha  ont 

fini. 

lUPABFAIT. 

PLUB-QUK-PA>riJT. 

Je      fin  tM  ftis. 

J'avais 

fin  i. 

Tu    fin  tM  ail. 

Tu  avais 

fin  i. 

.11     fin  tM  ait. 

Il  avait 

fin  i. 

Nous  fin  tM  ions. 

Nous  avions 

fin  i. 

Vous  fin  tM  ies. 

Vons  aviez 

fin  i. 

Ils    fin  tM  aient. 

Us  avaient 

fin  i. 

PASSÉ  DÉFINI. 

PAHSÉ 

ANTÉBIEUB. 

Je     fin  il. 

J'eus 

fin  i. 

Tu    fin  i8. 

Tu  eus 

fin  i. 

Il      fin  it. 

Il  eut 

fin  i. 

Nous  fin  Imes. 

Nous  eûmos 

fini. 

Voun  fin  ilM. 

Vous  eûtes 

fin  i. 

n*  fintftBi. 

lis  eurent 

fini. 

FUTUB. 

ruTcn 

J'aérai         fin  i. 

Ta  auras  fin  i. 
Il  aura  fin  i. 
Nous  aurons  fin  i. 
Vous  aurez  fin  i. 
lis  auront     fin  i. 


n.  —  Mod0  conditionnel. 


PRÉSENT. 

Je  fin  ir  ais. 
Tu  fin  ir  ais. 
Il  fin  tr  ait. 
Nous  fin  ir  iOÊ»M» 
Vous  fin  ir  iM. 
Ils    fin  ir  tàtaxt. 


J'aurais 
Tu  aurais 
II  aurait 
N.  aurions 

V.  auriez 


PASSÉ. 

(j'cu.sse)  fin  i. 
(tu  eusses)  fin  i. 
(il  eût)  fin  i. 
(n.  eumions)  fin  i 

(v.  eussiez)    fin  i 


Ils  auraient  (ils  eussent)  fin  i. 


Itl.  Coajatns  k  verbe  Jintr. 


winuàiiB  cmuvuàumi 

PBÉSENT. 


Vin  i  ». 


Fin  tas  oni. 
Fin  iM  «S. 


VI.  —  Modt  subjonctif. 


PBiSBNT. 

Que  je     fin  isa  e. 
Que  tu     fin  iaa  w. 
Qu'il        fin  iaa  e. 
Que  nous  fin  iaa  ions. 
Que  vous  fin  iaa  ies. 
Qu'ils      fin  iêê  6Ilt. 

IMPARFAIT. 

Que  je     fin  isM. 
Que  tu     fin  isSM. 

Qu'il       fin  tt. 
Que  nous  fin  issioilS. 
Que  vous  fin  issies. 
Qu'ils     fin  iMwnt. 


PAflSi. 

Que  j'aie  fin  1. 

Que  tu  aies  fin  i. 
Qu'il  ait  fin  i. 

Que  nous  ayons  fin  i. 
Que  vous  ayez  fin  i. 
Qu'ils  aient       fin  L 

PLUB-QUE-'PABFAIT. 

Que  j'eusse  fin  i. 

Que  tu  eusses  fin  i. 
Qu'il  eût  fin  i. 

Que  nous  eussions  fin  i. 
Que  vous  euaaîes  fin  i. 
Qu'ils  eussent       fin  L 


— llod«iiiaiiitif. 

PB^BNT.  PASSÉ. 

Fin  ir.  Avoir  fin  i. 

VI.  —  Mode  pwtioipe. 

PKÉSBNT.  PASSi. 

Fin  m  «at.  Rn  i,  ie  ;  ayant  fin  1. 

Verbes  a  conjugueb  :  Avertir.  —  Chérir.  —  Établir. 
Faiblir.  —  Guérir.  —  Punir.  —  Chmsir.  —  Accomplir. 
Réussir.  —  Trahir. 
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182.  Tïroilième  eonjuffaison,  en  OIB. 

Modèle  RECEVOIR  (radical  rec-ev,  terminaison  oir) 

I.  —  Mode  indicatif. 


PRÉSEKT. 


Je  reçoi 
Tu  reçoi 
n  reçoi 
Nous  recev 
Vous  recev 


t. 

8. 

t. 

ons. 
es. 


Il*     reçoiv  «it. 


IMPARFAIT. 


Je 
Tu 
II 


recev  ait. 
recev 
recev  ait. 
Nous  recev  ion8. 
Vous  recev  iez. 
Ils     recev  aient. 

PASSÉ  DÉFJM. 

Je      reç  Uf. 
Tu    reç  tu. 
n      reç  Ut. 
Nous  reç  ûmes. 
Vous  reç  ûtes. 

ns    reç  urant. 

FUTUR. 

Je     recev  r  ai. 
Tu    recev  t  as. 
D      recev  r  a. 
Nom  recev  r  ons. 
Vous  recev  r  es. 
Us     recev  r  ont. 


TEMPS  OOMPOSlS 

PASS^  INDÉFINI. 

J'ai  reç  u. 

Tu  as  reç  U. 

Il  a  reç  u. 

Nous  avons  reç  U. 
Vous  avez  reç  u. 
Us  ont       reç  u. 

PLUS-QUB-PARFAIT. 

J'svsis        reç  u. 

Tu  avais      reç  u. 

II  avait  reç  U. 
Nous  avions  reç  U. 
Vous  aviez  reç  U. 
Ils  avaient    reç  U. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  reç  U. 

Tu  eus  reç  u. 
D  eut  rc<;  u. 

Nous  eûmes  reç  u. 
Vous  eûtes  reç  u. 
Os  eurent    reç  u. 

FUTUR  ANTÉRIBUB. 

J'aurai  reç  U. 
Tu  auras  reç  u. 
Il  aura  reç  U. 
Nous  aurons  reç  U. 
Vous  aurez  reç  u. 
Ils  auront     reç  U. 


II.  —  Mode  conditionnel. 


PRÉSENT. 

Je  recev  r  ais. 
Tu  recev  r  aiS. 
U  recev  r  ait. 
Nous  recev  r  imu. 
Vous  recev  r  iss. 
n»    recev  r  aient. 


J'aurais 
Tu  aurais 
Il  aurait 
N.  aurions 
V.  auriei 
Ils  auraient 


PASSÉ. 

(j'eusse)  reç  U. 

(tu  eusses)  reç  U. 

(il  eût)  reç  U. 

(n.  eussions)  reç  U. 

(v.  eussiez)  reç  U. 

(ils  eussent)  reçu. 


m.  ConjHgoM  l«  twIm  rw«wir. 


III.  —  Mode  impératif. 

PBiUMT. 


Reçoi  S. 

Recev  ont. 
Becev  m. 


nr.  —  Mode  subjonctif. 

PRÉSENT.  p^SS^ 

Que  je     reçoiv».  Que  j'aie  reçu. 

Que  tu     reçoivai.  Que  tu  aies  reçu. 

Quil       reçoive.  Qu'il  ait  reçu. 

Que  nous  recev  ions.  Que  nous  ayons  reç  u. 

Que  vous  recev  ieï.  Que  vous  ayez   reç  U. 

Quils      reçoivent.  Qu'ils  aient  reçu. 

IMPARFAIT.  PLUS-QUE-PABFAIT. 

Que  je      reçuwe.  Que  j'eusse  reçu. 

Que  tu     reçusses.  Que  tu  eusses  reçu. 

Quil        reçût.  Qu'il  eût  reçu. 

Que  noua  reç  ussions.  Que  nous  eussions  reç  U. 

Que  vous  reç  USSies.  Que  vous  eussiez  rej  u. 

Quils      reçussent.  Qu'ils  eussent  reju. 

V.  —  Mode  infinitif. 

Avoir  reç  u. 

VI.  —  Mode  iMurtieipe. 

PBéSBNT.  rABB± 

Kecev  Mit.  Reç  u,  reç  ue  ;  ay«,t  reç  U. 

VERnEs  A  f  oNinoura  :  Apercevoir.  —  Concevoir.  —  Déce- 
*  OIT.  —  fercevoir. 


18S.  QuAtrièm*  eonjuffAiMn,  en  Bl. 
Modèle  BOMPBB  (radiral  romp,  terminaiMm  MB) 

I.  — ModtindiMtif. 


Tnm  snifut 


PRÉSENT. 


Je 

Tu 
II 

Noiu 


romp  t. 
romp  S. 
romp  t. 
romp  ont. 
Voue  Ton^  w. 
Ils 


ntPABVAIT. 

Je  romp  ais. 
Tu  romp  ail. 
Il  romp  ait. 
Nous  romp  ioni. 
Voue  romp  ies. 
Bs    romp  aient. 

PASHé  VÈFim. 

Je     romp  if. 
Tu     romp  is. 
II      romp  it. 
Nous  romp  Imes. 
Vous  romp  Itei. 
Ils    romp  irent. 

PDTCB. 

Je      romp  r  ai. 
Tu     romp  r  as. 
11       romp  r  a. 
Nous  romp  r  ons. 
Vous  romp  r  es. 
Us     romp  r  ont. 


TUCrS  OOMPOBiS 

PASSÉ  INDÉFINL 

J'ai  romp  U. 

Tu  as  roAfip  U. 
Il  a  romp  U. 

Nous  avons  romp  O. 
Vous  aves  romp  a. 
Ils  ont  rompu. 

PLU»>Qtm>PABrAIT. 

J'avais  romp  U. 
Tu  avais  romp  U. 
Il  avait  romp  U. 
Nous  avions  romp  U. 
Vous  aviez  romp  a. 
Ils  avaient    romp  U. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

J'eus  romp  U. 

Tu  eus  romp  U. 
Il  eut  romp  U. 

Nous  eûmes  romp  U. 
Vous  eûtes  romp  U. 
Ils  euient    romp  n. 

rCTOB  ANTiMKVB. 

J'aurai  romp  U. 
Tu  auras  romp  U. 
U  aura  romp  U. 
Nous  atirons  romp  U. 
Vous  Burex  romp  U. 
Ils  auront     rojnp  tt. 


II.  —  Mode  conditionnel. 


PRESENT. 

Je  romp  r  aiS. 
Tu  romp  r  ais. 
n  romp  r  ait. 
Nous  romp  r  ioOB. 
Vmis  romp  r  lez. 
Ils     romp  r  aient. 


PASSÉ. 

J'aurais  (j'eusse)  roropU 
Tu  aurais  (lu  eusses)  rompu 
Il  aurait  (il  eût)  romp  U 
N.  aurions  (n.cussions)  romp  u 

V.  auriez  (v.  eussiez)  rompu 
Ils  auraient  (ils  eussent)romp  l) 


183.  Conjuguez  le  verbe  r(><"i>re. 


m.  —  Mod«  impératif. 


Romp  s. 

Komp  ont. 
Romp  ts. 


nr.  ~  Modt  lubJoneUf . 

PRÉHENT.  PAMÉ. 

Que  je     rompe.  Que  j'aie  rompu. 

Que  tu     rompw.  Que  tu  nies  rompu. 

Quil       rompt.  Qu'il  ait  rompu. 

Que  nouB  romp  Ions.  Que  nous  ayonn  romp  u. 

Que  vous  romp  ies.  Que  vous  ayei   romp  U. 

Qu  Us      romp  «nt.  Qu'ils  aient       romp  U. 

IMPARFAIT.  PLUS-QUE-PABrAIT. 

Que  je     rompiaie.  Que  j'euue  rompu. 

Que  tu     rompisses.  Que  tu  eusses  rompu. 

Qua       rompit.  Qu'il  eût  rompu, 

yue  nous  romp  iSSions.  Que  nous  eussions  romp  U. 

Que  vous  romp  issiez.  Que  vous  eussiez    romp  U. 

Quils      rompissent.  Qu'ils  eussent  rompu. 

▼.  —  Modt  infinitif. 

PRÉSENT.  PASSÉ. 

Romp  re.  Avoir  romp  u. 

TI.  —  Mod«  partieiiM. 

PRÉSENT.  PASSÉ. 

Romp  ant.  Rompu,  rompue;  ayant  rompu. 

Vrrom  a  coiuu<îrTBB  :  Corrompre.  —  Interrompre. 


U  TMUB 


ISé.  Attribut. —  On  appelle  aUribut  l'adjectif 

qui  accompagne  le  verbe  être.    Ex.  :  Diêu  êtt 

ét«m«l.    Le9  Canadiens  sont  ho«pitali«n. 

Éternel  eat  l'attribut  de  Dieu  ;  hospitalier  e»'  l'attribut  de 
Canadietiê. 

186.  Afieord  d«  l'attribut.  —  L'attribut  se  met 
au  même  genre  et  au  même  nombre  que  le  sujet  du 
verbe  être  et  suit  les  mêmes  règlet  d'accord  que 

l'adjectif.    Ex.  :  Le  renard  eut  rust.    Lu  panMre 

est  crueli:    La  jwtUe  et  le  lièvre  sont  craintif: 

Nota.  —  L'attribut  eat  le  jrfua  aouvent  un  adjectif  qualifi- 
catif. L'attribut  peut  parfois  être  un  participe,  un  nom,  un 
pronom,  et  même  un  infinitif.  Ex.  :  Le  pareateux  sera  puni 
(participe).  —  Le  Canada  eat  notre  patrie  (nom).  —  Ce  Utrê 
eat  le  mien  (pronom)  -  —  Vouloir,  c'eat  pouvoir  (infinitif). 

Aecord  du  verbe  a?ftc  le  lujet. 

186.  Règle.  —  Tout  verbe  à  un  mode  personnel 
s'accorde  en  nombre  et  en  personne  avec  son  sujet, 
qu'il  en  soit  précédé  ou  suivi.  Ex.  Tu  aitnet  : 
ektmtmA'ilê  f 

Aimea  est  au  singulier  et  à  la  seconde  personne,  parce  que 
son  sujet,  tu,  est  au  singulier  et  à  la  seconde  personne. 

Chantent  est  au  pluriel  et  à  la  troisième  personne,  parce  que 
son  sujet,  ila,  est  au  pluriel  et  à  la  troisième  personne. 

187.  nuttoon  rajett.  —  Tout  verbe  qui  a  deux 
ou  plusieurs  sujets  se  met  au  pluriel.  Ex.  :  Le 
ciel  et  la  terre  annoncmt  la  gloire  de  Dieu.  Paris 
et  Londres  wmt  les  deux  plus  grandes  villes  de 
VEurope. 

Si  les  sujets  sont  de  différentes  t>ersonnes,  le 
verbe  se  met  au  pluriel  et  à  la  personne  qui  a  la 
priorité.  La  première  personne  a  la  priorité  sur 
les  deux  autres,  et  la  seconde  sur  la  troisième. 
Ex.  :  Lui  et  moi,  resterooM  ici.  Toi,  ta  femme  et 
tes  enfants,  très  à  la  campagne. 


1S4.  Qn'appelle-t-on  attribut? 
185.  Comment,  s'accorde  l'attri- 
but? 

188.  Comment  s'accorde  le  verbe  ? 


187.  Comment  «'«Morde  le  .ertx 
quand  il  a  plusieurs  sujets  '  Qii'  - 
a-t-il  i  remarquer  quand  les  sujeis 
sont  de  différentes  personnes  t 
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188.  R«l«tlf  QUI  tuM.  —  Quand  le  sujet  est  le 

pronom  relatif  qui,  le  verbe  s'accorde  avec  l'anté- 
•Mint  du  relatif  qui  est  toujours  du  même  nombre 
et  de  la  même  personne  que  le  pronom  relatif. 
hx.  :  C  est  moi  qui  suis  malade.  Cest  toi  qui  «s 
malade.  C'est  lui  qui  «st  malade.  C'est  nous  gui 
sommM  malades.  C*$*t  vous  qui  Mm  malades.  Ce 
HnU  eux  911»  — — 


B«BiarqiMt  ffinêrftlM  lur  1m  fwbM. 

Ml.  lemiique  I.  —  Dans  tous  les  verbes,  à  tous 
les  temps,  la  2e  personne  du  singulier  se  termine 
par  une  s.  Ex.  :  Tu  aime»,  tu  finira».  Il  n'y  a 
d  exception  <jue  pour  Vimpératif  des  verbes  dé  la 
première  conjugaison,  et  de  quelques  autres  verbes: 
aims,  aie,  ra,  sach;  cueille,  etc. 

190.  RMnarqus  H.  —  Dans  tous  les  verbes,  les 
'  rois  personnes  du  singulier  du  présent  du  sub- 
jonctif prennent  un  t  muet.  Ex.  :  Que  je  eroté, 
que  tu  marche»,  qu'U  coure. 

Les  verbes  avoir  et  Hre  font  seuls  exception  : 
qu  il  ait  ;  que  je  soie,  que  tu  soie,  quil  soit. 

m  RMnarqus  m.  —  Dans  tous  les  verbes,  la 
trmsieme  personne  du  singulier  de  l'imparfait  du 
subjonctif  prend  toujours  l'accent  circonflexe  ; 
celle  du  passé  défini  ne  le  prend  jamais.  Ex.  : 
Qu  tl  rtje,  qu  il  fût,  qu'il  aimU,  qu'il  rendu  ;  il  ettt, 
ufut,  u  atma,  tl  rendit. 

Il  aima,  passé  défini,  ne  prend  pas  de  /.  Il  en 
est  de  même  dans  tous  les  verbes  de  la  première 
conjugaison. 

192.  Beniarque  IV.  —  Dans  la  première  conju- 
gaison, au  futur  et  au  conditionnel,  il  y  a  toujours 
un  •  muet  qui  précède  la  terminaison  rai  ou  rais. 
;  Oublier,  fouMifai,  f  oublierais. 


188.  Comment  l'accorde  le  verbe 
qin  •  pour  sujet  le  pronom  relatif 

ÏUI  f 

I         f"  «>•'»'  »e  termine  toujourt 
Pe'»onne  du  sinRuIier  ? 
1«0.  Quelle   lettre   prennent  le* 
■roM  penonnei  du  lingulier  du  pré- 


sent du  subjonctif? 

191.  Que  saver-vou*  «ur  l'impar- 
fait du  subjonctif  et  le  passé  défini  ? 

1»2.  Qu'est-c*  qui  distingue  la 
première  coBjMmOaoR  dtt  trob 
trei  au  futur  et  aa  coaditkniMi  f 
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Dans  les  autres  conjugaisons,  U  nV  a  pas  d'à 
muet  devant  la  terminaison.  Ex.  :  finir,  je  fini- 
rai, je  finirais  ;  conclure,  je  eondurai,  je  eondurais. 

B«mftrqu6S  particulières  sur  chacune  des 
quatre  eonjuffaisons. 

Verbes  de  la  première  conjugaison. 

198.  Verbei  en  C3S.  —  Les  verbes  terminés  ù 
l'infinitif  par  eer  prennent  une  cédille  sous  le  e 
devant  les  voyelles  a  et  o,  pour  conserver  au  c  la 
prononciation  douce  de  l'infinitif.  Ex.  :  Lancer, 
je  lançais  ;  percer,  nous  perçons. 

IM.  Verbes  en  OEB.  —  Les  verbes  terminés  à 
l'infinitif  par  ger  prennent  un  e  muet  après  le  g 
devant  les  voyelles  a  et  o,  afin  de  conserver  au  g 
la  prononciation  douce  de  l'infinitif.  Ex.  :  Juger, 
je  jugeais,  nous  jugeons. 

IM.  Verbes  qui  ont  un  e  muet  à  l'aTant-demière 
syllabe.  —  Les  verbes  qui  ont  un  •  muet  à  l'avant- 
dernière  syllabe  de  l'infinitif,  changent  cet  e  muet 
en  è  owert  devant  une  syllabe  muette.  Ex.:  Peser, 
je  pise  ;  achever,  f  achève. 

106.  Verbes  en  EUR,  ETEE.  —  Le  plus  générale- 
ment, les  verbes  terminés  à  l'infinitif  par  eler,  eter, 
doublent  la  consonne  1  ou  t  devant  une  syllabe 
muette.  Ex.  :  Appeler,  j'appéOe  ;  j?ter,  je  jeUerai. 

Cependant  quelques  verbes,  comme  acheter, 
racheter,  becqueter,  celer,  déceler,  geler,  dégeler,  har- 
c«l*r,  vder,  ne  doublent  pas  la  consonne  /  ou  /, 
mais  ils  prennent  un  accent  grave  sur  Ex.  : 
J* achète,  je  pilerai. 

197.  Verbes  qui  ont  un  é  fenoé  à  l'avant-defiiière 
syllable.  —  Les  verbes  qui  ont  un  é  fermé  à  l'avant- 
dernière  syllabe  changent  cet  é  fermé  en  è  ouvert 


193.  Que  («vex'Toui  «nr  les  ver- 
DM  tm  ttt 

194.  Qae  sareC'Vem  »or  |?s  y^r- 
bei  en  ger  t 

196.  Que  lavei-voui  lur  le*  ver- 
OMqvi  rat  lia  •  muet  à  l'avut-dw- 


190.  Qne  Mvts-TMW  mut  Im  ver 
bet  en  Otr.  «Itr  f  QndM  «Mit  le< 

exeeptiOBï  r 

197.  Qm  Mvn-TOW  m  ht  rer- 
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devant  ui  «  syllabe  muette  finale.  Ex.  :  Répéter,. 
je  repète  ;  protéger,  je  protège. 

Cependant  l'Académie  maintient  l'accent  aigu 
au  futur  et  au  conditionnel  :  je  posgéderai,  je  eom- 
pléterai. 

198.  Verbes  en  OYIE,  UYIB.  —  Les  verbes  ter- 
minés a  1  infinitif  par  oyer,  uyer,  changent  l'y  en  i 
devant  un  «  muet.  Ex.  :  Employer,  j'emploie, 
3  empUAerat  ;  essuyer,  il  esatAe,  U  eêtuisra. 
„.^?'.yr**'"  ATER.  — Les  verbes  terminés  à 
I  inhmtif  par  ayer  prennent  indifféremment  y  ou  i 
devant  un  e  muet.  Ex.  :  Payer,  je  paie  ou  je  paje, 
je  paierai  ou  je  payerai. 

MO.  Remarque  I.  —  Les  verbes  en  yer  ont  natu- 
rellement un  y  et  un  i  {yions,  jiez)  aux  deux  pre- 
mières personnes  du  pluriel  de  l'imparfait  de  f'in- 
dicatif  et  du  présent  du  subjonctif.  L'y  et  Yi 
proviennent  de  la  rencontre  de  l'y  qui  termine  le 
radical  et  de  l'i  qui  commence  la  terminaison. 
lîiX.  :  Ployer,  nous  ployion-t,  vou»  plofiez^  que  nom 
ployions,  que  vous  ployiez. 

201.  Remarque  n.  —  Les  auxiliaires  avoir  et  être 
ont  simplement  un  y  aux  deux  premières  personnes 
du  pluriel  du  présent  da  subjonctif  :  que  nous 
atone,  que  vous  ayez;  que  nous  soyons,  que  voue 
soyez. 

a».  Remarque  ni.  —  Les  verbes  en  ier  ont  na- 
tureUement  deux  i  de  suite  aux  deux  premières 
personnes  du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'indicatif 
et  du  présent  du  subjonctif.  Les  deux  i  provien- 
nent de  la  rencontre  de  Vi  qui  termine  le  radical 
et  de  1 1  qui  commence  la  terminaison.  Ex.  : 
rner,  nous  prlione,  voue  prUez,  que  noue  priione. 
que  vous  priiez.  *^  * 


IM.  Que  Mves-vous  sur  les  ver- 
»>«•«»  îffr,  «fwf 

IIB.  Qm  nvra-vona  sur  !m  ver- 
be* en  oMtr  f 

200.  Comment  écrit-on  les  ver- 
-  ?J5L*  i'»"P«1«t  de  l'isdieatU 


201.  Qoe  remarquo-TOM 
les  verbes  arotr  et  Mr»  att  | 

du  subjorctif? 

fSF'^'^i  écrit-on  les  verbe* 
en  Mf  à  rimpitrfait  4*  Tia^cMif  «I 
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Verbes  de  la  deuxième  conjugaison. 

203.  Radical  renforcé.  —  La  plupart  des  verbes 
en  ir  ont  le  radical  renforcé  à  certains  temps  par 
la  syllabe  i«8.  Ex.  :  Ymir,  nous  finiMons,fini»wns, 
je  finiBBais,  que  je  finiue,  fininant. 

Une  trentaine  de  verbes  seulement  n'intercalent 
pas  la  syllabe  iss  entre  le  radical  et  la  terminaison: 
sentir,  nous  sentons,  sentons,  je  sentais,  que  je  sente, 
sentant. 

203  bis.  Bénir,  haïr,  fleurir.  —  Trois  verbes  de 
la  2e  conjugaison  donnent  lieu  à  des  remarques 
particulières  :  béni-  ,  haïr,  fleurir. 

1°  Bénir  a  deux  participes  passés  :  béni  et  bénit. 

Bénit,  bénite,  se  dit  des  choses  consacrées  par 
une  cérémonie  religieuse,  et  ne  s'emploie  que 
comme  adjectif  ou  avec  l'auxiliaire  é<re,  Ex.  :  Du 
pain  bénit,  de  Veau  bénite,  une  médaille  bénite  ;  nos 
drapeaux  ont  été  bénits. 

Béni,  bénie,  s'emploie  dans  tous  les  autres  cas. 
Ex.  :  Une  maison  bénie  du  ciel;  notre  peuple  est 
béni^rfe  Dieu  ;  le  prêtre  a  béni  les  drapeaux. 

2°  Haïr  conserve  le  tréma  sur  Vï  dans  toute  sa 
conjugaison,  excepté  aux  trois  personnes  du  sin- 
gulier de  l'indicatif  présent  (je  hais,  tu  hais,  il  hait) 
et  à  la  deuxième  personne  du  singulier  de  l'impé- 
ratif (hais). 

3°  Fleurir  est  régulier  lorsqu'il  est  employé  au 
sens  propre  (être  en  fleurs).  Quand  il  est  pris  au 
sens  figuré  (prospérer),  il  fait  souvent  florissait  à 
1  imparfait  de  l'indicatif,  et  toujours  finissant  au 
participe  présent.  Ex.:  Athènes  floriMMit  sous  Péri- 
dès.   (Acad.) — Notre  commerce  est  florissant. 

Not  a.  —  Au  sens  Bguré,  et  avec  les  noms  d'objets  inanimés. 
Académie  emploie  indifféremment  floriuait  ou  ^eurûtaii  à 
I  imparfait  :  mais  avec  un  nom  de  personne,  de  peuple,  de 
ville  ou  d  état,  elle  n'admet  que  floriêsaU.  Ex.  :  Les  art>: 
fleurissaient  ou  floriMaient  »ou$  le  règne  de  ce  prince.  (Acad.) 
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tM.  Devoir,  redevoir  et  mouvoir.  —  Les  verbes 
devoir,  redevoir  et  mouvoir  prennent  un  accent  cir- 
conflexe au  participe  passé,  mais  seulement  au 
masculm  singulier.  Ex.  :  Dù,  redù,  mû  ;  due, 
redue,  mue,  mues. 

aJS^î'  "*^î'y*:~.  Excepté  boire  et  croire,  tous  les  verbes 
î^^ll  appartiennent  à  la  troisième  conju- 

Verbes  de  la  quatrième  conjugaison. 

.«ïî.-^*"**?"  ANDRE,  ENDRB,  ONDRE,  ORDRE, 
ERDRE.  —  Les  verbes  en  andre,  endie,  ondre,  ordre, 
erdre,  conservent  le  d  de  leur  radical  au  singulier 
du  présent  de  l'indicatif,  mais  ils  ne  prennent  pas 
le  t  caractéristique  de  la  3e  personne.  Ex.  :  Rendre 
je  renûs,  tu  rends,  il  rend  ;  tordre,  je  tords,  tu  tordsl 
il  tord.  * 

207.  Verbe»  en  AÎTRE  et  en  OÎTRE.  —  Lés  verbes 
en  a^tre  et  en  oltre  conservent  l'accent  circonflexe 
sur  1  i  du  radical  lorsque  cet  i  est  suivi  d'un  t. 
t.x.  :  Il  cannait,  il  connaîtra,  je  connaUrais  ;  il 
accroît,  j  acrroitrai. 

Le  verbe  plaire  et  ses  composés  prend  l'accent 
circonflexe  sur  1  i,  quand  cet  i  est  suivi  d'un  t  : 
u  jdaM,  il  déplaît. 

Différentes  espdces  de  verbes. 

208.  Deux  sorte»  de  verbe».  —  Il  y  a  deux  sortes 
de  verbes  :  le  verbe  substantif  et  les  verbes  attri- 

OUtljS. 

209.  Verbe  substantif.— Le  verbe  substantif  est  le 
verbe  être.    Ex.  :  Dieu  est  éternel. 


204.  (^ue  savez-vous  sur  lea  ver- 
%Jl""'y'  "devoir,  mouvoir  t 
20o.  A  uuetle  conjugaison  appar- 
taenaent  le»  verbes  qui  ont  le  son 
nnal  otr  r 

Que  lavec-vous  sur  les  ver- 
o«t  en  andre,  endre,  ondre,  etc.  ? 


207.  Que  savez-vous  sur  les  ver- 
bes  en  af<«  et  en  «!/re  ?  Sur  le  verbe 
plaire  ? 

208.  Combien  y  a-t-il  de  sortes 
de  verbes? 

20».  Quel  c*t  le  verba  tubitantifi 
6 


,1}*: 
■* 
■-:S.- 


■.y. 


11* 
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LE  VCRBR 


210.  Verbe  attributif.  —  Le  verbe  attributif  est 
celui  qui  contient  à  la  fois  le  verbe  être  et  l'attribut. 
Ex.  :  Je  liât  équivaut  à  jê  êuiê  Htant. 

Différentes  espèces  de  verbes  attributifs. 

211.  Cinq  sortes  de  yerbes  attributifs.  —  Dans  la 
pratique,  on  distingue  généralement  cinq  sortes 
de  verbes  attributifs  :  le  verbe  transitif  ou  actif, 
le  verbe  intransitif  ou  neutre,  le  verbe  passif,  le 
verbe  pronominal  ou  réfléchi^  et  le  verbe  imperson- 
nel ou  unipersonnel. 

818.  Verbe  transitif.  —  Le  verbe  transitif  ou  actif 
est  celui  qui  exprime  une  action  faite  par  le  sujet 
et  qui  a  ou  qui  peut  avoir  un  complément  direct. 
£x.  :  U élève  aime  son  maître. 

On  reconnaît  qu'un  verbe  est  transitif  quand  on 
peut  le  faire  suivre  de."^  mots  quelqu'un  ou  quelque 
chose.  Ainsi  aimer^  écrire  sont  des  verbes  tran- 
sitifs, car  on  peut  dire  :  aimer  quelqu'un,  écrire 
quelque  chose. 

SIS.  Remarque.  —  Tous  les  verbes  transitifs  se  conju- 
guent avec  Tauxiliaire  avoir  dans  leurs  temps  composés. 

814.  Verbe  intransitif.  —  Le  verbe  intransitif  ou 
neutre  est  celui  qui  exprime  une  action  ou  un  état 
du  sujet,  mais  qui  ne  peut  jamais  avoir  de  complé- 
ment direct.  Ex.  :  Il  luccède  à  son  père.  Le 
juste  dort  tranquille. 

On  reconnaît  qu'un  verbe  est  intransitif  quand 

on  ne  peut  le  faire  suivre  des  mots  quelqu'un  ou 

quelque  chose.     Ainsi  succéder,  dormir  sont  des 

verbes  intransitifs,  parce  qu'on  ne  peut  pas  dire  : 

succéder  quelqu'un,  dormir  quelque  chose. 

216.  Remarque.  —  La  plupart  des  verbes  intransitifs  s» 
conjuguent  avec  l'auxiliaire  avoir  dans  leurs  temps  composés. 
Toutefois,  plusieurs  verbes  intransitifs  se  conjuguent  toujours 


210.  Qn'«tt-ee  qne  le  verbe  «ttri- 
!»■«? 

211.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de 
ver' es  attributifs?   Quels  sont-ils? 

212.  Qu'est-ce  que  le  verbe  tran- 
ritif  t  Comment  recautatt-OB  qu'ua 
verbe  MtUaaaiUfr 


213.  Avec  quel  auxiliaire  se  con 
juguent  le»  verbes  transitifs  ? 

214.  Qu'est-ce  que  le  verbe  in- 
transitif r  Comment  reconaalt-un 
qu'un  verbe  est  intransitif  ? 

218.  Avec  qael  auxiliaire  ae  con- 
jasuent  les  verbe*  iatraaiitif  ■  t 


UB  VBKBK 
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atter.  arriver,  dêeitbr,  mourir. 


avec  l'auxiliaire  Hre,  tela  sont 

venir,  etc. 

aie.  ▼•rb«  pêÊâU.  —  Le  verbe  passif  est  celui  qui 
exprime  une  action  reçue  ou  «ouflut*  par  le  sujet. 
Ex.  :  Le  maître  est  aimé  de  V élève. 

tJSH'?*^*^^'  ~  ""'^^^^^  P^^^'"  "'«nt  qu'une  seule 
SmT.  .  Ils  se  conjuguent,  dans  tous  leur, 

temps,  avec  1  auxilia.re  être  et  le  participe  passé  du  verbe  que 
I  on  veut  conjuguer.  ^ 

Nota.  —  Sans  changer  le  sens  de  la  phrase,  on  peut  changer 
un  verbe  transitif  en  verbe  passif  en  prenant  le  compIémSf 
direct  du  verbe  transitif  pour  en  faire  le  sujet  du  verbL  passif, 
et  le  sujet  pour  en  faire  le  complément  indirect.  Ex.  :  ZwS 
a  créé  le  monde  ;  le  monde  a  été  erH  par  Dieu. 

218.  Verbe  pronominal  ou  réfléchi.  —  Le  verhe 

pronominal  ou  répchi  est  celui  qui  exprime  une 
action  faite  et  reçue  par  le  sujet.  Il  se  conjugue 
dans  tous  ses  temps  avec  deux  pronoms  de  la  même 
personne.  Ex.  :  Je  me  vante,  c'est-à-dire  je  vante 
mat;  tu  te  blesses,  c'est-à-dire  tu  blesses  toi. 

219.  Remarque.  —  Les  verbes  pronominaux  se  coniuRuent. 
ns  leurs  temps  composés,  avec  l'auxiUaire  être  employé  uom 
nr.    Ex.  :  Je  me  eui,  bleeei,  c'est-à-dire  j'ai  bleslé  moi 

220.  Verbe  impersonnel.  —  Le  verbe  impersonnel 
ou  unipersonnel  est  celui  qui  ne  s'emploie  qu'à  la 
trmstime  personne  du  singulier  de  chaque  temps, 
ou  encore,  celui  dont  l'action  ne  se  rapporte  à 
S"*"         déterminé.    Ex.  :  //  pleut,  il  grêle,  a 

nnm  î;  ^^'"^^liT  ^^^^^  impersonnels,  le  pro- 

inA^SnS  '  réellement  sujet,  mais  une  sorte  de  pronom 
indéfini  ou  neutre  ;  o'ert  pourquoi,  on  l'appelle  sujet  apparent. 


dans 
aroir. 


21«.  Qa'ert-ce  iw  le  verbe  pas- 
sif? *^ 

.  217.  Avec  quel  auxiliaire  le  con- 
juguent le«  verbei  pasiifa  t 


.  219.  Avec  quel  auxiliaire  se  con- 
'"SS'V*?  verbe»  pronominaux  ? 

220.  Ou  est-ce  que  le  verbe  im. 
personnel  ? 

221.  Dans  les  verbes  imperson- 
nels le  pronom  t7  est-il  réeUemeiit 
injet  r 
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2Sa.  Oonjugftiioii  pusiTt. 

Modèle  ÊTRE  AtMl^ 

I.  —  Modo  indicatif. 


prAbent. 


Je  suis 

aim  é. 

Tu  es 

aim  é. 

11  est 

aim  é. 

Nous  sommes  aim  él. 

Vous  êtes 

aim  és. 

Us  sont 

aim  és. 

IMPARFAIT. 

J'étais 

aim  é. 

Tu  étais 

aim  é. 

II  était 

aim  é. 

Njus  étions 

aim  és. 

Vous  étiez 

aim  él. 

Us  étaient 

aim  él. 

PASSÉ 

DÉFim. 

Je  fus 

aim  é. 

Tu  fus 

aim  é. 

Il  fut 

aim  é. 

Nous  fûmes 

aim  él. 

Vous  fûtes 

aim  él. 

Ils  furent 

aim  él. 

FUTUR. 

Je  serni 

aim  é. 

Tu  sera> 

aim  6. 

Il  sera 

aim  é. 

Nous  serons 

aim  él. 

Vous  serez 

aim  él. 

Ils  seront 

aim  él. 

VAami  INDÉFINI. 

J'ai  été  aim  é. 

Tu  as  été  aim  é. 

Il  a  été  aim  é. 

Nous  av  :  •  été  aim  él. 

Vous  p        ié  aim  él. 

Ils  on  aim  él. 

PLVB-qrE-PARFAIT. 

J'avais  été  aim  é. 
Tu  avais  été  aim  é. 
n  avait  été  aim  é. 
Nous  avions  été  aim  él 
Vous  aviez  été  aim  ét 
Ils  avaient  été    aim  él. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 


J'eus  été  aim  é. 

Tu  eus  été  aim  é. 

Il  eut  été  aim  é. 

Nous  eûmes  été  aim  él. 

Vous  eûtes  été  aim  él. 

Ils  eurent  été  aim  él. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

J'aïuai  été  aim  é. 

Tu  auras  été  aim  é. 

II  aura  été  aim  é. 


Nous  aurons  été  aim  él. 
Vous  aurez  été  aim  él. 
Us  auront  été     aim  él. 


II.  —  Mode  conditionnel. 


PRÉSENT. 


Je  serais 
Tu  serais 
n  serait 
Nous  serions 
Vous  seriez 
Ils  seraient 


aim  é. 
aim  é. 
aim  é. 
aim  él. 
aim  él. 
aim  él. 


PASSÉ. 

J'aurais  (eu.sse)  été       aim  é. 
Tu  aurais  (eusses)  été  aim  é. 
Il  aurait  (eût)  été         aim  é. 
N.  aurion8(eus8ions)été  aim  és. 
V.  auriez  (feus.siez)  été  aim  és. 
Ils  auraient Ceussent)été  aim  és. 


222.  Conjttgues  le  verb«  pauif  êlre  aimi. 


CONJOGAIBON  PASSIVE 

m.  — Mod*  impératif. 

mÉSBIfT. 


15 


Sds     aim  é. 


Soyons  aim  él. 
Soyez   aim  él. 


IV.  —  Mode  lubjonotif . 


PRÉSENT. 

Que  je  sois  aim  i. 

Que  tu  sois  aim  é. 

Qu'il  soit  aim  é. 

Que  nous  soyons  aim  és. 

Que  vous  soyes  aim  éi. 

Qu'ils  soient  aim  él. 

IMPARFAIT. 

Que  je  fusse  aim  é. 
Que  tu  fusses  aim  é. 
Qu'il  fût  aim  é. 

Que  nous  finsions  aim  és. 
Que  vous  f-  '  —  tim  él. 
Qu'ils  fus.<  '.t  aêê. 


PASSÉ. 

Que  j'aie  été  aim  é. 

Que  tu  aies  été  aim  é. 

Qu'il  ait  été  sim  é. 

Que  nous  ayons  été  aim  él. 

Que  vous  ayez  été  aim  él. 

Qu'ils  aient  été  aim  él. 

PMTS-QUE-PARFAIT.* 

Que  j'eusse  été  aim  é. 

Que  tu  eusses  été  aim  é. 

Qu'il  eût  été  aim  é. 
Que  nous  eussions  été  aim  él. 

Que  vous  eussiez  été  aim  él. 

Qu'ils  eussent  été  aim  él. 


^.  —  Mode  infinitif. 


PRÉSENT. 


Être  aim  é. 


PASSÉ. 

Avoir  été  aim  é. 


VI.  —  Mode  participe. 


PRÉSENT. 

Étant  aim  é. 


P.\8SE. 

Aim  é,  ayant  été  aim  é. 


Verbes  a  conjuguer.  —  1°  Sujet  masculin  :  Être  loué.  — 
Etre  appelé.  —  Être  puni.  —  Être  averti.  —  Être  reçu.  — 
Etre  aperçu.  —  Être  perdu.  —  Êtie  connu. 

2°  Sujet  féminin  :  Être  occupée.  —  Être  servie.  —  Êt 
déçue.  —  Être  crue. 
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22S.  Ckmjuffftiaoa  du  mb«  intruultif. 
Modèle  pAKTiB 

I  —  Mode  indicatif. 


Tmrs  tmrtMM 

raiiiimT. 

Je      par  I. 
Tu     par  S. 
n      par  t. 
NoiM  part  oas. 
Vous  part  M. 
Ha     pait  «nt. 

IMPARFAIT. 

Je  part  aU. 
Tu  part  ait. 
n  part  ait. 
Nous  part  iom. 
Vous  part  iei. 
Ha     part  aient. 

PAsai  DiriNi. 

Je       part  i8. 
Tu     part  ia. 
n       part  it. 
Nous  part  ImM. 
Vous  part  ttM. 
Ib  partirtat. 

rcTrn. 

Je      part  ir  ai. 
Tu     part  ir  at. 
n      part  ir  a. 
Nous  part  ir  <nia. 
Vous  part  ir  ez. 
Ils     part  ir  ont. 


TBiM  GOMroaia 

PAMÉ  INOiPINI. 

Je  suis  part  i. 

Tu  es  part  i. 

Il  est  part  i. 

Nous  sommes  part  11. 
Vous  êtes  part  If. 
Us  sont         part  iâ. 

PLU8-QUE-PARFAIT. 

J'étais  part  i. 

Tu  étais  part  L 

Il  éUit  part  i. 

Nous  étions  part  if. 

Vous  éties  part  is. 

Ils  étaient  part  il. 

PARsi  ANTiniBim. 


Je  fus 
Tu  fus 
Il  fut 

Nous  fûmes 
Vous  fûtes 
Ils  furent 


part  i. 
part  i. 
part  L 
part  is. 
partit, 
part  il. 

FUTUR  ANTISrIEUR. 


Je  serai 
Tu  seras 
Il  sera 
Nous  serons 

Vous  serez 
Ils  seront 


part  i. 
part  i. 
part  i. 
part  il. 
part  is. 
part  il. 


II.  —  Mode  conditionnel. 


Je 

Tu 
I! 

Nous 
Vous 
Ils 


PRÉSENT. 

part  tV  ail. 
part  ir  ais. 
part  ir  ait. 
part  ir  ionS. 
part  ir  iei. 
part  tV  aimt. 


PASSÉ. 


Je  serais 
Tu  serais 
Il  serait 
N.  serions 


(je  fusse)  part 
(tu  fusses)  part 
(il  fût)  part 

  (n. fussions)  part  is 

Vous  seriez  (v.  fussiez)  part  is 
Ils  sentent  (ils  fussent)  part  is 


2^.  Conjogaet  le  verbe  intraaaitif  partir. 


VBKBB  INTSANUTir 

—  llod«impirftttf. 

PRiMNT. 


Par  ■. 


Part  ont. 
Part  M. 
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nr.  —  Modt  lubjonetif . 


PRÉSENT. 

Que  je     part  e. 
Que  tu     part  ei. 
Qu'il        part  e. 
Que  nous  part  ionS. 
Que  voua  part  iM. 
Qu'Os      part  mt. 

IMPARrAIT. 

Que  je     part  iSM. 
Que  tu     part  iiMB. 
Qu'il       part  tt. 
Que  nous  part  issiOIlB. 
Que  vous  part  llsiM. 
Qu'ils      part  iiMilt. 


PASai. 

Que  je  sois  part  L 

Que  tu  sois  part  i. 

Qu'il  soit  part  i. 

Que  nous  soyons  part  il. 

Que  vous  soyes  part  is. 

Qu'ils  soient  part  is. 

PLUS-QUB-PABFAIT. 

Que  je  fusse         part  i. 
Que  tu  fusses       part  i 


Qu'il  fût  part  i. 

Que  nous  fussions  part  Li. 
Que  vous  fussiez  part  is. 
Qu'ils  fussent       part  if. 


V.  —  Mode  infinitif. 


PR^sEurr. 
Partir. 


PASSÉ, 


Être  part  i. 

VX.  —  Mod«  participe. 


PRiaBMT. 

Part  ant. 


PASSÉ. 

Part  i,  part  le  ;  étant  part  i. 


VRRBE.S  A  CONJUGUER.  —  1°  Avec  ÊTRE  :  Aller.  —  Venir. 
—  Arriver.  —  Sortir.  —  Xaîtrt-. 

2"  Avec  AVOIR  :  Succéder.  —  Nuire.  —  Courir.  —  Périr. 

Nota.  —  Les  verbes  neutres  nui  prennent  l'auxiliaire  avoir 
se  conjuguent  exactement  comme  les  quatre  modèles  des  verbes 
regulim. 
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Oonjuffftlaon  du  ftrb«  pnm 

Modèle  M  umrmtmm 

I.  —  Mode  indicatif. 


PRÉSENT. 

Je  me  repen  S. 
Tu  te  repen  I. 
Il  «e  lepen  t. 

NoU8  nous  repent  ons. 
Voua  vous  repent  M. 
Ib  M        repent  tut. 

IMPARFAIT. 

Je  me  repent  êiM. 
Tu  te  repent  ftis. 
Il  se  repent  ait. 

Nous  nous  repent  ioni. 
Vous  vous  repent  iei. 
Ils  se        repent  lUent. 

PA88É  DÉFINI. 

Je  me  repent  is. 
Tu  te  repent  is. 
Il  se  repent  it. 

Nous  nous  repent  ImM. 
Vous  vous  repent  itw. 
Ds  se        npent  frmt. 

rvrvn. 

Je  me  repent  ir  ai. 
Tu  te  repent  ir  as. 
Il  se  repent  ir  a. 

Nous  nous  repent  ir  OU. 
Vous  vous  repent  ir  es. 
Us  se        repent  ir  ont. 


PAH8É  INDÉFINI. 

Je  me  suis  repent  i. 

Tu  t'es  repent  i. 

Il  s'est  repent  i. 

Nous  nous  sommes  rqwnt  il. 
Vous  vous  êtes  repent  il. 
Ils  se  Êont  repent  il. 

PLI7».<)t7B>PAMrAIT. 

Je  m'étais  repent  i. 

Tu  t'étais  repent  i. 

Il  s'était  repent  i. 

Nous  nous  étions  repent  11. 

Vous  vous  éties  repent  il. 

Ils  s'étaient  repent  il. 

PA8HÉ  ANTÉRIEUR. 

Je  me  fus  repent  i. 

Tu  te  fus  repent  i. 

Il  se  fut  repent  i. 

Nous  nous  fûmes  rtpent  is. 

Vous  vous  fûtes  repent  il. 

Ils  se  furent  repent  il. 

FVTtTB  ANTintSUB. 

Je  me  serai  repent  1. 

Tu  te  seras  repent  i. 

Il  se  sera  repent  i. 

Nous  nous  serons  repent  il. 

Vous  vous  serei  repent  il. 

Ils  se  seront  repent  il. 


II.  —  Mode  conditionnel. 


PRéSRNT. 

Je  me  repent  ir  aifl. 
Tu  t.-  repent  ir  ais. 
Il  se  repent  ir  ait. 

Nous  nous  repent  ir  ions. 
Vous  vous  repent  ir  iez. 
Us  se        repent  ir  aient. 


PAMÉ. 

Je  me  serais  (fusse)  repent  i. 
Tu  te  serais  (fusses)  repent  i. 
Il  se  serait  (fût)  repent  i. 
N.  n.  serions  (fu.s.sions)  repent  is 
V.  V.  seriez  (fussiez)  repentis. 
Ils  se  ser8ient(fu8sent)  repent  is. 


224.  Conjurin  le  verbe  proBomias!  m  rtptntir. 


VERBB  PBOXOMINAL 

m.  — Modiliûpénitil. 


8» 


Repen  i-ttrf. 

Reprnt  ont-noiu. 
Repent  W-voiu. 


XV'  —  Uoéè  tttbJoneUf . 


pbAsbnt. 

Que  je  me       repent  t. 
Que  tu  te        r  pent  «i. 
Qu'il  se  repent  e. 

Que  nous  nous  repent  ions. 
Que  vous  vous  repent  iM. 
Qn'il*  M         repent  «Ht. 


PASSÉ. 

Que  je  me  sois  repent  i. 

Que  tu  te  sois  repent  1. 

Qu'il  se  soit  repent  i. 

Q.  nous  noui  soyons  repent  if* 
Que  vou«  voui  soyes  repent  il. 
Qu'ili  M  soient        repent  It. 

PLVS-QVB-PARrAIT. 

Que  je  me  fusse  repent  L 
Que  tu  te  fusses  repent  L 
Qu'il  se  fût  repent  1. 

•  Que  n.  nous  fussions  repent  is. 

 f —  — .  Que  V.  vous  fussiez   repent  ia. 

Qu  Us  se         repent  iMMnt.  Qu'ils  se  fussent       repeut  is. 


IMPARPAIT. 

Que  je  me       repent  iua. 
Que  tu  te        repent  lues. 
Qu'il  se  repent  It. 

Que  nous  nous  repent  iMionti. 
Que  vous  vous  repent  iitieB. 

ÛB«*lla    MA   *■  A^^^m^A 


V.  —  Mode  infinitif. 


PRiSENT. 

Se  repent  ir. 


PARSi. 

S'être  repent  i. 


VI.  —  Mode  participe. 


PRÉSENT. 

Se  repent  Mit. 


PAS8l£. 

Repent  i,  ie,  s'étant  repent  1. 


Verbes  a  conjuguer  :  Se  vanter.  —  Se  blesser.  —  Se 
rafraîchir.  —  S'évanouir.  —  S'emparer.  —  S'endormir. 


tO  1M  TBSBB 

ne.  Oonjuf  »is<m  du  ▼trb*  imp«n<nm«L 

Modèle  TONNBB  (radicfti  tonn,  terminaison  bk) 
TIHM  tnmJM  TmP8  OOMPOStt 

I.~  Mode  indicatif. 

PSiSBNT.  PASSÉ  INOinNI. 

Il  tonn  e.  Il  a  tonn  é. 

IMPARFAIT.  PLUS-QUE-PABFAIT. 

Il  tonn  ait.  Il  avait  tonn  6. 

PASSÉ  DÉFINI.  PASSÉ  ANTÉRIEUB. 

n  tonn  ft.  n  eut  tonn  é. 

ruTUB.  FirruB  antériecb. 

Il  tonn  er  ft.  Il  aura  tonn  é. 

n.  —  Mode  eonditionnel. 

PRÉSBNT.  PASSÉ. 

Il  tonn  er  ait.  Il  aurait  (il  eût)  tonn  é. 

(Le  mode  impératif  n'ayant  point  de  troisième  personne, 
ne  peut  être  usité  dans  les  verbes  impersonnels.) 

m.  —  Mode  subjonetif . 

PRÉSENT.  PASSÉ. 

Qu'il  tonn  •.  Qu'il  ait  tonn  1. 

IMPARFAIT.  PLUS-QUK-PARFAIT. 

Qu'il  tonn  ftt.  Qu'il  eût  tonn  é. 

IV.  —  Mode  infinitif. 

PRÉSENT.  PASSÉ. 

Tonn  er.  Avoir  tonn  é. 

V.  —  Mode  participe. 

PRÉSENT.  PASSÉ. 

(Inusité.)  Ayant  tonn  6. 

Verbes  a  conïuooer  :  Il  grêle.  —  Il  nàge.  —  Il  pleut.  — 
n  faut. 


S8S.  CoBjoKwt  k  TtrlM  imptnmMl  tamur. 
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226  Us.  BexnarquM.  —  I.  Les  seuls  verbes  vrai- 
ment impersonnels  sont  :  1*  Ufaut;  2"  ceux  qui 
désignent  le  temps  qu'il  t&it  :  il  bruine,  il  grêle,  il 
grésille,  il  neige,  il  'pleut,  il  tonne,  il  vente. 

II.  Les  verbes  avoir  et  être,  et  un  grand 
nombre  de  verbes  intransitifs,  passifs,  pronomi- 
naux, peuvent  être  employés  accidentellement 
comme  verbes  impersonnels.  Ex.  .  Il  y  %  des 
années  de  cela.  —  Il  mt  un  Dieu  dans  le  ciel.  — 
Il  suffit  qu'on  Vavertisse.  —  Il  a  été  fait  bien  deê 
erreurs.  —  Il  m  passe  des  choses  bien  étranges. 

m.  Les  verbes  impersonnels  sont  intransitifs 
de  leur  nature  ;  ils  n'ont  donc  jamais  de  complé- 
ment direct  ;  mais  ils  peuvent  avoir  un  complé- 
ment indirect  ou  circonstanciel. 

Verbes  conjugués  sous  la  forme  interrogative. 

226.  Forme  interrogative.  —  Pour  conjuguer  un 
verbe  sous  la  forme  interrogative,  on  place  le  pronom 
sujet  après  le  verbe  aux  temps  simples,  après 
1  auxiliaire  aux  temps  composés.  Ex.  :  Viens-tu  f 
Partons-novs  ?  As-tu  fini?  Serons-nous  partis  ? 

A  la  première  personne  du  singulier,  quand  le 
verbe  finit  par  un  e  muet,  on  change  cet  e  muet 
en  e  fermé  pour  qu'il  n'y  ait  pas  deux  syllabes 
muettes  de  suite.  Ex.  :  J'aime,  aimé-je  ?  J'eusse 
termmé,  eussé-je  terminé  f 

A  la  troisième  personne  du  singulier,  quand  le 
verbe  finit  par  une  voyelle,  on  met  un  t  entre  le 
verbe  et  le  pronom  sujet  ;  ce  t  est  précédé  et  suivi 
d  un  trait  d'union.  Ex.  :  Aime-t-U  f  Finira-t- 
eUe  ?  A-t-on  chanté  ? 

SST.  Remarque.  —  Lorsque  la  forme  interroga- 
tive blesse  l'oreille,  comme  il  arrive  souvent  à  la 
première  personne  du  singulier,  on  se  sert  alors  de 


22MÙ.  QnellM  raaMrqiie*  aves- 
voui  à  faire  sur  les  verbei  impcnon- 

nels  ? 

226.  Pour  conjuguer  un  verbe  à 
I*  forme  interrosative,  où  place- 
tMwicproBoMr  OWarrive-t^l  quand 


la  première  personne  du  singulier 
finit  par  un  e  muet?  Qu'arrive-t-il, 
91  la  troisième  personne  du  singulier 
finit  par  une  voyelle  ? 

227.  Lorsque  la  forme  interroga- 
tive blMM  l'oreille,  que  fa»t<4i  faire  F 
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la  tournure  interrogative  est-ce  que.  Ainsi  au  lieu 
de  dire  :  rends-je  ?  réponds-je  ?  dors-je  ?  on  dira  : 
est-ce  que  je  rends  ?  est-ce  que  je  réponds  ?  est-ce  que 
je  dors  ? 

Nota.  —  Un  verbe  ne  peut  être  conjugué  à  la  fo^meinter» 
rogative  qu'au  mode  indicatif  et  au  mode  conditionnel. 

Verbes  irréguliers  et  défectifs. 

.  227  bis.  —  On  appelle  verbes  réguliers  ceux  qui 
suivent  le  modèle  de  la  conjugaison  à  laquelle  ils 
appartiennent. 

On  appelle  verbes  irréguliers  ceux  qui  s'écartent 
des  quatre  conjugaisons  régulières.  Ex.  :  Mourir, 
je  meurs  ;  aller,  je  vais. 

Les  verbes  défectifs  sont  ceux  qui  ne  sont  pas 
usités  à  quelqu'une  des  formes  de  leur  conjugaison. 
Ex.  :  Abêoudre,  qui  n'a  pas  de  passé  défini. 

TablMU  dM  prinel^nz  wrbes  iiTiffiiU«n 

PBKMltaK  CONJITOAnOH. 


Aller.  —  Ind.  prés.  :  je  vais,  tu 
vas,  il  va,  nous  allons,  vous  allez, 
ils  vont.  —  Imp.  :  j'allais.  —  Pat. 
Hf.  :  i'Mmi.  —  Pa».  ini.  :  je  luit 
•ué._  —  Futur  :  j'irai.  —  Cond.  : 
J'irais.  —  Impér.  va  (vas-y),  al- 
loH,  silex. — Subi.  prêt.  :  que  j'aille 
que  nous  allions.  .  .,  qu'ils  ail- 
lent. —  / mp.  ;  que  j'allasse.  — Part, 
frit.  :  allant.  —  Part,  passé  ;  allé, 
allée. 

8'Ml  aller.  —  Aux  temps  com- 
posés, oa  place  l'auxiliaire  être  entre 
M  et  tdU.  Patti  dij.  :  je  m'en  amt 


allé.  —  Impératif:  va-t'en  allons- 
nous-en,  atler-vous-en. 

KUTOyer.  —  Ind.  prés.  :  j'envrie 
....  noua  envoyons ...  —  Imp.  : 
^env^^if . nous  en  voirions. 

ver^ 

pér.  :  envoie,  envoyons,  envoyez.  — 
Subj.  pris.:  que  j'envoie...,  que 
nous  envoyions.  .  .  —  Imp.  :  que 
j'envoyasse.  —  Port.  prit.  :  envoy- 
ant. —  Part,  patti  :  envoyé,  en- 
voirée. 


ivwjB».  .  .,  UVU9  r-.uvvyivua .  .  .  **— 

r.  déf.  :  j'envoyai.  —  Futur:  j'en- 
tai.—  Cond.  :  l'enverrais.  —  /«- 


OBUZltMl  COITJUOAISON 


Acquérir.  —  Ind.  prés.  :  j'ac- 
quiers, tu  acquiers,  il  acquiert, 
pous  ac()uérons,  vous  acquérez, 
il»  acquièrent.  —  Imp.  :  j'ac- 
quérais. —  Pas.  déf.  :  l'acquis.  — 
Futur  .•  j'acquerrai.  —  Cond.  :  j'ac- 
querrais. —  Impér.  :  acquiers,  ac- 
quérons, acquérez.  —  Subj.  prés.  : 
que  j'acquière.  .  .,  que  nous  acqué- 
rions. .  .  —  Imp.  :  que  j'acquisse. — 
Part.  prés.  :  acquéraut.  —  Part,  pas- 
lé  :  acquis,  acquise. 

AasaUlir.  —  Ind.  prés.  :  j'as- 
saille. . .,  nous  assaillons  . —  Imp.: 
j'assaillais.  —  Pas,  déf.  :  j'assaillis. 


—  Futur:  j  u.'sftillirai.  —  Cond.: 
j'assaillirais.  —  Impér.  :  assaille,  as- 
saillons, assaillez.  —  Subj.  prés.  : 
que  j'assaille.  —  /mp.  :  que  j'as- 
saillisse. —  Port.  prit.  :  assaillant. 

—  Part,  patti  :  assailli,  assaillie. 
Bouillir.  —  ind.  prés.  :  je  bous, 

tu  bous,  il  bout,  nous  bouillons,  vous 
bouillez,  ils  bouillent.  —  Imj).  :  je 
bouillais.  —  Pas.  déf.  :  je  bouillis, — 
Futur  :  je  bouillirai.  —  Cond.  :  je 
bouillirais.  —  Impér.  :  hov.s,,  bouil- 
lons, bouillez.  —  Subj.  pris.  :  que 
je  bouille.  . . ,  que  nous  bouillion'i 
—Imp.  :    que  je   bouillisse.  — 


227  bis.  Qu'appclle-t-on  verbes  réguliers  f — verbes  iiréfullers  f— verbes 
défectifs  t 
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Part.  prit.  :  bouillant. — Part,  poêêt; 

bouilli,  bouillie. 

Conquérir  se  conjugue  comme 
aeqvirir. 

Courir.  —  Ind.  prit.  :  je  cours, 
tu  cours,  il  court,  nous  courons,  vous 
courez,  ils  courent.  —  Imp.  :  je 
coaraii.  —  Pat.  dé/..  :  je  courus.  — 
Futur  :  je  courrai.  —  Cond.  :  je 
courrais.  —  Impir.  :  cours,  cou- 
rons, courez.  —  Subj.  prit.  :  que  je 
coure,  que  tu  coures,  qu'il  coure,  que 
nous  courions ...  —  Imp.  ;  que  je 
courusse...,  que  nous  courussions 
...  —  Part,  prêt,  :  courant. —  Part, 
patti  :  couru,  courue. 

CoUflll  «e  conjuitHe  comme  ouvrir. 

Cu^IUr.  —  Ind.  prit.  :  je  cueille, 
tu  cumUm.  il  cueille,  nous  cueillons, 
vous  cueillez,  ils  cueillent.  —  Imp.  : 
je  cueillais.  —  Pat.  dif.  :  je  cueillis. 

—  Futur  :  je  cueillerai.  —  Cond.  : 
je  cueillerais.  —  Impér.  :  cueille, 
cueillons,  cueillez.  —  Subj.  prit.  ; 

ne  je  cueUle...,  que  nous  cueil- 
on».  . .  —  Imp.  :  ^ue  je  cueillisse 

. . . ,  que  non   cueilhuioni.  —  Paii. 

prit.  :     cueillant.  —  Part,    patté  : 

cueilli,  cueillie. 

Dormir.  —  Ind.  prit.  :  je  dors, 
tu  dors,  il  dort,  nous  dormons,  vous 
dormez,  iU  dorment.  —  Imp.  :  je 
dormais.  —  Paisi  dif.  :  je  dormis.  — 
Futur  :  je  dormirai.  —  Cond.  :  je 
dormirais.  —  Impér.  :  dors,  dor- 
mons, dormez.  —  Subj.  prit.  :  que 
je  dorme.  —  Imp.  :  que  je  dormisse. 

—  Part.  prit.  :  dormant.  —  Part, 
patti  :  dormi. 

Fuir.  —  Ind.  prit.  :  je  fuis,  tu 
fuis,  il  fuit,  nous  fuyons,  vous  fuyez, 
ils  fuient.  —  Imp.:  je  fuyais. — 
Pat.  dif.  je  fuis ....  nous  fuîmes .  .  . 
— Fut.  :  je  fuirai. — Cond.  :  je  fuirais. 
~Impér.:  fuis,  fuyons,  fuyez. — Subj. 
prit.  :  que  je  fuie. . . ,  qu'il  fuie.  . . , 

Î|ue  nous  fuyions . . .  — Imp.  :  que  je 
uisse. . .,  que  nous  fuissions  ...  — 
Part,  prit,  :  fuyant.  Part,  patti  : 
fui.  fuie. 

Mentir. — InJ.  prit.  :  je  mens,  tu 
mens,  il  ment,  nous  mentons,  vous  : 
mentez,  ils  mentent. — Imp.:  je  men- 
tais. —  Patti  dif.  :  je  mentis.  —  j 
Futur  :  je  mentirai.  —  Cond.  :  je  I 
mentirais.  —  Im^ér.  :  mens,  men-  1 
tons,  mentez,  Subj.  prit.  :  que  je  { 
mente.  —  Imp,  :  queje  mentisse.  —  I 
Part.  prit.  :  mentant.  —  Part,  pat- 1 


«4  :  menti. 

Mourir.^ —  I^d.  prit,  :  je  meurt, 
tu  meurs,  il  meurt,  nous  mourons, 
vous  mourez,  ils  meurent.  —  Imp.  : 
je  mourais.  —  Pat.  dif.  :  je  mou- 
rus.— Futur  :  je  mourrai. — Cond.  : 
je  mourrais.  —  Impir.  :  meurs, 
mourons,  mourez.  — -  Subj.  prit.  : 
que  je  meure,  que  tu  meures,  qu'il 
meure,  que  nous  mourions,  que  vous 
mouriez,  qu'ils  meurent.  —  Imp.  : 
que  je  mourusse.  —  Part.  prit.  : 
mourant.  —  Part,  patti  :  mort, 
morte. 

OSrlr.  —  Ind.  prit.  :  j'offre.  — 
Imp.  :  j'offrais.  —  Pat.  dif.  :  j'of- 
fris. —  ru/ur  ;  j'offrirai. —  Cond,: 
j'offrirais.  —  Impir.  :  offre,  offrons, 
offrez.  —  Subj.  prit.  :  que  j'offre.  — 
Imp.  :  que J'offruse.  —  Part,  prit,  : 
offrant.  —  Part,  patté  :  offert,  of- 
ferte. 

Ouvrir.  —  Ind.  pr.U.  :  j'ouvre. 
—  / mp.  :  j'ouvrais,  f—  Pat.  dif.  : 
j'ouvris.  —  Futur  :  j'ouvrirai.  — 
Cond.  :  j'ouvrirais.  —  Impir.  :  ou- 
vre, ouvrons,  ouvrez.  —  Subj.  prit.  : 
que  j'ouvre.  —  Imp.  :  que  j'ou- 
vrisse. —  Part,  prit.  :  ouvrant.  — 
Porf.  pMti:  ouvert,  ouverte. 

Soitir  se  conjugue  comme  mentir, 

Bnrir.  —  Ind.  prit.  :  je  sers, 
tu  sers,  il  sert,  nous  servons,  vous 
servez,  ils  servent.  —  Imp.  :  je  ser- 
vais. —  Pat.  dif.  :  je  servis.  —  f  «- 

;  tur  je  servirai.  —  Cond.  :  je  ser- 
virais. —  Impir.  :  sers,  servons,  ser- 

1  vez.  —  Subj.  prit.  :  que  je  serve.  — 
Imp.:  que  je  servisse.  —  Por*. 
prit.  :  servant.  —  Part,  patti  :  ser- 
vi, servie. 

Sortir  se  conjuKile  comme  dor- 
mir :  je  sors,  tu  sors,  il  sort,  nous 
sortons,  vous  sortez,  ils  sortent. 

MonnMt  se  conjugue  com  me  outrir. 

_  Tenir.  —  Ind.  prit.  :  je  tien.i,  tu 
tiens,  il  tient,  nous  tenons,  vous 
tenez,  ils  tiennent.  —  Imp.  :  je 
tenais.  —  Pm/té  dif.  :  je  tins,  tu 
tins,  i!  tint,  nous  ttnmes,  vous  tin- 
tes, ils  tinrent.  —  Futur  :  je  tien- 
drai. —  Cond.  :  je  tiendrais.  —  Im- 
pér. :  tiens,  tenons,  tenez.  —  Subj. 
prit.  :  que  je  tienne .  . . ,  que  nous 
tenions...  —  Imp.:  que  je  tinsse, 
^ue  tu  tinsses,  qu'il  tint,  que  nous 
tjnssions,  que  vous  tinssiez,  qu'ils 
tinssent.  —  Part.  prés.  :  tenant.  — 
Part,  patti  :  tenu,  tenue. 
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Tiyminii'  M  eonjafue 
•itmuir. 


eoBimr 


▼•ntr  M  eonjnicae  comme  teni 


Vêtir. 


Ind.  pria,    je  vMs,  tu 


il»  vêtent.  —  Imp.  ;  je  vêtais.  — 
Pa:  itj.  :  je  vêtis.  —  Futur  :  je  vê- 
tirai. —  Cond.  :  je  vétirua.  —  im- 
pir.:  vêta,  vêtona,  vétea.  —  Subj. 
frit.  :  que  je  vête.  —  Imp.  :  que 
je  vêtisse.  —  Part.  pri>:  :  vêtant.  — 


vêta,  il  vêt,  nous  vêtons,  vous  vêtez,  I  Part.  pa*$t  :  vêtu,  vêtue. 

TBOISlftMl  CONJXTOAMON. 


,  AMaoIr.  —  Ind.  prit.:  j'as- 
sieds, tu  assieds,  il  assied,  nous 
aaaejrons,  vous  asseyez,  ils  asseyent. 

—  Imp.  :  j'asseyais.  —  Poê.  dff.  : 
j'assis.  —  Futur:  j'assiérai  ou  j'as- 
seyerai.  —  Cond.  :  j'assiérais  ou 
j'asseyerais.  —  Impir.  :  assieds,  as- 
seyons, asseyez.  —  Subj.  prit.  :  que 
j'asseye...,  que  nous  asseyions... 

—  Inp.  :  que  j'assisse. . .,  que  nous 
assissions ...  —  Part.  prit.  :  as- 
seyant. —  Part,  patii  :  assis,  assi«e. 
^  On_  dit  aussi,  plus  simplement  : 
j'assois,  tu  assois,  il  assoit,  nous 
assoyons,  vous  assoyez,  ils  assoient, 

—  j'aasoyais,  —  j'asaotrai,  —  j'aiioi- 
raia,  —  aaaoit,  —  que  j'asaoie. 

Falloir  (verbe  impTsonnel). — 
Ind.  prié.  :  il  faut.  —  imp.  :  il  fal- 
lait. —  Pm.  dif.  :  il  fallut.  —  FiUur  : 
il  faudra.  —  Cond.  :  il  faudrait.  — 
Paê  d'hiipiratif.  —  Subi,  vrér  qu'il 
faille.  —  Imp.  :  qu'il  fallût ,  —  Pat 
de  participe  prieent.  —  Part,  paiii  : 
fallu  (invariable). 

Mouvoir.  —  /m<I.  pri».  :  je  meu^, 
tu  meus,  il  meut,  nous  mouvons, 
vous  mouvez,  ils  meuvent.  —  Imp.  : 

i'e  mouvais.  —  Pat.  dif.  :  je  mus. — 
^ulur  :  je  mouvrai,  tu  mouvras . . . 

—  Co-td.  :  je  mouvrai*.  —  Impir.  : 
mens,  mouvons,  mouvez.  —  Subj. 
■prie.  :  que  je  meuve.  —  Imp.  :  que 
je  musse.  —  Part.  prie.  :  mouvant. 

—  Part,  patêi  :  mû,  mue. 

PleUTOir  (verbe  impersonnel). 
Ind.  ^i*.  :  il  pleut.  —  Imn.  :  il 
^euvait.  —  Pai.  dif.  :  il  plut.  — 
Futur  :  _  il  pleuvra.  -  -  Cond.  :  il 
pleuvrait.  —  i$u6j.  pris.  :  qu'il  pleu- 
ve. —  Imp.  :  qu'il  plût.  —  Part, 
prie.  :  pleuvant.  —  Part,  paui  : 
plu  (invariable) . 

Fourroir  se  conjugue  comme 
voir,  excepté  au  paiêi  difini  :  je 

pourvus, — an  futur:  j  ?  pourvoirai, — 
au  eond.  :  je  pourvoiruis, — i  l'tm- 
parfait  du  êubj.  :  que  je  pourvusse. 

FoUToir.  —  Ind.  prie.  :  je  puis 
ou  je  peux,  tu  peux,  il  peut,  nous 
pouvons,  vous  pouvei,  il*  peuvent. 


—  Imp.  :  je  pouvais.  —  Pat.  dif.  : 
je  pus. —  futur  :  je  pourrai. — 
Cond.  :  je  jMurrais.  —  Pa*  d'impi- 
rutif.  —  Subj,  prit.  :  que  je  puisse. 

je  pusse.  —  Part, 
—  Part,  peuêé:  pu 


—  Imp,  :  que 
prie.:  pouvant 
(invariabU). 


Ffévololr  se  conjugue  comme 
t<doir,  excepté  au  prisent  du  subj.  : 
que  je  prévale,  que  tu  prévales,  qu'il 
prévale,  que  nous  prévalions,  que 
vous  prévaliez,  qu'ils  prévalent. 

Frévoir  se  conjugue  comme  votr, 
Mcepté  au  futur  :  je  prévoirai,  et 
au  eoiuf.  ;  je  prévoirai*. 

Bovoir  se  eonjusue  comme  mmV. 

Bavoir.  —  Ind.  pris.  :  je  sais, 
tu  sai*,^  il  *ait,  nous  savons,  vous 
savez,  il*  savent.  —  Imp.  :  je  sa- 
vais. —  Pat,  dif.  :  je  sus.  —  Futur  : 
je  saurai.  —  Cond.  ;  je  saurais.  — 
Impir.  :  sache,  sachons,  sachez.  — 
Svbj.  prit.:  que  je  sache.  —  Imp.: 
que  je  susse. . . ,  que  nuu*  iiwion*. . . 
— Part,  prit.:  sachant. — Part,  pani  : 
su,  sue. 

Valoir.  —  Ind.  pris.:  je  vaux,  tu 
vaux,  il  vaut,  nous  valons,  voui 
valez,  ils  valent.  —  Imp.  :  je  valais. 

—  Pa*.  dif.  :  je  valus.  —  Futur  :  je 
vaudrai.  —  Cond.  :  ie  vaudrais.  — 
Impir.  :  vaux,  valons,  valez.  — 
Subj.  pris.:  que  je  vaille...,  que 
noua  valions...,  qu'Us  vaillent. — 
Imp.  :  que  jè  valusse.  —  Part,  prit.: 
valant.  —  fart,  patti  ;  valu,  value. 

Voir.  —  Ind.  pria.  :  je  vois,  tu 
vois,  il  voit,  nous  voyons,  vous 
voyez,  ils  v.tient.  —  Imp.  :  je 
voyais.  —  Pas.  dif.  :  je  vis.  —  fu- 
tur ;  je  verrai.  —  Cond.  :  je  verrai*. 

—  Impir.  :  vois,  voyons,  voyei.  — 
Subj.  pris.  :  que  je  voie,  que  tu 
voies,  qu'il  voie,  que  nous  voyions. 
Que  vous  voyiez,  qu'ils  voient.  — 
Imp.  :  que  le  visse.  —  Part,  prit,  : 
voyant.  —  J*or<.  patti  :  vu,  vue. 

Vouloir.  —  Ind.  prit.:  je  veux, 
tu  veux,  il  veut,  n»ua  voulou,  voui 
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voulez,    iU    veulent.  — /mp.  ;     je   lez. —  Suhj.  pria.  :  que  je  veuiU*., 
vouIaïi.  —  Ptti.  iif.  :  je  voulus.  —  que  nous  voulions . . . ,  qu'ils  reidl- 
FmtuT  :    je  voudr«i.  —  Cond.  :    je  \  lent.  —  Imp.  :  qu*  j«  vouIum*.  — 
▼onirab.  —  Imfér.  :  veux,  voulons,  {  Part.  pri$.  :  vonlknt.  —  Part.  pm$tê  : 
Todts,  oa  Ycuille,  vcuillor  s,  veuil- 1  voulu,  voulae. 

QVATBitllI  OOMJVOAIIOV. 


Absoudre.  —  Ind.  prit.  :  j'ab- 
sous, tu  absous,  il  absout,  nous  ab- 
solvons, vous  absolvez,  ils  absolvent. 
—  Inp.  :  j'absolvais.  —  Pas  de  pat- 
ié  défini.  —  /u<ur  :  j'absoudrai.  — 
Cond.i  l'absoudrais.  —  Impér.  :  ab- 
sous, absolvons,  absolvez.  —  Subj. 
prés.  :  que  j'absolve.  —  Pas  d'im- 
parfait du  subjonetif.  —  Part.  prés.  : 
absolvant.  —  Fart,  passé  :  absous, 
absoute. 

Boire.  —  Ind.  prés.  :  je  bois,  tu 
bois,  il  boit,  nous  buvons,  vous  bu- 
vez, ils  boivent.  —  Imp.  :  je  bu- 
vais. Pas.  dif.  :  je  bus.  —  Futur  : 
je  boirai.  —  Cond.:  je  boirais. — 
Impér.  :  bois,  buvonSj  buvez.  — 
Subj.  prés.  :  que  j-  boive,  que  tu 
boives,  qu'il  boive,  que  nous  bu- 
vions, que  vous  buviez,  qu'ils  boi- 
vent. —  Imp.  :  que  je  busse.  — 
Port.  prié.  :  buvant.  —  Part,  passé  : 
bn,  bue. 

Clore.  —  Ind.  prés.  ;  je  clos,  tu 
clo^,  il  clot.  —  Futur  :  je  clorai,  tu 
cloras,  il  clora,  nous  clorons,  vous 
clorez,  ils  cloront.  —  Cond.  :  je 
dorais,  tu  dorais,  il  clorait,  nous 
dorions,  vous  doriez,  ils  cloraient. — 
Impér.  :  dos.  —  Subj.  prés.  :  que 
je  close. . .  —  Port,  passé  :  dos, 
close. 

Conclure.  —  Ind.  prés.  :  je  con- 
clus, tu  conclus,  il  conclut,  nous  con- 
cluons, Vouus  concluez,  ils  con- 
cluent._ —  Imp.  :  je  concluais.  — Pas. 
déf.  :  je  conclus.  —  Futur  :  je  con- 
clurai. —  Cond.  :  je  conclurais.  — 
Impir.  :  conclus,  concluons,  con- 
dues.  —  Subj.  prés.  :  que  je  con- 
clue. .  .,  que  nous  concluions.  . .  — 
Imp.  :  que  je  conclusse.  —  Part, 
prés.  :  concluant.  —  Part,  passé  : 
coedn,  condue. 

OWMlaire.  —  Ind.  prés.  :  je  con- 
dei*.. .,  nous  cooduisons. . . —  Imp.  : 
je  conduisais.  —  Pas.  déf.  :  je  con- 
duisis.—  Futur:  je  conduirai  — 
Cond.:  je  conduirais. —  Impér,: 
conduis,  conduisons,  conduirez.  — 
Subj  prés.  :  que  ie  conduise. — 
Imp.  :  que  je  condwtùiM  —  Part, 
prés.  :  conduisant.  —  Pari  passé  : 
conduit,  conduite. 


Cmiflre.  —  Ind.  prés.  :  je  con- 
fis, tu  confis,  il  confit,  nous  confi- 
sons, vous  confisez,  ils  confisent.  — 
Imp.  :  je  confisais.  —  Pas.  déf.  ;  je 
confis.  —  Futur  :  je  confirai.  — 
Cond.  :  je  confirais.  —  Impir.  :  con- 
fis, confisons,  confisez.  —  Subj.  priêJ 
que  je  confise.  —  Imp.  :  que  je  con- 
fisse.—  Part,  prés.:  confisant.— 
Part,  passé  :  confit,  confite. 

Connaître.  —  ind.  prés.  :  je  con- 
nais, tu  connais,  il  connaît,  nous  con- 
naissons, vous  connaisse*,  ils  con- 
naissent. —  Imp.  :    je  connaissa  j. 

—  Pas.  déf.  :  je  connus.  —  Futur  : 
je  connaîtrai.  —  Cond.  :  _  je  connaî- 
trais. —  Impér.  :  connais,  connais- 
sons, connaiijez.  —  Subj.  prés.  :  que 
je  connaisse. —  Imp.:  que  je  con- 
nusse. —  Part.    prés.  :  connai'^sant. 

—  Part,  passé  :  connu,  connue. 

Coudre.  —  Ind.  prés.  ;  je  couds, 
tu  couds,  il  coud,  nous  cousons,  voua 
cousez,  ils  cousent.  —  Imp.  :  je  cou- 
sais. —  Pas.  déf.  :  je  cousis.  —  Fu- 
tur :  je  coudrai.  —  Cond.:  je  cou- 
drais. —  Impér.  :  couds,  oousons, 
cousez.  —  Suoj.  prés,  :  que  je  couse 
. . . ,  que  nous  cousions. . .  —  Imp.  : 
que  je  cousisse.  .  .,  que  nous  cousis- 
sions. —  Part.  prés.  :  cousant.  — 
Part,  passé:  cou;u,  cousue. 

Craindi'a.  -  Ind.  pris.  .  je 
crains,  tu  craias,  il  craint,  noua 
craignons,  vous  craignez,  ils  crid- 
gnent.  —  Imp.  :  je  craignais.  — 
Pas.  dif.  :  je  craignis.  -  Futur  :  'e 
craindrai.  —  Cond.  :    je  craiiidrais. 

—  Impir.  :  crains,  craignons,  crai- 
gnez. —  Subj.  prés.  :  que  je  craigne 
.  . . ,  que  nous  craignions. . .  —  Imp.: 
que  je  craignisse. . .,  que  nous  crai- 
gnissions... —  Part,  prés.:  crai- 
gnant. —  Part,  patêi  :  craint,  crain- 
te. 

Croire.  —  Ind.  pris.:  je  crois,  tu 
crois,  il  croit,  nous  CToyor.s,  vous 
croyez,  ils  croient.  —  Imp.  :  je 
croyais.  —  Passé  déf.  :  je  crus.  — 
Futur  :  je  croirai.  —  Conif .  :  je 
croirais.  —  Impir.  :  crois,  croyons, 
croyez.  —  Subj.  pris.  :  que  je  croie, 
que  tu  croies,  qu'il  croie,  que  noua 
croyions,  que  vous  eroyiea,  qu'ils 
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«oint.  — /Mp.  :  oM  i«  crasse. — 
P«H.  pr<*.  :  crojTftiit.  —  Part.  pa*$i  : 
«ru,  crue. 

Groitn.  —  Ind,  préi.  :  je  crois, 
tu  croii,  il  croit,  noui  croiuons,  vous 
croitMi,  iU  croissent.  —  Imp.  :  je 
eroiMMis.  —  Pa$.  dit.  :  je  crûs.  — 
FutMr  ;  je  croltrM.  —  Vond.  :  je 
croîtrais.  —  Impir.:  crois,  croissons, 
croissez. — Subj.  préi.  :  que  je  croisse. 

—  Imp.  :  que  je  crûsse...,  que 
nous  ernssioiu...  —  Part,  prit.: 
croissant. — Part,  paiii  :   crû,  crue. 

Dira.  —  Ind.  pris.:  je  dis.  tu 
dis,  il  dit,  nous  disons,  vous  dites, 
ils  disent. —  Imp.;  je  disais. — 
Paê.  dtf.  :  je  dis ... ,  nous  dîmes .  .  . 

—  Futur  :  je  dirai._ —  Cpnd.  :  je 
dirais.  —  Impir.  :  dis,  disons,  di- 
tes.—  Subj.  prit.  :  que  je  dise. — 
Imp.:  que  ]e  disse...,  que  nous 
dissions. . .  —  Part.  prit.  :  disant. — 
Part,  patii  :  dit,  dite. 

Diasoudn  se  conjugue  comme 
abaomdrt. 

Écrire.  —  Ind.  prit.  .•;  j'écris,  tu 
«cris,  il  écrit,  nous  écrivons,  _  vous 
écrivez,  ils  écrivent. —  Imp.:  j'écri- 
vais. —  Pat.  dif.  :  j'écrivis. — ;  Fii- 
iur  :  j'écrirai. —  Cond.:  j'écrirais. — 
Impir.  :  écris,  écrivons,  écrivez.  — 
Subj.  prit.:  que  j'écrive. —  Imp.: 
que  j'écrivisse ....  nue  nous  écrivis- 
sions ...  —  Part.  prit.  :  écrivant.  — 
Part,  paiti  :  écrit,  écrite. 

dire  se  conjugue  comme  lire. 

Faire.  —  Ind.  prés.  :  je  fais,  tu 
fais,  il  fait,  nous  faisons,  vous  faites, 
ils  font.  —  Imp.:  je  faisais. — Pas. 
dtf.:  je  fis. — Futur:  je  ferai— 'Conrf.; 
je  ferais. —  Impér.:  fais,  faisons, 
faites. — Subj.  pris.  :  que  je  fasse. — 
Imp.  :  que  je  fisse.  —  Part.  prit.  : 
faisant. — Part,  patit  :  l'ait.  faite. 

Joindre.  —  Ind.  prés.  :  je  joins, 
tu  joins,  il  joint,  nous  joignons,  vous 
joignez,  ils  joignent. —  Imp.:  je 
joignais.  —  l'as.  dif.  :  je  joignis.  — 
Futur  :  je  jmndrai.  —  Cond.  :  je 
joindrais.  —  Impir.  ;  joins,  joi- 
gnons, joignez.  —  Siibj.  pn's.  :  que 
je  joigne.  —  Imp.  :  que  je  ^oignisse. 

—  Pari.  pris.  :  joignant.  —  Part, 
patti  :  joint,  joi  te. 

Lire.  —  Ind.  prit.  :  je  lis,  tu  lis, 
il  lit,  nous  lisons,  vous  lisez,  ils  lisent. 
— Imp.  :   je  lisais. — Pat.  dif.  :   je  1 
lu*.  —  Futur  :  je  lirai.  —  Cond.:  je  ! 


lirais.  —  Impir.  :  lis,  litona,  Usea.  — 
Subj.  pri»,  :  que  je  Use.  —  tmp.  : 
que  je  Ihsm.  —  Part.  prit.  :  liMat. 
—  Part,  pmni  :  la,  loe. 

IiUin  se  conjaKoe  comme  iitit'r*. 

MaudlM.  —  Ind.  prit.  :  je  mau- 
dis, tu  maudis,  il  maudit,  nous  mau- 
dissons, vous  maudissez,  ils  maudis- 
sent. —  Imp.  :  je  maudissais.  — 
Pat.  dif.  :  je  maudis.  —  Futur  :  je 
maudirai.  —  Cet  i.  ;  je  maudirais. — 
Impir.  :  maudis,  maudissons,  mau- 
disser,.  —  Subj.  pris.  :  que  je  mau 
disse.  —  ^™P'  ■  que  je  maudisse, 
ue  tu  maudisses,  qu'il  maudit. .  .  — 
"ort.  prit.  :  _  maudissant.  —  Port. 
patti  :  maudit,  maudite. 

Mettre.  —  Ind.  prit.  :  je  mets, 
tu  mets,  il  met,  nous  mettons,  vou^ 
mettez,  ils  mettent. —  Imp.:  je 
mettais.  —  Pat.  dif.  :  je  mis.  — 
Futur  :  je  mettrai.  —  Conrf.  ;  je 
mettrais.  —  Impir.  :  mets,  mettons, 
mettez.  —  iS«6;'.  pris.  :  que  je  mette. 

j  —  Imp.:    que     je    misse.  —  Pari. 

j  prit.  :  mettant.  —  Part,  patti  :  mis, 

j  mise. 

Moudre.  —  Ind  pris.:  je  mouds, 
I  tu  mouds,  il  moud,  nous  moulons, 
vous  moulez,,  ils  moulent.  —  Imp.  : 
je  moulais.  —  Pas.  déf.  :  je  moulus. 
:  —  Futur  :  je  moudrai.  —  Cond.  :  je 
j  moudrais.  —  Impir.:    mouds,  mou- 
I  Ions,  moulez.  —  Subj.  pris.  :  que  je 
moule...,  que  nous   moulions.  — 
'Imp.:  <jue  je  moulusse.  ..,  que  nous 
,  moulussions. .  .  —  Part,  prés.:  mou- 
lant. —  Part,  patti  :   moulu,  mou- 
lue. ^ 

Naître.  —  Ind.  pris.:  je  nais,  tu 
nais,  il  naît,  nous  naissons,  vous 
naissez,  ils  naissent.  —  Imp.:  je 
!  naissais.  —  Pas.  dif.  :  je  naquis.  — 
I  Piilur  :  je  naîtrai.  —  Cona.  :  je 
naîtrais.  —  Im^r.  :  nais,  naissons, 
naissez.  —  Subj.  prit.:  que  je  nais- 
se.—  Imp.:  pue  je  naquisse.  — 
Part,  prit.:  naissant.  —  Part,  passé  : 
né,  née. 

Huire  se  conjugue  comme  con- 
duire, excepté  au  parlieipf  passé  : 
nui  (invariable^ 

Paître.  —  Ind.  prfs.:  je  pais,  tu 
pai»,  il  patt,  nous  paissons,  vous  pais- 
sez, ils  paissent. —  Imp.:  je  pais- 
sais. —  Pas  de  passé  difini.  —  Futur: 
je  paîtrai.  —  Conrf.  ;  je  paîtrais.  — 
Impir.  :  pais,  paissons,  paissez.  — 
Subj.  prit.  :   que  je  paisse.  —  Pau 
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f  imparfait  du  tubj.  —  Pari.  prit.  : 
pwMant.  —  Pa»  de  part,  patëi. 

Pârattra  se  cor.yigut  comme 
eonnatlre. 

Peindra.  —  Ind.  prit.  :  je  p«iDS, 
tu  peins,  kl  peint,  nous  peignons, 
vous  peignes,  ils  peignent.  —  Imp.  : 
je  peignait.  —  Passé  dff-  :    je  pei- 

Îtnn. —  rtUvr  :  je  peindrai.  —  Cond.: 
t  peindrait.  —  Imnir.  :  peins,  pei- 
fnona,  peignes.  —  iftibj.  jtrit.  :  que 
je  npigne.  . .,  que  nous  peignions.  .  . 

—  tp.  :  que  je  peignisse.  —  Part, 
prit.:  peignant.  —  Part,  patti  : 
peint,  peinte. 

Plnlre.  —  Ind.  prés.  :  je  plais, 
tu  plais,  il  plaît,  noux  plaisons,  vous 
plaisez,  ils  plaisent.  —  Imp.  :  je 
faisais.  —  Pas.  dé/.  :  je  plus.  — 
Futur:  je  plairai.  —  Cond.:  je  plai- 
rais. —  Impir.:  plais,  plaisons, 
plaisez. — Su'jj.  prit.  :  que  je  plaise. 

—  Imp.:  que  je  pln»se.  —  Part, 
prit.  :  plaisant.  —  PaH.  patti  : 
plu- 

Pr«ndre. —  Ind.  prit.:  je  prends,  : 
tu  prend',  il  prend,  nous  prenons,  j 
vous  prenez,  ils  prenn.'nt.  —  Imp.:  I 


je  prenais.  —  Pas.  déf.  :  je  pris.  — 
Futur  :  je  prendrai.  —  Cond.  :  je 
prendrait.  —  Impir.  :  prends,  pre- 
nons, prenez.  —  Subj.  prés.  :  <iue  je 
prenne.  —  Imp.  :  que  je  prisse.  — 
Port,  pritj  prenant.  —  Part,  patti  : 
pni.  prise. 

Bétoodn.  ~  Ind.   prit.  :  je  ré-  ' 
sous,  tu  résous,  il  résout,  nous  ré- 
solvons, vou.s  résolvez,  ils  ré.solvent.  i 
Imp.  :    je   résolvais.  —  l'as.   déf.  : 
je  résolus.  —  Futur  :  je  résoudrai. — 
Cond.:    je    résoudrais. —  Impér.: 
résous,  résolvons,  résolvez. —  Si.bj. 
prit.  :  que  je  résolve.  —  Imp.  :  que  ; 
je  résolusse.  —  Part.   prés.  :    résol-  ' 
vant.  —  Pan.  patté  :    résolu,  réso- 
lu*. 

Wre.  —  Ind.  prêt.  :  je  rit,  tu  ris,  i 
il  nt,  nous  rions,  vous  nez,  ils  rient. 
Imp.:    je  riais.   ..nous  riions.. 
—  Pat.  déf.  :    je  ris.  —  Futur  :  je 
"'ai.  —  Cond.  :  je  rirais.  —  Impér.  : 
nt,  rioni,  riex.  —  Subj.  prit.  :  que  1 


je  ne,  que  tu  ries,  qu'il  rie,  que  nous 
nions,  que  vous  Hiei,  qu'ils  rient.  — 
Imp.  :  que  je  risse. . . ,  que  nous  rit- 
•«o»»»  •  —  Part.  prit.  :  riant.  — 
Pari,  posai:  n. 

louiteftin  ■«  conjagiie  comme 
trmr». 

Suffire  se  conjugue  comme  con- 
fim,  excepté  au  part,  patti  :  tuffi. 

SuiTre.  —  Ind.  prit.  :  je  tuit, 
tu  SUIS,  il  suit,  nous  tuivoni,  voua 

suivez,  ils  suivent.  —  Imp.  :  je  ani- 
vais.  —  Pat.  dif.  :  je  suivit.  — 
Futur:  je  suivrai.  —  Cond.:  je 
suivrais. —  Impir.:  suis,  tuivont, 
suivez.  —  Subj.  prés.  :  (]ue  je  tuive. 

—  Imp.:    que  je  suivisse.  —  Port, 
prit.  :    suivant.  —  Part,   pottf  : 
suivi,  tuivie. 

Taire  se  conjugue  comme  plairt. 

Traire.  —  Ind.  prit.  :  je  trais, 
tu  trais,  il  trait,  nous  trayons,  vous 
trayez,  ils  traient.  —  Imp.  :  je 
trayais.  .  .,  nous  trayions.  .  .  —  Pa» 
dr  patti  difini.  —  Pu<ur  ;  je  trairai. 

—  Cond.  :  je  trairait.  —  Imph.  : 
trais,  trayons,  trajres.  —  Subj.  prit.  : 
que  je  traie...,  que  nous  ti  -ions 
...  —  Pat  d'imparfa't  du  kujj.  — 
Part.  prit.  :  trayant.  —  Port,  patti  : 
trait,  traite. 

Vaincre.  —  Ind.  prit.  :  je  vaincs, 
tu  vainc-,  il  vain»-,  nous  vainquons, 
vous  vainquez,  ils  vainquent. — Imp.: 
je  vainouais.  —  Pa.«.  déf.  :  je  vain- 
quis.—  Futur  :  je  vaincrai. —  Cond.  : 
je  vaincrais.  —  Impér.  :  vaincs, 
vainquons,  vainquet.  —  Subj.  prit.  : 
«lue  je  vainque,  que  tu  vainques, 
qu'il  vainque,  que  nous  vainquions 
■■•  — Imp.:  que  je  Vainquisse. — 
Part.  prit.  :  vainquant.  —  Port. 
patti  :  vaincu,  vain"ue. 

Vivre.  —  Ind.  pr^s.  :  je  vis  .... 
nous  vivons.  .  .  —  Imp.  :  je  vivais. 

—  Pas.  déf.  :  je  vécus.  —  Futur  :  je 
vivrai.  —  Cond.  :  je  vivrais.  —  Im- 
pér. :  vis,  vivons,  vivez.  —  Subj. 
prés.  :  que  je  vive.  —  imp  :  que  je 
vécusse.  —  Part.  prit.  :  vivant.  — 
Part,  patti  :  v«>u. 
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ANALYSE  DU  VERBE 


Pour  analyser  le  p«rb«,  il  faut  en  indiquer  : 

1  "  L'espèce  :  s'il  est  substantif,  transitif,  intransitif,  paasif, 
pronominal,  impersonnel  ; 
2°  La  conjugaison  :  s'il  est  de  la  Ire,  de  la  2e,  de  la  3c  ou 

de  la  4e  ; 

3°  Le  mode  :  s'il  est  au  mode  indicatif,  conditionnel,  impé- 
ratif, etc.  ; 

4°  Le  tempt:  à  quel  temps  du  mode:  présent,  imparfait,  etc.; 

5°  La  pernnne  :  s'il  est  à  la  Ire,  à  la  2e  ou  à  la  3e  ; 

6°  Le  nombre  ;  s'il  est  i  une  personne  du  singulier  ou  du 

pluriel  ; 

7°  ha  fonction  ;  si  le  verbe  est  à  l'infinitif.  Dans  ce  cas, 
il  peut  être  sujet,  attribut  ou  complément. 

Par  abréviation  on  écrit  : 
V.  pour  verbe  ;  subg.    pour  substantif  ; 


Pour  chaque  nom  du  mode  ou  du  temps,  il  suffit  d'écrire  les 
trois  premières  lettres  du  mot  :  mod.  imp.,  pat.  dif.,  etc. 
Ex.  :  Nous  aimons  les  oiseaux  chanteurs. 
Le  serpent  rampe. 
Il  pleut  souvent. 

atmoM    V.  tr.  (aimer).  Ire  conj.,  mode  ind.,  temps  prés..  Ire 

pers.  du  plur.,  (son  sujet  est  noua), 
rampe     v.  int.  (ramper).  Ire  conj.,  mode  ind.,  temps  prés.,  3e 

pers.  du  sing.,  (son  sujet  est  serpent), 
pleut      v.  impers,  (pleuvoir),  3e  conj.,  moide  ind.,  temps  prés.. 
 3e  pers.  du  sing. 


101.  VwtM.  —  Copiez  le  morceau  suivant  et  soulignez  les 


L'oiseau  chante,  l'agneau  béle. 

L'enfant  gazouille  au  berceau  ; 

La  voix  de  l'homme  se  mêle 

.\u  bruit  des  vents  et  de  l'eau  ; 

L'air  frémit,  l'épi  frisonne, 

L'insecte  au  soleil  bourdonne  ; 

L'airain  pieux  qui  résonne 

Reporte  au  Dieu  qui  'e  donne 

.Le  premier  soupir  du  jour  ; 

Tout  vit,  tout  luit,  tout  remue  ; 

C'est  l'aurore  dans  la  nue, 

C'est  la  terre  qui  salue 

L'astre  de  vie  et  d'amour.  Lamartine. 


tr.  pour  transitif  ; 

pas.        pour  passif  ; 
impers,    pour  impersonnel  ; 


int.      pour  intransitif  ; 
pr.       pour  pronominal  ; 
conj.    pour  conjugaison. 


EXERCICES 


verbes. 


Le  matin 
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IJ*»  ittJtt  da  VtrtM.  —  Copiei  les  phrases  suivantes  et 
•outtgnes  les  aujctt. 

1.  Le  renard  est  fin  et  rusé.  —  2.  Le  pigeon  roucoule.  — 
3.  Les  chameaux  sont  sobres  et  laborieux.  —  4.  Le  lion  est  fier 
et  courageux.  —  5.  L'âme  est  immortelle.  —  6.  Montcalm 
gagna  la  bataille  de  Carillon.  —  7.  Phips  (1)  assiégea  Québec 
en  1690.  —  8.  Le  bon  chrétien  pratique  la  vertu.  —  9.  Les 
bieufs  sont  lents  niaid  infatigables.  —  10.  Le  bon  cultivateur 
aime  sa  profession.  —  11.  Paris  est  la  capitale  de  la  France.  — 
12.  Saint  Louis,  roi  de  France,  avait  pour  mère  Blanche  de 
Castille.  —  13.  Le  Canada  fut  cédé  à  r.\ngleterre  en  1703.  — 
14.  Mgr  Pif  jis  fut  le  premier  archevêque  de  Québec. —  15. 
Le  premier  Concile  de  Québec  eut  lieu  en  1851. —  Ifi.  Les 
Romains  ont  été  les  maîtres  du  monde.  —  17.  Le  canard,  l'oie 
et  le  cygne  sont  des  oiseaux  nageurs. 

103.  Sujet  du  verbe.  —  Même  exercice. 

1.  Champlain  et  Frontenac  furent  deux  de  nf>s  plus  grands 
gouverneurs.  —  Personne  ne  croit  le  menteur.  —  2.  Noua 
aimons  à  entendre  le  rossignol.  —  3.  Les  Laurentides  sont 
des  montagnes  de  la  province  de  Québec.  —  4.  La  naissance 
de  Jésus  fut  annoncée  aux  bergers  par  un  ange.  —  5.  Le  cha- 
meau est  regardé  par  les  Arabes  comm  *  un  présent  du  ciel.  — 
6.  L'abeille  et  la  fourmi  sont  laborieu.s«.>s.  —  7.  D'Iberville 
et  de  Salaberrj  furent  deux  de  nos  plus  célèbres  guerriers.  — 
8.  L'alcool  n'étanchc  pa'*  la  soif,  il  la  donne  ;  il  ne  réchauffe 
pas,  il  ne  nourrit  pas,  il  ne  fortifie  pas  :  il  tue.  —  9.  Le  Haut- 
Canada  et  le  Bas-Canada  furent  réunis  en  1840.  —  10.  S'eni- 
vrer est  un  péché.  — 11.  Après  notre  mort,  nous  paraîtrons 
tous  devant  le  tribunal  de  Dieu.  —  12.  Dans  ses  ouvrages,  M. 
de  Gaspé  nous  a  fait  connaître  les  mœurs  des  anciens  Cana- 
diens. 

104.  Sujet.  —  Trouves  un  sujt  t  à  chacun  des  verbes  sui- 
vants, en  faisant  la  question  fut  ett-eê  qui  t  Ex.  :  chien 

aboie. 

.4boie.  —  Chante.  —  Bêle.  —  Hennit.  —  Jardine.  —  Hurle. 
—  Rampe.  —  Vole.  —  Nage.  —  Gronde.  —  Miaule.  —  Beu- 
gle. —  Brille.  —  Pond.  —  Grimpe.  —  Éclaire.  —  Brait. — 
Sonne.  —  Souffic.    -  S'enivre.  —  Pousse.  —  Coule.  —  Chasse. 

105.  Complément  direct.  —  Copiez  les  phrases  suivantes 

et  soulignez  les  compléments  directs. 

1.  En  1813,  de  Salaberry  battit  les  Américains  à  Chftteau- 
guay.  —       abeilles  fabriquent  le  miel  et  la  cire.  —  2.  La 


(I)  Noos  éerivou  PitjMSWe  va  féal  p,  d'aprèt  m  siguture  qn*  non» 
•Toas  MUS  les  yn. 
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propreté  entretiMlt  U  santé.  —  3.  La  Fontaine  a  compoié  de 
lolies  fables.  —  4.  Le  sol  du  Canada  produit  le  blé,  le  mais  et 
les  autres  graminées,  des  fruits  et  des  légumes  en  abondance.  — 
5.  Qui  aème  des  cbârdoiu  recueille  des  épines.  —  0.  La  neige 
couvre  le*  champs  de  son  blanc  manteau.  —  7.  Un  volcan 
est  une  montagne  qui  vomit  des  matières  embrasées.  —  8. 
L'écureuil  mange  des  noisettes.  —  9.  L'ingrat  oublie  vite  un 
bienfait. 

106.  OonUtUment  direct.  —  Écrivez  de  petites  phrases 
dont  chacun  des  mots  suivants  sera  le  conplément  direct.  Ex. : 
TtAnu  Dieu. 

Dieu.  Le  pain.  Les  pommes.    Les  méchants. 

Les  enfants.     La  terre.         Le  vin.  Les  roses. 

I-e  cheval.        Un  oiseau.       Une  montre.     Le  fer. 

107.  Oomplémant  indirect.  —  Copiez  les  phrases  sui- 
vantes et  soiûignes  les  compléments  indirects. 

\.  Londres,  capitale  de  l'Angleterre,  est  souvent  couverte 
de  brouillards.  —  2.  Le  retour  des  beaux  jours  est  annoncé 
par  les  hirondell  s.  —  3.  Gardez-vous  de  l'eau  qui  dort.  — 
4.  La  paresse  ouvre  la  porte  à  tous  les  vices.  —  5.  Dieu  nous 
a  donné  une  âme  immor'clie.  —  6.  Prions  souvent  pour  les 
pécheurs.  —  7.  Il  ne  faut  jamais  médire  de  son  prochain.  — 
8.  Seigneur,  donnez  aux  malades  In  sant^,  aux  mendiants  du 
pain  et  un  abri.  —  9.  Dieu  promet  aux  justes  le  bonheur  éter- 
nel —  10.  David  succéda  à  Salll.  —  11.  L'invention  du  télé- 
phone a  paru  merveilleuse  à  tout  le  monde.  —  12.  Que  d'insec- 
tes noîsibles  sont  détruits  par  '"s  oiseaux  !  13.  Il  est  beau 
de  mourir  pour  sa  patrie.  —  14  ;ue  de  grftces  peut  nous  obte- 
nir une  communion  bi?a  faite  ! 

108.  Complément  indiï'ect.  Complétez  les  phrases  sui- 
vantes par  un  complément  indirect.  Ex.  :  Nous  devons  obéir 
à  no»  parente. 


Nous  devons  obéir  .  .  . 
Le  jour  succède  .  .  . 
Dieu  pardonne  .  .  . 
Le  bon  élève  est  aimé  . . . 
Ne  vous  moquez  pas  . . . 


Écrivons  .  .  . 

I^s  fleuves  sont  grossis  . . . 
I..e  firmament  est  parsemé  . . . 
Ne  médisez  . . . 
Ne  succombez  pas  . . . 


109.  Ckimidément  dreonttuieid.  —  Copiez  les  phra.<«es 
suivantes  et  soulignez  les  compléments  circonstanciels. 

1.  Jacques  Cartier  naquit  à  Saint- Malo  vers  l'an  1491.  — 
2.  Le  Saguenay  se  jette  dans  le  fleuve  Saint-Laurent. —  3. 
Léon  XIII  a  régné  vingt-six  ans.  —  4.  L'Ile  de  Terre-Neuve 
est  située  dans  le  golfe  Saint-Laurent.  —  5.  L'hirondelle 
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gazouille  sous  le  to't  hospitalier.  —  0.  Le  cbéne  qui  croit  leiw 
tentent,  peut  vivre  pluneim  siMes.  —  7.  Une  oasis  est  un 
terrain  fertile  ritué  dans  un  désert.  —  8.  Il  faut  prendre  de 
bonnes  habitudes  pendant  lu  jeune§se.  —  9.  Les  savants  par- 
lent toujours  ave,"  mode.stie.  — 10.  La  marmotte  liort  en 
hiver. —  11.  La  F«  taine,  qui  faisait  parler  dans  ses  fables 
les  animaux  et  les  arbres,  vivait  au  dix-septième  siècle.  — 
12.  Le  français  est  la  langue  que  l'on  parle  en  France.  — 18. 
Les  pjumes  d'autruche  se  vendent  très  cher  de  nos  joun. — 
14.  L'imprimerie  fut  inventée  par  Gutenberg  au  quindème 
aiècle.  —  16.  La  ville  de  Montréal  a  été  fondée  par  M.  de 
Mnisonneuve  en  1642.  —  16.  Des  enfants  embrassent  chaque 
•oir  leun  parenta  avant  de  se  mettre  au  Ut. 

110.  Distinction  des  eonJugallOBt.  —  Indiques  à  quelle 

conjugaison  appartiennent  les  verbes  suivants. 

Aimer,  lire,  mouvoir,  croître,  diminuer,  jeter,  punir,  sortir, 
apercevoir,  vendre,  descendre,  plonger,  tracer,  percevoir,  appe- 
ler, partir,  mourir,  tomber,  attendre,  avertir,  planter,  pencha, 
noircir,  devoir,  visiter,  parler,  entendre,  rougir,  comprendre, 
consoler,  joindre,  applaudir,  guérir,  fendre,  habUfr.  mettre, 
savoir,  porter,  bouillir,  croire,  connaître,  fermer,  tenir. 

111.  Distinction  des  conjugaisons.  —  Soulignes  les 
verbes  et  ditea  i  quelle  conjugaison  ils  appartiennent. 

La  Perorix 

Quand  la  perdrix 

Voit  ses  petits 
En  danger,  et  n'ayant  qu'une  plume  nouvelle 
Qui  ne  peut  fuir  encor  par  les  airs  le  trépas. 
Elle  fait  la  blessée,  et  va  traînant  de  l'aile 
Attirant  le  chasseur  et  le  chien  sur  ses  pas. 
Détourne  le  danger,  sauve  ainsi  sa  famille  ; 
Et  puis,  quand  le  chasseur  croit  que  son  chien  la  pille. 
Elle  lui  dit  adieu,  prend  sa  volée  et  rit 
He  l'homme  qui,confus,  des  yeux  en  vain  la  suit. 

La  Fontainb. 

lis.  Vsrbe  avoir.  —  Écrives  :  Nous  avons  (première  ver- 

sonne  du  pluriel). 

Nous  avons.  J'aurai  eu.  Que  tu  eusses. 

J'eusse.  Vous  eûtes.  Vous  aurez  eu. 

H  aurait  eu.  Ils  auront.  Que  nous  ayons. 

H  aura.  Nous  avions.  Nous  eûmes  eu. 

Qu'il  eAt  eu.  Que  tu  aies.  Que  tu  eusses  eu. 
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lit.  aTOlr.  —  Écrives  :  Il  a  eu  (Sê  ]wr«MiM  in  rin- 

§titttr,  mm(«  imdieai^,  Umft  pmué  inééj/ini). 


Il  a  eu. 

Ayona. 

Noua  Hviuna  eu. 
lia  euaaent  eu. 
Ib  auroat. 


Qu'îla  euaaent  eu. 
J'aurai  eu. 
Voua  avea  eu. 
\ow  eûtea. 
Nous  «vona  eu. 


Que  j'aie  eu. 
Il  aurait  eu. 
Tu  KViia. 
Que  tu  euaaea. 
Noua  «uroas  eu. 


114.  Tirbt  ttn.  —  ficrivei 
li«r). 


n  aer»  (3*  ftnmunt  in  tinpi' 


Il  sera. 
J'étais. 

Nous  aurons  été. 
Vous  aeriei. 
n  aurait  été. 


Ils  sont. 
Vou.s  serez. 
Que  je  fusse. 
Ils  seraient. 
Noua  «voiM  été. 


Vous  seriez. 
Il  eut  été. 
Ils  auraient  été. 
Que  tu  sois. 
Tu  aurais  été. 


lis.  Vérb*  ttrt.  —  Écrives  :  lia  eurent  été  (Sf  petêimne  du 
pluritl,  wtode  indicatif,  ttmp»  pa$êé  antirieur). 


Ils  eurent  été. 

Soyez. 

Je  serai. 

Tu  auras  été. 

J'eus  été. 


X«»i  serions. 
Que  tu  sois. 
Il  eût  été. 
V'  us  avez  été. 
Qu.>  j'aie  été. 


Que  tu  eu.s.ses  été. 
Vous  auriez  été. 
Ils  auraient  été. 
Que  nous  fussions. 
Voua  fûtes. 


116.  Fremite*  eonjtigmiion.—  Écrives  :  Je  voyage  (pre- 
mière personne  du  singulier,  mode  indicatif,  temps  présent, 

verbe  royager,  première  eonjugaison). 


.le  voyage. 
Je  gagnerai. 
J'eus  soigné. 
Tu  as  récolté. 
Il  regardait. 
Je  pardonnerai. 


Nous  avons  marché.  Qu'elle  éc<»ute. 


Elle  a  hhimé. 
Vous  labourerez. 
Il  murmurera. 

Tu  parlais. 
Que  j'aie  prondé. 


Que  tu  pleurasses. 
Vous  consolerez. 
Nous  avons  terminé. 
Tu  auras  étudié. 
Nous  avions  ramé. 


117.  Première  conjugaison. 

sent  de  l'indicatif. 


Mettez  les  verbes  au  pré- 


1.  .Je  (raconter)  une  histoire. — 2.  Tu  (écnii'er)  ton  niattre. — 
3.  Ils  (désirer)  s'en  aller. — 4.  Nous  (invoquer)  la  sainte  Vierge. 
—  5.  Les  chats  (miauler). —  6.  Voms  (espérer)  le  succès. — 
7.  Tu  (remercier)  tea  ami».  —  8.  Ils  (habiter)  lu  campagne.  — 
9.  Je  (consoler)  les  affligés.  —  10.  Vous  (sonner)  les  cl«)ches.  — 
11.  Nous  (vncalwlcr)  !a  montagne.  —  12.  Tu  (respecter)  U> 
maîtres.  —  13.  Ils  (prier)  pour  les  pécheurs. — 11.  Tu  (étudier) 
beaucoup.  —  15.  Ils  (adorer)  le  \'Tai  Dieu. 


BXUCICINI  IM 

U8.  Prtmiira  OonJugaiMB.  —  McttM  Im  TerbM  •« 
l»Mté  défini. 

1.  Sos  ani-^tre*  (lirrer)  pluitieurn  liatiiilli'8.  —  2.  Nous  (ira- 
rertfr)  pliiMeum  ruUsraux. — 3.  La  voiture  a' {embourber) . — 
4.  Ijvh  pauvre»  nous»  {remercier).  —  5.  Voutt  (crier)  à  tue-téte. 
—  6.  I^'s  étoiles  (briller)  au  firmament.  —  7.  Nous  les  {inti- 
fer)  à  dîner.  —  8.  Vous  (friter)  \e  danger.  —  9.  Il  (blâmer)  sa 
faute.  —  10.  Les  soldats  (exooter)  leur  vie.  —  U.  Elle  (eiaii- 
ter)  très  fort.  — 12.  Tu  (p/iiHfr)  le  poulet.— '8.  Noua 
{aequilter)  nos  «lettes.  —  14.  Elles  noua  (inii^er)  la  route. — 
15.  Nous  (arborer)  notre  drapeau. 

119.  Première  eonjugaisoii.  —  Mettes  les  verbes  au 
futur. 

1.  Je  (prier)  Dieu  pour  vous.  —  2.  Vous  {pardonner)  tou- 
jours. —  3.  Tu  (toigner)  les  malades.  —  4.  Voua  (aequitUr) 
vos  dettes.  —  5.  Nous  ne  (juger)  personne.  —  6.  Les  juges 

(condamner)  les  coupables.  —  7.  Tu  (arriver)  toujours  k 
l'heure.  —  H.  .le  (risiter)  cette  ville. — 9.  Les  écoliers  (jouer) 
avee  ardeur.  —  10.  Nous  n(abuiier)  de  rien.  —  11.  I.a  lecture 
(charmer)  nos  loisirs.  —  12.  Les  généraux  (Uner)  bataille.  — 
13.  Tu  n'ioublier)  pas  tes  amis.  —  14.  Vous  ne  (torturer)  paa 
les  an'.Tiaux. 

ISO.  IHuxlèm*  ecmjttffatoon.  —  Mette*  au  pluriel. 

Il  chérit  fprés.).        Tu  grandiras.  .le  bâtirai. 

Tu  pâlirais.  Je  vieillis{pas.  déf.).  Tu  averti.Hsais. 

.Je  punissais.  Kllc  embellira.  Qu'elle  ait  faibli. 

Il  rougit  (pas.  déf.).  Il  applaudis.sait.  Qii'il  languit. 

Tu  avais  obéi.         Il  aura  maigri.  Qu'il  avertisse. 

Je  guérirai.  Tu  applaudis  (prés.).  Qu'il  eût  averti. 

191.  DeuiiènM  eonjugaiion.  —  Mettez  au  singulier. 

X'His  arrondîmes.  Que  vous  ayez  aplani. 

Ils  compatissent.  Qu'ils  pâtissent  (imparfait). 

Vous  ralentissez.  Que  nous  ayons  joui. 

-Nous  fléchirons.  Qu'elles  eu.ssent  trahi. 

Ils  rempliraient.  Qu'ils  ensevelissent  ^pré-sent). 

Vous  fourni.s!;iez.  Que  vous  ayez  péri. 

122.  Deuxième  conjugaison.  —  Mettez  le»  verbes  au 

présent  de  l'indicatif. 


1.  Tu  (obéir)  promptement.  —  2.  Les  chevaux  (hennir). — 
3.  Nous  (rôtir)  au  soleil.  —  4.  1.68  meuniers  (fournir)  la  farine. 
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—  5.  Les  peintres  i^^ernir)  leurs  toiles.  —  6.  La  religion  {adou- 
cir) les  peines.  —  7.  L'agriculture  {enrichir)  le  pays.  —  8. 
Les  ivrognes  {croupir)  dans  la  misère.  —  9.  Nous  {divertir) 
les  enfants.  —  10.  Vous  {blanchir)  le  linge.  —  11.  Je  (bannir) 
le  coupable.  —  12.  Le  vent  {mugir).  —  13.  Tu  {dégarnir)  le 
parterre.  —  14.  Le  lièvre  ae  {blottir)  dans  son  g!te.  —  16.  Tout 
{fléchir)  devant  Dieu. 

123.  Deiudime  conjugaison.  —  Mettez  les  verbes  à 
l'imparfait  de  Findicatif . 

1.  Nous  {franchir)  un  fo.ssé.  —  2.  Us  (roumV)  de  honte. — 
3.  L'assemblée  {applaudir)  souvent.  —  4.  Les  malheureux 
{gémir).  —  5.  Vous  {polir)  le  marbre.  —  6.  Ils  {saisir)  leurs 
armes.  —  7.  Les  ennemis  {ensevelir)  leurs  morts.  —  8.  Cette 
nouvelle  nous  {remplir)  de  joie.  —  9.  Les  feuilles  {jaunir)  très 
vite. —  10.  L'écume  des  vagues  {jaillir).  —  11.  Les  boulan- 
gers {pétrir)  le  pain.  —  12.  Les  cultivateurs  {ameublir)  leur 
terre.  —  13.  Nous  {flétrir)  le  mensonge.  —  14.  Cette  eau  noua 
{rafraîchir).  —  15.  Le  soleil  {éblouir)  nos  yeux. 

124.  Troiflidme  conjugaison.  —  Mettez  chacun  des  ver- 
bes suivants  à  la  première  personne  du  singulier  du  présent  de 
l'indicatif,  de  l'imparfait  et  du  futur. 

Percevoir  un  impôt.  Redevoir  des  remerciements. 

Recevoir  un  cadeau.  Apercevoir  un  loup. 

C<mcevoir  un  plan.  Devoir  une  somme. 

IM.  TfvMèai»  conjugaison.  —  Complètes  les  phrases 
suivantes  par  l'un  des  verbes  apereevoîp,  concevoir,  percevoir, 
recevoir,  devoir,  rederoir. 

1.  Nous  avons  .  . .  une  bonne  nouvelle.  —  2.  Vous  avez  .  .  . 
l'espoir  de  vos  parents.  —  3.  Ils  nous  .  .  .  encore  beaucoup 
d'argent.  —  4.  Celui  qui  ...  les  impôts  s'appelle  perceveur.  — 
5.  Vous  .  .  .  des  éloges  pour  votre  bonne  conduite.  —  6.  Met- 
tez-vous à  ta  place  de  celui  qui  . . . ,  si  vous  voulez  savoir  com- 
ment il  faut  donner.  —  7.  ...  pour  votre  mère  de  tendres 
sentiments  de  reconnaissance.  —  8.  Vous  avez  rendu  service 
à  vos  parents,  mais  vous  leur  . . .  encore  beaucoup.  —  9.  On 
...  les  montagnes  de  très  Imn. 

126.   QuatritaM  mmJugaiMm.  —  Mettes  les  verbes  sui- 

vants  au  présent  de  l'indicatif. 

1.  Je  {peindre)  un  tableau.  —  2.  Ils  {rendre  )la  monnaie.  — 
3.  Nous  {défendre)  la  patrie.  —  4.  Vous  {perdre)  votre  che- 
min. —  6.  Il  {prétendre)  arriver  à  tout.  —  6.  Ils  {mordre)  la 
poussière.  —  7.  Vous  {attendre)  depuis  longtemps.  —  8.  La 
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chaleur  {corrompre)  la  viande.  —  9.  Les  bergers  (tondre)  le» 
moutons.  —  10.  Nous  (combattre)  hardiment.  —  11.  Voua 
(interrompre)  trop  souvent.  —  12.  Je  (rompre)  le  pain.  —  13. 
Tu  (défendre)  ton  bien.  — 14.  Nous  (tendre)  dei  pièges  aux 
loups. 

127.  Quatrième  conjugaison.  —  Mettez  chaque  verbe 
au  temps  indiqué. 

1.  Vous  plaire  (futur)  à  tout  le  monde  par  votre  franchise.  — 
2.  Le  maître  défendre  (présent)  de  faire  du  tapage.  —  3.  Tu 
combattre  (futur)  ta  mauvaise  habitude  de  mentir.  —  4.  Voua 
écrire  (conditionnel)  mieux  si  vous  vous  appliquiez  plus.  — 

5.  Il  faut  que  je  rendre  (subj.  prés.)  mes  parents  heureux.  — 

6.  Ne  ri^e  (impér.)  jamais  du  mal  d'autrui.  —  7.  Cet  insensé 
interrompre  (imparf.)  souvent  les  conversations  les  plus  polies. 

—  8.  L'eau  se  corrompre  (présent)  quand  elle  est  longtempa 
sans  mouvement. 

1S8.  Attribut  du  verbe  être.  —  Les  attributs  .sont  entre 
parenthèses  et  au  masculin  singulier,  vous  les  ferez  accorder 
avec  le  sujet  du  verbe. 

1.  Le»  renards  sont  (fin).  —  2.  Les  panthères  sont  (carnas- 
sier).—  3.  Les  ânes  sont  (utile).  —  4.  La  chèvre  est  (vaga- 
bond).—  5.  Les  corbeaux  sont  (noir).  —  6.  Les  vents  du 
nord  sont  (froid).  —  7.  Les  abeilles  sont  (industrieux).— 
8.  L'âne  et  le  chameau  sont  (sobre).  9.  Le  veire  et  l'eau 
sont  (transparent).  —  10.  La  rose  et  le  jasmin  sont  (odorifé- 
rant). —  11.  La  langue  française  est  (harmonieux). — 12.  Le» 
l^ndeurs  et  les  richesses  sont  (caduc). — 13.  Le  rat  et  la  sou- 
ri» sont  (nuisible).  —  14.  La  fourmi  et  le  castor  sont  (indus- 
trieux). —  15.  La  poule  et  le  lapin  sont  (craintif). 

129.  Attribut.  —  Remplacez  les  points  par  des  attribut» 
convenables. 

1.  Tous  les  champignons  ne  sont  pas  ...  — 2.  Les  couleu- 
vres sont  ...  —  3.  Il  faut  que  l'élève  soit  ...  —  4.  I^es  armes 
à  feu  sont  ...  —  5.  Les  rayons  du  soleil  sont  ...  —  6.  Tous 
les  jours  ne  sont  pas  ...  — 7.  L'homme  charitable  est  ... 
aux  plaintes  des  malheureux.  —  8.  Le  tigre  et  le  lion  sont  . .  . 

-  9.  La  paresse  et  le  mensonge  sont  ...  —  10.  Le  travail  est 
...  à  tout  le  monde.  —  11.  L'or  et  l'argent  sont  ...  —  12. 
Tous  les  hommes  seront  .  . .  après  la  mort.  —  13.  Quelques 
araignées  des  pays  chauds  sont  ... 

180.  Aeeord  du  mbe.  —  Mettes  les  phrases  suivantes 

au  pluriel. 

1.  La  lionne  n'a  pas  de  crinière. — 2.  L'âne  jeune  est  gai 
et  même  gentil.  —  3.  L'horloge  marque  l'heure.  —  4.  Le  cha- 
meau traverse  les  déserts.  —  5.  La  mer  est  profonde.  —  6. 
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Le  menteur  est  haïssable.  —  7.  L'éléphant  est  doux  et  intel- 
ligent. —  8.  Le  loup  est  à  la  fois  hardi  et  pdtron.  —  9.  La 
l>rebis  est  douce  et  timide.  — 10.  Le  chien  est  fidèle  et  sou- 
mis.—  11.  L'aigle  est  audacieux  et  fier.  —  12.  Le  coq  est 
hardi  et  batailleur.  —  13.  Il  faut  que  l'élève  soit  obéissant  et 
«ttentif  eo  das.-«e. 

181.  Aecord  du  VMtIm.  —  Même  exercice. 

1.  Le  cultivat'^ur  redoute  les  journées  trop  sèches  et  les 
nuits  trop  fraîches.  —  2.  Le  bon  citoyen  sacrifie  souvent  ses 
intérêts  personnels  —  3.  La  girafe  habite  surtout  les  déserts 
de  l'Afrique. — 1.  Tu  pardonneras  les  injures  que  tu  rece- 
vras. -5.  Je  dois  supporter  les  imperfections  des  autres. — 
S.  Cette  loi  pourrait  avoir  quelques  exceptions.  —  7.  Le  loup- 
garou  n'épouvante  que  les  vieilles  'emmes  et  les  enfants.  —  8. 
Celui  qui  donne  un  bon  couse'!  jans  l'accompagner  d'un  exem- 
ple, ressemble  à  ce  poteau  qui  indique  le  chemin  sans  le  par- 
courir. —  9.  Si  tu  as  beaucoup,  donne  beaucoup.  —  10.  L'oi- 
seau construit  son  nid  avec  une  adresse  admirable. 

182.  Accord  du  verbe.  —  Mettez  les  phrases  suivantes 
au  singulier. 

1.  Les  diamants  sont  très  durs.  —  2.  Les  bons  citoyens  tra- 
vaillent pour  leur  patrie.  — 3.  Les  hommes  heureux  ne  pensent 
guère  aux  malheureux.  —  4.  Les  remords  punissent  les  mé- 
chants.—  5.  Les  hommes  haïssent  quelquefois  ceux  qiii  leur 
ont  rendu  service.  —  li.  Nos  meilleurs  amis  ne  sont  pas  ceux 
qui  nous  louent  le  plus.  -  7.  Les  lions  sont  des  animaux  très 
forts.  —  8.  Les  égoïstes  ne  pensent  qu'à  eux.  —  9.  Les  hom- 
mes reconnaissants  n'oublient  pas  les'  services  reçus.  —  10. 
Les  bons  livres  récréent  et  instruisent.  —  11.  Les  avares  détes- 
tent tous  les  hommes. —  12.  Vos  mères  dé.sirent  que  vous  leur 
confiiez  vos  prines.  —  13.  Les  Chinois  sont  souvent  cruels 
•envers  les  étrangers. 

133.  Accord  du  verbe.  —  Mêuie  exercice. 

1.  Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous-mêmes. — 
2.  Les  cerfs  sont  agiles.  —  .3.  Les  bonnes  lectures  nourrissent 
l'e.sprit.  —  4.  Les  impies  perdent  leur  àmo.  —  ,5.  J.es  bons 
pères  corrijjeront  leurs  enfants.  —  6.  C -s  bra- es  ont  défendu 
leur  pfitrie.  —  7.  Les  bienheureux  jouiront  éternellement  du 
bonheur  du  ciel.  —  8.  Les  heures  passent  avec  rapidité.— 
9.  Les  hirondelles  partent  en  automne  et  reviennetit  au  prin- 
temps.—  10.  Certaines  fleurs  ne  liuiviil  (ju'uii  jour. —  11. 
Vos  progrès  réjouirent  votre  mère.  —  12.  Les  vents  ont  agité 
le  feuUlage  «les  arbres.  —  13.  Les  vices  dégradent  les  hom- 
mes.—  14.  Les  travaux  chassent  l'ennui.  — 16.  Les  hiron- 
delles annoncent  le  retour  des  beaux  jours. 
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184.  Aeowd  du  verbe.  —  Mettez  les  verbes  entre  paren- 
thèses au  présent  de  l'indicatif  et  faites  accorder  chacun  d'eux 

avec  le  sujet. 

1 .  Nous  (être)  souvent  malheureux  par  notre  faute.  —  2. 
C'est  lui  qui  (être)  le  plus  sage.  —  3.  C'est  nous  qui  (avoir) 
raison.  —  4.  Ceux  qui  (abandonner)  leurs  vieux  parents 
sont  infâmes.  —  6.  Vous  qui  (avoir)  des  sœurs,  soyez  affables 
envers  ellos.  —  0.  Les  enfants  qui  feontracter)  des  habitu- 
des de  politesse,  gagnent  l'amitié  de  tous.  —  7.  Le  berger  et 
son  chien  (garder)  le  troupeau.  —  8.  Toi  et  !e  pauvre  (être) 
égaux  devant  Dieu.  —  9.  Aimez  votre  père  et  votre  mère  qui 
ne  (penser)  qu'à  vous  faire  plaisir. 

1S6.  Aeeorâ  du  verbe.  —  Même  exercice. 

1.  Le  hibo!:  et  la  chouette  n' (aimer)  pas  la  lumière.  —  2. 
Toi  et  ton  ami  (cultiver)  les  mêmes  champs.  —  3.  C'est  moi 
qui  (être)  le  plus  coupable.  —  -1.  C'est  votre  voisin  et  sa  femme 
qui  (être)  malades.  —  5.  Toi,  Pierre  et  moi  (mériter)  une 
récompense.  —  6.  Vous  et  votre  père  (travailler)  beaucoup. 
—  7.  La  ^yatience  et  la  persévérance  (surmonter)  tous  les  obs- 
tacles.—  8.  La  grêle  (détruire)  les  moissons.  —  9.  L'intem- 
pérance (nuire)  à  la  santé.  —  10.  Que  de  richesses  la  mer 
(englfjtir)  !  —  11.  Nos  bonnes  et  nos  mauvaises  habitudes 
nous  (suivre)  partout. 

130.  Deuxième  personne  du  «ingulier.  —  Remplacez  le 
pluriel  par  le  singulier. 

1.  Voun  demanderez  toujours  conseil  aux  sages.  —  2.  Bénis- 
sez en  tout  temps  le  Seigneur.  —  3.  ^'oubliez  pas  qjie  rotn 
âme  est  immortelle. —  4.  Vott»  ne  redirez  pas  les  secrets  qu'on 
FOUS  a  confiés.  —  r».  Ce  que  rovx  donnez  aux  pauvres,  vous  le 
prêlezh  Dieu.  —  (».  Quand  rotix  arez  prié,  ne  ncnfez-rom  pas  que 
roux  êtes  plus  heureux  —  7.  Vou.s  avez  vos  cliagrin.s,  et  qui 
p'a  pas  les  siens  .^  —  8.  Répondez  quand  le  profes.seur  rous 
interroge.  —  9.  Si  vanx  êtes  paresseux,  rous  roux  préparez  un 
triste  avenir.  —  10.  Consultez  avant  d'exécuter  quelque  entre- 
prise importante.  —  11.  Dans  le  péril,  attendez  de  Dieu  le 
secours  nécessaire.  —  12.  Écoutez  un  ami  f|ui  rowv  donne  He 
bons  conseils.  —  13.  Si  rous  souffrez,  rherehez  iotre  consolation 
dans  ia  prière.  — -14.  Aimez  rotre  anfrc  fjardien,  n  oubliez  pas 
cet  ami  du  ciel  (\\w  le  Seigneur  roux  a  donné. 

137.  Présent  du  subjonctif.  —  Conjuguez  le  présent  du 
subjonctif  des  verbes  suivants. 

J'avertis.  —  Je  conclus.  —  Je  vois.  —  Je  suis  (être).  —  Je 
cours.  —  J'ai.  —  Je  cloue.  —  Je  vends. 
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188.  Imparfait  du  lUbJcmetlf.  —  Mettes  les  verbea  sui- 
vants à  la  3e  personne  du  singulier  du  passé  défini  et  de  l'impar- 
fait  du  subjonctif. 

Je  parle. — Je  fournis. — J'aperçois. — Je  réponds. — J'obéis.  — 
J'attends.  —  Je  dors.  —  Je  conçois.  —  Je  répands. —  Je  gagne. 

—  Je  rends.  —  Je  tombe. 

139.  Futur.  —  Mettes  au  futur  les  verbes  en  italique. 

1.  A  la  patrie  en  danger,  nous  offrir  notre  sang  et  notre  vie. 

—  2.  La  neige /on(fr«  au  soleil.  —  3.  Vous  honorer  votre  mère, 
et  vous  penser  aux  peines  qu'elle  a  souffertes  pour  vous.  — 
4.  Vous  ne  consentir  h  aurun  péché.  —  5.  Si  nous  apprenons 
qu'un  malheureux  a  faim,  nous  lui  porter  à  manger.  —  6.  Les 
main»  qui  fuient  le  travail  produire  l'indigence.  —  7.  Vous 
n  oublier  jamais  que  la  vieillesse  est  respectable.  —  8.  Je  ne 
concevoir  jamais  qu'un  homme  puisse  trahir  sa  patrie.  —  9. 
L'enfant  sage  fuir  les  compagnons  légers.  —  10.  L'étude  gué- 
rir l'ennui.  —  11.  Ce  ne  sont  pas  les  richesses  qui  y om- rendre 
heureux.  —  12.  La  lecture  nourrir  votre  esprit.  —  13.  L'im- 
prévoyance arerotire  le  danger. 

140.  Conditioxmel.  —  Mettez  au  présent  du  conditionnel 

les  verbes  en  italique. 

1 .  La  terre,  si  elle  était  bien  cultivée,  nourrir  cent  fois  plus 
d'hommes  qu'elle  n'en  nourrit.  —  2.  A  votre  place,  Y  affron- 
ter le  danger.  —  3.  Si  vous  étie*  plu?  sérieux,  vous  comprendre 
la  nécessité  de  l'étude.  —  4.  Plusieurs  plantes  dégénérer  si  on 
négligeait  de  les  bouturer.  —  5.  Si  nous  étions  plus  âgés,  nous 
réfléchir  plus.  —  6.  .\vec  un  peu  de  soin,  vous  rectifier  plu- 
sieurs de  vos  erreurs.  —  7.  Bien  des  gens  végètent  à  la  ville 
qui  réussir  à  la  campagne.  —  8.  Si  vôus  étiez  plus  poli,  on 
vous  répondre  poliment. —  9.  Si  Peau-d'Ane  m'était  conté,  j'y 
prendre  un  plaisir  extrême.  —  10.  Je  croire  l'offenser,  si  je  lui 
or -aïs  une  récompense.  —  11.  Si  vous  aviez  quelques  loisirs, 
je  ous  prier  de  vous  occuper  du  soin  des  fleurs. 

141.  VérbM  m  CKR.  —  Mettez  chaque  verbe  au  temps 
indiqué. 

1.  Ne  gaspillons  pas  notre  argent  :  placer  (impér.  Ire  p. 
pl.)-le  dans  le  .sein  des  pauvres.  —  2.  Exercer  (impér.  Ire 
p.  pl.)  nos  forces.  —  3.  Il  grimacer  (imparf.)  en  parlant.  —  4. 
Il  renoncer  (passé  déf.)  à  son  projet.  —  5.  Nous  nous  bercer 
(présent)  souvent  dans  de  trompeuses  espérances.  —  6.  C'était 
le  printemps  :  les  paysans  ensemencer  (imparf.)  leurs  champs. 

—  7.  Le  ciel  exaucer  (passé  déf.)  nos  vnpiix,  —  8.  Le  soleil 
lancer  (imparf.)  des  torrents  de  lumière.  —  9.  Avancer  (impér. 
Ire  p.  pl.)  dans  la  vertu.  —  10.  Nous  exaucer  (passé  déf.)  sa 
prière.  —  11.  Quelques  philosophes  anciens  placer  (imparf.) 
l'âme  dans  le  centre  du  cerveau.  —  12  II  me  glacer  (passé  déf.) 
de  peur.  —  13.  Je  leur  tracer  (passé  déf.)  le  chemin  à  suivre. 
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148.  VtrbM  «n  OIB.  —  Mettez  chaque  verbe  au  temps 
iadiqué. 

1.  En  Jorger  (part,  prés.),  on  devient  forgeron.  —  2.  Songer 
(impér.  Ire  pers.  pl.)  souvent  à  la  mort.  —  3.  Nous  ne  ména- 
ger (présent)  pas  assez  notre  temps.  —  4.  Crésus  nager  (im- 
parf.)  dans  les  délices.  —  5.  Ne  juger  (impér.  Ire  pers.  pl.) 
pas  sur  les  apparences.  —  6.  Nous  manger  (présent)  notre  pain 
à  la  sueur  de  notre  front.  —  7.  On  s'instruit  en  voyager  (part, 
nrés.).  —  8.  La  grêle  ravager  (passé  déf.)  nos  moimons.  —  9. 
Interroger  (impér.  Ire  pers.  pl.)  souvent  notre  conscienre.  — 
^0.  Des  arbres  ombrager  (imparf.)  notre  demeure.  — 11.  La 
Providence  a  permis  que  les  barbares  détruisissent  l'Empire 
romain,  et  venger  (subj.  imp.)  l'univèr»  vaincu.  — 12.  Un 
lièvre  en  son  gîte  songer  (imparf.). 

143.  Verbes  eomiiw  PISBL  —  Mettez  chaque  verbe  au 
temps  indiqué. 

1.  Le  travail  élever  (présent)  l'esprit.  —  2.  Ne  semer  (impér. 
Ire  pers.  pl.)  pas  la  discorde.  —  3.  Le  printemps  ramener 
(futur)  les  beaux  jours.  —  4.  Le  cultivateur  se  lever  (présent) 
à  quatre  heures.  —  .5.  Celui  qui  semer  (présent)  récolte.  —  6. 
Nous  élever  (futur)  souvent  nos  cceurs  vers  Dieu.  —  7.  Rien 
n'élever  (présent)  l'âme  comme  la  contemplation  des  merveil- 
les de  la  nature.  —  8.  Les  bergers  mener  (imparfait)  paître 
leurs  moutons. — 9.  Les  épis  vides  lever  (pré.sent)  la  tête,  les 
pédants  la  lever  (présent)  aussi.  —  10.  Tu  peser  (futur)  tou- 
jours tes  paroles.  —  11.  L'homme  s'agite  et  Dieu  le  mener 
(présent).  —  12.  La  religion  nous  élever  (présent)  au-dessus 
de  nos  passions. 

144.  Verbes  en  BLUt,  BTIB.  —  Mettez  chaque  verbe  au 
temps  indiqué. 

1.  IjC  pécheur  jeter  (présent)  son  filet  avec  confiance.  — 2. 
L'avare  amonceler  (présent)  ses  trésors  pour  un  avenir  chimé- 
rique.—  3.  Ne  jeter  fiiiipér.  Ire  pers.  pl.)  jamais  un  morceau 
de  pain.  —  4.  Les  moucherons  harrAer  (présent)  nos  chevaux. 

—  5.  Dieu  appeler  (passé  déf.)  les  eaux  pour  punir  la  terre 
couverte  de  crimes.  —  6.  Quiconque  acheter  (pré.sent)  le  su- 
perflu vendra  le  nécessaire.  — ■  7.  L'homme  qui  rend  le  bien 
pour  le  mal  ressemble  à  l'arbre  qui  donne  des  fruits  à  ceux 
qui  lui  jeter  (présent)  des  pierres.  —  8.  Le  méchant  rejeter 
(présent)  les  conseils  de  ses  parents  et  celer  (présent)  la  vérité. 

—  9.  Des  vieillards  appeler  (imparf.)  la  mort  à  leur  secours.— 

10.  Rappeler  (impér.  Ire  pers.  pl.)-nous  nos  promesses.  — 

11.  'S'acheter  (impér.  2e  pers.  sinj;.)  jamais  à  crédit. 

145.  Verbes  comme  RÉPÉTER.  —  Mettez  chaque  verbe 
au  temps  indiqué. 

1.  Que  de  gens,  comme  les  plantes,  végéter  (présent)  toute 
leur  vie  !  —  2.  Vous  céder  (futur)  à  la  force.  —  3.  Tu  ne  révé^ 
1er  (futur)  jamais  'in  secret.  — ■  4.  Préférer  (impér.  2e  pers. 
sing.)  toujours  l'utue  à  l'agréable.  —  5.  Dieu  protéger  (futur) 
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toujours  les  bons.  —  0.  Que  d'élèves  répéter  (présent)  leur» 
leçons  comme  des  perroquets  !  —  7.  Les  excès  abréger  (pré- 
sent) la  vie.  —  8.  Montgomery  assiéger  (passé  déf .)  Québec  en 
1775. —  9.  J  \  vertu  se  refléter  (présent)  sur  le  visage.  —  10 
L  homme,  par  ses  désirs,  empiéter  (présent)  sur  l'avenir.  — 

11.  Enfants,  vous  vénérer  (futur)  toujours  vos  supérieurs.  — 

12.  ,  e  sage  régner  (présent)  sur  ses  passions.  —  13.  Celui  qui 
persévérer  (futur)  jusqu'à  la  fin  sera  sauvé.  —  14,  Quand  on 
confie  ses  peines,  on  les  aUéger  (présent). 

146.  Verbes  en  TIR;  ATML  —  Metter.  chaque  verbe 

au  temps  indiqué. 

1.  Le  bon  élève  employer  (présent)  bien  son  temps.  —  2.  Le 
plaisir  ennuyer  (présent)  quelquefois.  —  3.  Le  timide  s'effra- 
yer (présent)  de  peu  de  chose.  —  4.  Nous  pardonnons  rare- 
njent  à  ceux  qui  nous  ennuyer  (présent).  —  f).  Cet  homme 
charitable  s'apitoyer  (imparf.)  sur  les  malheurs  d'autrui.  — 
6.  En  latin,  on  tutoyer  (présent)  tout  le  monde,  même  Dieu  et 
le  roi.  —  7.  Déployer  (impér.  2e  pers.  pl.)  toute  votre  habilité 
dans  les  affaires.  —  8.  Vous  ne  vous  ennuyer  (futur)  pas,  si 
vous  travaillez.  —  9.  Qui  payer  (présent)  ses  dettes  s'enri- 
chit. —  10.  L'imprudent  se  noyer  (futur),  s'il  va  se  baigner.  — 
11.  Les  chiens  aboyer  (présent)  quand  la  lune  brille.  —  12. 
Sur  quoi  appuyer  (présent)  -  vous  ce  que  vous  dites  .*  —  13. 
Le  diamant  rayer  (présent)  tous  les  autres  corps,  tandis  que 
lui-même  n'est  rayé  par  aucun. 

147.  Verbes  «n  YIB,  HB.  —  Mettes  chaque  verbe  au 
temps  indiqué. 

1.  Il  faut  que  nous  nous  méfier  (subj.  prés.)  du  mal  et  de 
ses  dehors  séduisants.  —  2.  Dieu  veut  que  nous  essuyer  (subj. 
prés.)  ici-bas  bien  des  ennuis.  —  3.  Il  est  difficile  que  vous 
concilier  (subj.  prés.)  vos  devoirs  avec  le  goftt  des  plaisirs.  — 
4.  Vous  plier  (ind.  imparf.)  sous  le  poids.  —  5.  Dieu  ne  veut 
pas  que  nous  nous  fier  (subj.  prés.)  à  la  fortune.  —  6.  Il  faut 
que  nous  employer  (subj.  prés.)  nos  richesses  au  soulagement 
des  malheureux.  —  7.  Nous  alléger  (ind.  imparf.)  nos  peines 
quand  nous  vous  les  confier  (ind.  imparf.).  —  8.  Si  vous  n'essa- 
yer (ind.  prés.)  pas,  vous  êtes  sûr  de  ne  pas  réussir.  —  9.  Nous 
étudier  (présent)  nos  leçons  avec  soin. —  10.  Il  convient  que 
vous  enrayer  (subj.  prés.)  souvent  de  vos  nouvelles  à  vos 
parents. 

Verbes  en  ANDBE,  INDEI,  OMDRE,  etc.  ;  verbes 
•n  AlTRI,  OiTRE. — Mettez  chaque  verbe  au  temps  indiqué. 

1.  Le  soldat  défendre  (ind.  prés.)  la  patrie.  —  2.  Dieu  con- 
na'tre  (ind.  prés.)  tout,  même  nof^  plus  .secrètes  •,• -n.sées. — 
3.  Le  nénuphar  croître  (ind.  prés.)  sur  l'eau.  —  4.'  Connaître 
(impér.  2e  pers.  sing.)-toi  toi-même,  c'est  la  maxime  des 
sages.  —  5.  La  ro.se  naître  (ind.  prés.)  de  l'épine.  —  6.  La 
douceur  plaire  (ind.  prés.)  à  tout  le  monde.  —  7.  La  neige 
fondre  (ind.  prés.)  au  sdeil.  — 8.  L'homme  neMre  (futur) 
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toujours  dans  les  pleurs. — 9.  L'homme  sensé  ne  prétendre  (ind. 
prés.)  pas  toujours  avoir  raison.  —  10.  L'éléphant  craindre 
(ind.  prés.)  le  serpent.  —  1  '  La  chaleur  corrompre  (ind.  prés.) 
la  vîande.^ —  12.  Une  mèii  croi's  (ind.  prés.)  facilement  le 
bien  que  l'on  dit  de  son  fils.  —  13.  Le  temps  que  l'on  perdre 
(ind.  prés.)  ne  se  retrouve  plus.  —  14.  Bit-ns,  dignités,  hon- 
neurs, tout  disparaître  (futur)  à  la  mort.  —  15.  .\  mesure  que 
le  soleil  monte,  l'ombre  décroître  (ind.  prés.).  —  16.  Ce  qui 
est  fade  déplaire  (ind.  prés.)  au  goût.  —  17.  Le  bon  élève 
comî>renrfr<'  (ind.  prés.)  la  nécessité  de  l'étude.  —  18.  Le  ber- 
ger tondre  (ind.  pré.s.)  ses  moutons. 

149.  Espèces  de  verbes.  —  Copiez  les  phrases  suivantes 
en  indiquant  l'espèce  de  chaque  verbe  :  Le  juste  meurt  (intran- 
sitif) pai-iiblement. 

1.  Le  juste  meurt  paisiblement.  —  2.  Le  bon  père  corrige 
ses  enfants.  —  3.  Dieu  élève  les  humbles.  —  4.  La  nature  a 
prodigué  toutes^  ses  richesses  dans  la  création  des  fleurs.  — 
5.  Les  petits  pois-sons  sont  mangés  par  les  gros.  —  (5.  Le  cul- 
tivateur se  lève  de  bon  matin.  —  7.  En  communiant  souvent, 
vous  vous  fortifierez  dans  la  vertu.  —  8.  Le  bon  citoyen  tra- 
vaille pour  sa  patrie.  —  9.  .Je  me  souviens,  telle  est  la  devise 
de  la  province  de  Québec.  —  10.  Vous  devez  vous  méfier  des 
flatteurs.  —  11.  La  poudre  fut  inventée  par  un  moine.  —  12. 
S'il  pleut  trop  souvent,  les  plantes  périssent.  —  13.  Il  tonne 
et  il  grêle  souvent  pendant  les  orages.  —  14.  Herculanum  et 
Pompéi  furent  englouties  par  une  éruption  du  Vésuve. 

150.  IqtèOM  d«  yeriMS.  —  Même  exercice. 


LES  DEUX  HORLOGES 

Une  horloge  allait  mal,  et  son  aiguille,  tantôt  retenue  par 
la  rouille,  tantôt  accélérée  par  les  rouages  défectueux,  mon- 
trait au  hasard  toutes  les  heures,  hors  la  véritable.  Néan- 
moins, fière  de  son  assurance,  elle  se  moquait  d'une  autre  hor- 
loge, sa  voisine,  vieille  machine  usée  qui  ne  valait  pas  mieux» 
mais  qui  du  moins  ne  marquait  rien  du  tout  et  avait  perdu 

qu'à  ses  aiguilles.  «  Considère  mon  importance,  disait  la 
i     aière  ;  tout  le  monde  me  consulte  ;  on  a  recours  à  moi 

■  i  toutes  les  circonstances  critiques  de  la  journée.  L'un 
^.^  "un  aiguille  sur  la  mienne  ;  l'autre  court  au  rendez-vous 
4ue  je  lui  indique,  tous  me  rendent  grâces  :  mais,  pour  toi. 
après  qu'on  a  jeté  sur  ton  cadran  un  regard  dédaigneux,  on 
passe  son  chemin.»  —  L'autre  horloge  répondit  :  «  On  peut 
me  dédaigner  ;  mais  je  ne  trompe  personne.»      J.-B.  Say. 

161.  Forme  interrogatiTe.  —  Donnez  aux  verbes  suivant» 
la  forme  interrogative. 

J'ai. 

Ils  avaient  ri. 

Tu  auras  dit. 
Nous  étudions. 
Je  dois.  J'ai  reçu. 

Tu  auras  mis.       Tu  as  toi. 


Vous  parlez. 
II  court. 
Tu  viendras. 
Nous  rirons. 
Vous  finirez. 
Ils  rfaantèrent. 


Je  suis. 
Il  aimerait. 
Vous  ave«  écrit. 
Je  travaillerai. 
Nous  avons  vu. 
Il  faut. 


Je  puis. 
Tu  aa. 

Vous  finiisiec. 
Nous  avons  rL 
J'ai  r( 
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m.  rWBM  iBtfROfsttft.  ~  Même  «xereiee. 

n  duBte.  Il  pUir».  Il  a  dorBi.  Elle  brodera. 

Il  cri«.  Elle  a  guéri.  Elle  aura  fui.  On  a  donoé. 

Il  écoute.  Elle  oubliera.  On  a  couru.  Elle  fatigue. 

Il  aimera.  On  nage.  On  achète.  Il  avance. 

iJ  2S  On  dira.  Il  jugMa. 

Il  faudra.  EU*  courra.  Elle  a  joué.  On  forgera. 

168.  Verbes  irréguUmrt.  —  Mettes  les  verbes  en  iUUque 

au  temps  indiqué. 

1.  Qui  servir  (ind.  prés.)  les  malheureux  servir  (ind.  prés.)  la 
Divinité.  —  2.  Ni  les  ambitieux  n'  les  avares  ne  savoir  (ind. 
prés.)  jouir.  —  3.  L'ignorance  pouvoir  (futur)  quelquefois  ser- 
vir d'excuse  aux  méchants. —  4.  I^s  hommea  croire  (ind. 
prés.)  être  libres  quand  ils  ne  sont  gouvernés  que  par  les  lois. 

—  5.  Le»  bourgeois  se  vêtir  (imparf.  de  l'ind.)  de  riches  cos- 
tumes et  se  prévaloir  (imp.  de  l'ind.)  de  leur  situation.  —  6.  Le 
laboureur  tressaillir  (ind.  prés.)  d'aUégresse  quand  il  voir  (ind. 
prés.)  ses  champs  couvrir  (part,  passé)  do  riches  moissons.  — 
7.  Dieu  dit  n  nos  premiers  parents  :  Si  vous  mangez  du  fruit 
de  l'arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal,  vous  mourir  (futur). 

—  8.  Grâce  à  son  travail,  ce  cultivateur  pourvoir  (pas.  déf.) 
facilement  à  l'entretien  de  sa  famille  et  pouvoir  (pas.  déf.) 
même  faire  quelques  aumônes. 

164.  Verbes  irréguliers.  —  Même  exercice. 

1.  Champlain  naître  (passé  déf.)  à  Brouage.  en  Saintonge. 

—  2.  Les  Arabes  fcrire  (ind.  prés.)  de  droite  à  gauche.  —  3. 
Les  prêtres  absoudre  (ind.  prés.)  les  pénitents.  —  4.  Les  justes 
mourir  (futur)  en  paix.  —  5.  Le  meunier  moudre  (ind.  prés.) 
le  blé.  —  6.  Qui  se  vaincre  (ind.  prés.)  'une  fois  peut  se  vaincre 
toujours.  —  7.  Il  y  a  des  moulins  qui  moudre  (ind.  prés.)  nuit 
et  jour.  —  8.  Ne  médire  (impér.  2e  pers.  plur.)  de  personne.  — 
9.  L'eau  bouillir  (ind.  prés.)  plus  tôt  sur  les  hautes  monta- 
gnes. —  10.  La  richesse  profite  rarement  à  ceux  qui  l'acquérir 
(passé  ind.)  mal.  —  11.  S'en  >iUer  (impér.  2e  pers.  sing.),  ché- 
tif  insecte,  excrément  de  la  terre.  —  12.  Ne  maudire  (impér. 
2e  pers.  plur.)  pas  ceux  qui  vous  maudire  (ind.  prés.).  — 
13.  Dire  (impér.  2e  pers.  plur.)  toujours  la  vérité.  —  14. 
Wolfe  et  Montcivlm  mourir  (pas.  déf.)  en  1759.  —  1.5.  Mont- 
calm,  Lévis  et  Bourlamaque  vaincre  (pas.  déf.)  le  général 
Abercromby  à  Carillon. 

166.  Inrcntion.  —  Un  verbe  étant  donné,  formes  en  deux 

noras. 

Garder.  BAcher.  Peinturer.  Labourer.  Chanter.  Culti- 
ver. Vendre.  Mentir.  Planter.  Naviguer.  Écrire.  Chas- 
ser. Confesser.  Couronner.  Pécher.  Visiter.  Entreprendre. 
Protéger. 
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156.  Inflation. — Un  nom  étant  donné,  formes^n  un  verbe. 

Grondeur.  Estime.  Calcul.  Faux.  Ferme.  ÉteiKnoir. 
Admiration.  Faillite.  Faiblesse.  Existence.  Flatterie.  Fusil. 
Perversion.  Professeur.  Habitation.  Représent^iiion.  Souf- 
france. Sécheresse.  Mort.  Course.  Conduite.  Guérison. 
Vie.  Détour.  Développement.  Lecture. 

167.  Invention.  —  Exprimez  les  actiona  que  l'on  peut 
faire  avec  les  objets  suivants  : 

Une  charrue,  l'ne  plume.  Un  pinceau.  Une  herse.  Un 
couteau.  Des  balances.  Un  poêle.  Une  cloche.  Une  lime. 
Une  aiguille.  Un  rasoir.  Un  alambic.  Du  mastic.  Un 
levier. 

IM.  IstreiM  d«  iMtnrt  ralsonnl*.  (i) 

l'hbbmink  kt  le  bat 

Sur  un  terrain  rocailleux 
Vivaient  le  Rat  et  l'Hermine  ; 
Bientôt  ils  furent  tous  deux 
Menacés  de  la  famine. 
De  son  trou  le  Rat  sortant 
Dit  à  sa  blanche  compagne  : 
«  Vois,  par  delà  cet  étang. 
Comme  est  riche  la  campagne  ; 
De  fermes,  d'arbres,  d'oiseaux 
Et  de  fruits  elle  est  couverte. 
Suis-moi,  traversons  les  eaux  : 
Dans  notre  lande  déserte 
La  faim  nous  accablerait. 

—  Quoi  !  lit  l'Hermine,  il  faudrait 
Me  salir  à  cette  fange  ? 

—  Eh  !  qu'importe  si  l'on  mange    . . . 

—  \on,  dit-elle,  en  vérité  ! 
Va-t-en,  je  veux  rester  pure  : 
Ah  !  plutôt  la  pauvreté 

Et  la  mort  qu'une  souillure  !  » 

Lachambeaudie. 

Répondez  aux  questions  suivantes  : 

1  "  Quels  sont  les  personnages  de  cette  faMe  f 

2°  Quarriva-t-il  f 

3  °  Quelle  proposition  fait  le  rat  f 

A"  Comment  répond  l'kermine  f 

6°  Quelle  raison  donne  le  rat  ? 

6°  Que  dit  enfin  l'hermine  ? 

7°  Quel  enseignement  peut-on  tirer  de  cette  fable  ? 


(1)  Le  profeateur  pourrait,  avec  profit,  multiplier  de  temblablei  eser- 
cieci.  8 
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CHAPITRE  VI 
L«  pftrtieipt 


Le  pariieipe  en  général. 

228.  Définition.  —  Le  participe  est  un^  mot  qui 
tient,  qui  participe  du  verbe  et  de  l'adjectif. 

Il  tient  du  verbe  en  ce  qu'il  exprime  une  action 
ou  un  étai  comme  le  verbe  auquel  il  appartient,  et 
qu'il  peut  avoir  les  mêmes  compléments. 

n  tient  de  Vadjeetif  en  ce  qu'il  peut  qualifier  un 
substantif. 

229.  Deux  sortes.  —  Il  y  a  deux  sortes  Ue  par- 
ticipes :  le  participe  prêtent  et  le  participe  paeeé. 

Participe  présent  et  adjectif  verbal. 

280.  Participe  présent.  —  Le  participe  présent 
exprime  une  action,  est  toujours  terminé  par  ant 
et  reste  invariable.  Ex.  :  Ce»  hommest  pcévofuit 
le  danger,  cherchèrent  à  Véviter'.  La  neige  eoofn&t 
nos  prairies  les  protège  de  la  gelée. 

282.  Adjeetite  Tsrbanz.  —  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre le  participe  présent  avec  certains  adjectifs 
en  «nt  qui  viennent  aussi  des  verbes,  et  qu'on 
appelle  pour  cette  raison  adjectifs  verbaux. 

(1)  Rigoureusement  parlant,  nous  ne  devrions  point  con- 
sidérer le  participe  comme  une  partie  du  discours  formant  une 
classe  de  mots,  mais  comme  un  simple  mode  du  verbe.  Cepen- 
dant, comme  ce  mode,  qui  est  soumis  à  des  règles  spéciales, 
mérite  une  attention  particulière,  nous  avons  cru  devmr  le 
considérer  comme  une  partie  distincte  du  discours. 


228.  Qu'ett-ce  que  le  participe  ? 

229.  Combien  y  a-t-il  de  sortes 
de  participes  ? 

230.  Qu'exprime  le  participe  pri> 


sent  ? 

231.  Avec  quoi  faut-il  ne  pas  con- 
fondre le  participe  présent?  Que 
savti-Toos  sur  1m  adjectita  verbaux  > 
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Ces  adjectifê  verbaux  n'expriment  pas  l'action» 
mais  une  qualité,  un  Mat;  et,  comme  tous  les 
adjectifs,  ils  s'accordent  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  mot  auquel  ils  se  rapportent.  Ex.  :  On 
mm$  U»  enfanU  oMimati.  Cê  tant  des  personnes 
obUgMiitM.   C'eH  une  rue  paiwatt. 

Participe  paiié. 

283.  Participa  passé.  —  Le  participe  passé  est 
un  véritable  qualificatif  exprimant  un  éUt,  une 
qualité.  Ex.  :  Des  bienfaits  reprochés  sont  des 
bienfaits  perdus.    Les  bons  rois  sont  aimés  de  leurs 

sujets. 

288.  Lettre  finale  du  participe  passé.  —  Le  par- 
ticipe passé  n'a  pas  la  même  terminaison  pour  tous 
les  verbes.  Parmi  les  participes,  les  uns  se  ter- 
minent par  é,  i,  u  :  donné,  averti,  rendu  ;  les 
autres  par  s  ou  t  :  pris,  écrit,  peint,  couvert. 

Pour  trouver  la  terminaison  du  masculin  du 
participe  passé,  il  faut  retrancher  l'e  muet  du 
féminin.  Ex.  :  Suivie,  suivi;  mise,  mis;  éteinte, 
éteint. 

284.  Remarque.  —  Dans  les  verbes  de  la  pre- 
mière conjugaison,  il  ne  faut  pas  confondre  le  par- 
ticipe en  é,  comme  aimé,  avec  l'infinitif  en  ar, 
comme  aimer. 

Le  verbe  est  au  participe  :  1  **  quand  il  qualifie 
un  substantif  :  Un  terrain  cultivé  ;  2*  quand  il 
suit  l'auxiliaire  avoir  ou  l'auxiliaire  être  :  Il  a 
parlé,  il  est  caché. 

En  général,  le  verbe  est  à  Vinfinitif,  quand  il 
suit  un  autre  verbe  ou  une  préposition,  comme 
à,  de,  par,  pour,  sans  :  Il  faut  mangw  pour  vivre 
et  non  pas  vivre  pour  mangn. 


232.  Qa'nt  m  It  participe  pai- 
té? 

233.  Le  partiripe  passé  a-t-il  tou- 
joun  la  mênia  terminaiton  f  Qu« 


faat-it  Mr«  pour  trouver  U  tarmi- 
naiMn  du  partieipc  ? 

234.  Avec  onoi  fautai  u  pM  «»■. 
fondre  U  partieipa  nél 


lit 
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Bè|^  féiiinaM  d'Meord  éa  |Mrtleip«  pMté. 

IN.  Fartic«p«  pMié  nai  MixUiAir*.  —  Le  par- 
ticipe passé  employé  Muas  auxiliaire  s'accorde, 

comme  l'adjectif,  en  genre  et  en  nombre  avec  le 
nom  ou  le  pronom  auquel  il  se  rapporte.  Ex. 
U ne  journée  eomnuneh  êans  prière  commence  mal. 

Lea  heures  perdun  ne  ae  retrouvent  plua. 

Le  participe  passé  commencée  est  au  féminin  singulier  parce 
qu'il  se  rapporte  à  journée,  qui  est  au  féminin  singulier. 

Le  participe  passé  perdue»  est  au  féminin  pluriel  parce  qu'il 
se  rapporte  à  AnirM,  qui  eat  «u  féminin  pluriel. 

aS6.  Participe  paué  avM  iTRI.  —  Le  participe 

passé  conjugué  avec  l'auxiliaire  être  s'accorde  en 
genre  et  en  nombre  avec  le  sujet  du  verbe.  Ex.  : 
Que  de  maux  sont  causé*  par  V alcool  l  Une  bonne 

action  neat  jamais  perdue. 

Le  participe  passé  caunén  est  au  miisculin  pluriel,  parce  que 
maux,  sujet  du  verbe,  est  au  masculin  pluriel.  —  Le  participe 
passé  perdue  est  au  féminin  singulier,  parce  que  action,  sujet 
du  verbe,  est  au  féminin  singulier. 

287.  Participe  passé  avec  AVOIB.  —  Le  participe 
passé  conjugué  avec  l'auxiliaire  ayoir  s'accorde 
en  genre  et  en  nombre  avec  son  complément 
direct,  quand  ce  complément  est  placé  atant  le 
participe  ;  mais  il  reste  invariable,  si  ce  complé- 
ment est  placé  après  le  participe,  ou  s'il  n'y  a  pas 
de  complément  direct. 

Ex.  :  Regrettez  les  fautes  que  vous  avez  commises  (le 

complément  direct  que,  pronom  féminin  pluriel  est  arant  ; 
commises  se  m*  '  au  féminin  pluriel). 

Ces  malheureux,  noua  les  avons  secouru»  (le  com- 
plément direct  les,  pronom  masculin  pluriel  est  avant  ;  secourus 
se  met  au  masculin  pluriel). 

Dieu  a  créé  les  fleurs  pour  servir  de  parure  à  la 

nature  (le  complément  flirect>I«ura  est  après  le  participe  ;  erii 
reste  invariable). 

Les  élèves  qui  ont  bien  travaillé  ont  toujours  réussi 
(il  n'y  a  pas  de  complément  direct  :  trataHU  et  riuêti  restent 

invariables). 


235.  ComD.<>nt  s  accorde  la  par- 
ticipe passé  employé  sans  auxiliaire  ? 

236.  Comment  ^'accorde  le  par- 
ticipe pMsé  conjugué  avec  l'auxi- 


liaire Hrtf 

_  237.  Comment  s'accorde  le  par- 
ticipe passé  conjagué  «rec  l'siui- 
liaire  avoir  i 
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ANALYSE  DU  PARTICIPE 

Pour  «MUjrMT  le  participe,  il  faut  en  dire  : 

1  °  L'm]|}m  ;  l'il  eat  prêtent  ou  pass4  ; 
2'  Lanolurf.'  si  le  verbe  dont  il  dérive  est  transitif ,  intna- 
■itif.  etc.  ; 

3*  Le  g*nrt  et  le  nombre  ;  poar  le  participe  paaaé. 
Par  abréviation  on  écrit  : 

Part,  pour  participe  ;  pr.  pour  préient  ;  pas,  pour  pané. 

Ex.  :  On  s'instruit  on  royageanl. 

Qu'elle  est  l)elle  la  nature  cultirie  ! 

voyageant    part.  prés,  du  verbe  intrunsitif  royager,  conip.  cire, 
de  n'iimlruit. 

eultivU       part.  pas.  du  verbe  trans.  cultiver,  quai,  nature. 
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169.  Participe  présent  et  adjectif  mlMl.  —  Corrigea. 

s'il  y  a  lieu,  les  mots  entre  parenthèses. 

1.  L'aigle  a  les  yeux  (étincelaut).  —  2.  La  iave  des  voSrans 
en  se  (refroidissant)  forme  une  pierre  très  dure  — 3.  Toui 
les  livres  (intéressant)  ne  sont  pas  bons.  —  4.  Les  .  ptiles  sont 
des  animaux  (rampant).  —  .^).  Les  hirondelles  sont  de  (char» 
mant)  oiseaux,  (charmant)  tout  le  monde  par  la  légèreté  et 
la  grâce  de  leurs  mouvements.  —  6.  Combien  de  mères, 
(tremblant)  de  déplaire  à  leurs  enfants,  sont  faibles,  et  croient 
être  tendres  !  —  7.  On  trouve  dans  notre  histoire  nationale 
une  foule  de  faits  (intéres.sant).  —  8.  Les  vaisseaux  peuvent 
être  appelés  des  édifices  (flottant).  —  9.  Nous  aimons  à  en- 
tendre les  enfants  (chantant)  les  louanges  de  Dieu.  —  10.  Les 
enfants  s'instruisent  en  (voyageant). 

160.  Lettre  finale  du  participe.  —  Écrivez  :  Permis  se 
termine  par     puisqu'il  fait  permise  au  féminim. 


Permis.  Dit.  Servi.  Mis. 

Rougi.  Haï.  Acquis.  Prévenu. 

Offert.  Plaint.  Sorti.  Voulu. 

Guéri.  Fait.  Terni.  Rompu. 

Perdu.  Reçu.  Assis.  Conduit. 

Promis.  Répandu.  Pris.  Mort. 


BUKCtCU 

del^;Ml^  ^  -  ■■  Copie  finie. 

Copie  finie  devoir  .  Terre  conquise,  pays  . 

Poire  cueillie^  raism  . . .       Route  pareourue,  chemin 

To n^nZ?"*"'  y"  •  •  •  "PP'"^'  morceau    . . 

Toile  peinte,  cadre  .  .  .         Action,  accomplie,  fait 
Paix  conclue,  traité    .         Récompense  obtenue,  pr^x 
Tonne  rempbe,  tonneau  . . .  Chose  permise,  acte  '  ' 

162.  Participe  en  t,  infinitif  «n  IR.  —  Aimit».  i.  ♦« 
minaison  convenable.  "  «•     Ajoute*  la  ter- 

mI)  ^''ÎJ'  "^7°°*  atm       k  rendre  service.  — 2.  L'éclair  a 

t"ii  /;s„7„?-  ^^""7  A   H  «'"pp-^^« 

i-î«J»  —      Avant  de  jug...  nos  semblables, 

jageons-nous  nous-mêmes. -8.  Notre  globe  a  éprouv  dè 
nombreuses  révolutions.  -  9.  Faute  de  boussoles,  les  andenS 

cotes.— 10.  i>rapp...  par  les  rayons  brûlants  du  soleil  le 
oueTfo  davantage.  -  u.  O  mon  Su  ! 

alL'u^'^SSfph^erpSpT"**^'--^^^^^^^^^  ^ 

de  Québec,  (baigné)  par  l'océan,  (traversé) 
par  I  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'univers,  et  toute  (parsemé) 

sons"- 2  fjriîn  -Î-''"\'^^\P?7^  P'-  riches^n Tisl 
-  3  L^'o.!:!  belles  actions  (caché)  sont  les  plus  estimables. 
sûr«*-l  ?L  P/«s^nt  1  h'ver.  (endormi)  dans  quelque  retraite 

se  nonrrJf"^  Le  condor,  le  p  us  gros  des  oiseaux  de  proie, 
se  nourrit  de  chair  ^corrompu).  —  6.  Quelques  reptiles  ont 

tre  périodes  (appelé)  saisons.  ^ 

164.  Participa  passé  sans  auxiliaire.  -  Même  exercice, 
tinn  ^*  vertu  (caché)  sous  des  hailluns  attire  notre  admira- 
r^w^rr  .î^  planète  a  la  forme  d'une  sphère  légèrement 
clÛnl  ^^  P^'''  ^  réquateur.  -3.  Le  printemps 

ramène  les  travaux  des  champs  (interrompu)  pendant  l'hiver, 
en  T,n  •  i""  («IPO'*)  ™yoii9  brûlants  du  soleil,  voient 
(ïervJfa""^  -"'l  1^8  hommes  même 

SSrA  pL  îr'^J*"^"'?^  ^«nduîte.  n'échappent 

point  à  I  ineffable  séduction  d'une  âme  pure.  —  6.  Une  petite 
lerre  bien  (tenu)  rapporte  beaucoup  plus  qu'une  grande  terre 
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168.  Partie^  pané  nos  «cudUaira.  —  Même  ex«cice. 

1.  La  province  de  Québec  fournit  la  plus  grande  partie  de 
l'amiante  (utilisé)  dans  tout  l'univen.  —  2.  A  l'aide  de  fils 
très  fins,  (formé)  de  leur  propre  substance,  les  araignées  tissent 
et  tendent  ces  toiles  admiiable.«  ju^  soji*  des  ^/icges  où  se  pren- 
nent les  insectes  dont  elles  s  ^lourrissent.  -  -3.  L'homme  de 
bien  oublie  facilement  le  mal  inais  il  se  rap'.  Ue  toujours  les 
bienfaits  (reçu).  —  4.  (Destii  )  r,  vivre  av  eo  les  hommes,  nous 
devons  être  indulgents.  —  5.  La  fameuse  r.uraille  (bâti)  par 
les  Chinois  a  quatre  cents  lieues  de  iang.  —  6.  Toutes  les 
mines  de  diamants  (réuni)  ne  sauraient  racheter  une  seule 
heure  (perdu).  —  7.  La  vertu  (excepté),  tout  passe  comme  un 
songe. 

166.  Participe  passé  avec  être.  —  Corrigez,  s'il  y  a  lieu, 
l'orthographe  des  participes. 

1.  La  ville  de  Québec  a  été  (pris)  par  les  Anglais  en  1759.  — 
2.  La  vertu  est  souvent  (opprimé).  —  3.  (Béni)  soient  les  lois 
qui  sont  les  pères  de  leurs  peuples  !  —  4.  Les  arcs-en-ciel  sont 
(formé)  par  la  réflexion  des  rayons  solaires  sur  les  nuages.  — 

5.  Le  castor,  emblème  national  du  Canada,  est  (connu)  de  tout 
le  monde  par  son  industrie.  —  6.  Jamais  la  vipère  n'attaque 
l'homme  sans  être  (provoqué)  de  quelque  façon.  —  7.  Vous 
ne  devez  jamais  toucher  à  une  arme  à  feu,  parce  que  cette  arme 
peut  être  (chargé).  —  8.  L'île  de  Terre-Neuve  est  (découpé) 
par  un  grand  nombre  de  baies.  —  9.  Les  plumes  d'autruche 
sont  (employé)  comme  ornement. 

167.  Participe  paMé  avec  être.  —  Même  exercice. 

_  1.  Les  mers  polaires  sont  (couvert)  de  glaces.  —  2.  La  pro- 
vince de  Québec,  l'une  des  neuf  provinces  comprises  dans  la 
Puissance  du  Canada,  est  (situé)  sur  les  deux  versants  du 
fleuve  Saint-Laurent,  entre  la  province  d'Ontario  et  l'Atlan- 
tique. —  3.  Sans  les  chameaux  traversant  les  déserts  avec 
rapidité,  la  plupart  des  caravanes  seraient  (enseveli)  sous 
les  sables  mouvants.  —  4.  Que  de  bonnes  tisanes  nous  sont 
(fourni)  par  les  plantes  des  champs  !  —  5.  Depuis  l'invention 
de  la  poudre,  les  batailles  sont  (devenu)  moins  sauvantes.  — 

6.  Nous  ne  sommes  pas  (obligé)  de  faire  venir  des  pays  étran- 
gers la  plupart  de  nos  métaux.  —  7,  Les  arbres  élevés  sont 
souvent  (frappé)  par  la  foudre. 

168.  PartiO^M  pané  vnc  lira.  —  Même  exercice. 

1.  Dieu  considère  les  mains  pures  et  non  celles  qui  sont 
(chargé)  d'offrandes.  —  2.  Si  l'on  compare  les  fruits  du  pom- 
mier sauvage  avec  ceux  du  pommier  cultivé,  on  comprend 
quels  immenses  progrès  ont  été  (réalisé)  par  les  jardiniers.  — 
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3.  On  aime  à  raconter  es  aventures  qui  nous  sont  (arrivé)  — 

îinî'^fin  ''^"•'"^        (^'•«'"Pé)  n'ont  qu'à  se  croire 

Dlus  fins  que  les  autres.  —  5.  Ni  la  pesanteur  de  rair  n?  U 
Boussole  n  étaient  (connu)  des  anciens^-  6  QuaJd  k^^^luî 
^n^Li^*''^  •       ^°  facilement  le  remède  -  7  les 

anciens,  malgré  les  erreurs  du  paganisme,  étaient  persuadé) 

169.  Partidpe  pané  »tm  «Toir.—  Corrige*,  s'il  v  a  lie.. 
I  orthographe  des  participes.  ^omgeï,  s  u  y  a  lieu, 

1.  Les  Apôtres  ont  (planté)  l'étendard  de  .a  croix  aux  Qua- 
tre coms  du  monde.  -  2.  Adam  et  Êve  ont  (péché)  3. 
Gardons  les  traditions  que  nos  ancêtres  nous  ont  (légué)  - 
4.  La  discorde  a  toujours  (réimé)  sur  la  t*.rr« 
péHté  nous  a  (attiré)^des  aii^mL' l'advJrsUé  iTs  a  (et^î^ 

dïe  a^nn?'1  '  ^^'"'"^  "°  '"^"^^  son  cœur 

elle  a  (pose)  sur  son  front  la  couronne  sacerdotale  —  7  S 
Dieu  nous  a  (distingué)  au  physique  des  autres  animaux  c'eS 
surtout  par  le  don  de  la  parole.  -  8.  Ceux  qui  ont  beiicoun 
(vécu)  ont  beaucoup  (vu).  -  9.  N'oublie  jamais  "s  WenS 
que  tu  as  (reçu),  oublie  promptement  ceux  Juïïu  as  (aSé) 

170^  Participe  passé  avec  avoir.  -  Même  exercice. 

France*  -  l^ïï  n^-  '""r«  ^ois  qui  aient  (régné)  en 

qXar  de^a'^dr^Se^  -tT^tl^^^.'^ 

^:ralir'',%"'^*  P^-itiveren^teri^^^^^^ 

■i.  1.3.  mer  a  (englouti)  une  multitude  de  vaisseaux  —  H  I» 

on  "(pluV-^rL? 'î''^  «'"i  '-î 

fA     'IT.s^^^  souvent  (nui)  à  ceux  oui  les 

oï  te)'Ll?a:rV"  (re<:-).-7:  QueThorme 

oni  ^nai;  ceux  qui  leur  avaient  (rendu)  service  •  —  8  T  » 
nchesse  profite  rarement  à  ceux  qui  l'ont  (ac^S  -  fl  it 
Anglais  ont  longtemps  (régné)  en  îiMtiîî  suVirirs^ 


171.  Participe  passé  avec  avoir.  -  Même  exercice. 

tromoer  î*'  "^^^k"**  «"t  (P")  quelquefois  nous 

tromper,  mais  ils  ont  presque  toujours  mal  ffinH  —  "i  T 
heures  qui  ont  (fui)  ne  .^vieïdront  jama  s.  -  4.  P  rieurs  r  Js 
t^r!?S&nTreZ''%M  (foulé)  leurs  peuples  pourXver  d^' 
pyramides,  furent  (flétri)  par  la  lui  et  (privé)  des  tombeaux 
qu  ils  avaient  eux-mêmes  (construit).  -  5.  Les  saies  ont  tm. 
jours  (ménagé)  leur  temps  et  leurs  paroles. -  eT'us  Lons' 

Wiii'  IT  iff^T"^'  parmi  V  bienSurrî 
1  numanite.  —  7.  Il  faut  nre  avant  d  être  heureux  de  np..r 

de  mounr  «in.  avoir  (ri).  -  8.  Le  Créateur  a  (S  dan,  cha- 
cune de  ses  œuvres  quelque  trait  de  sa  propre  beauté  —  8  il 
ftance  a  longtemps  (porté)  le  nom  de  GaSe 
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CHAPITRE  VII 
La  préposition 
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238.  Définition.  —  La  préposition  est  un  mot 
invariable  qui  sert  à  unir  deux  mots  et  à  marquer 
le  rapport  qu'ils  ont  entre  eux.  Ex.  :  Jacques 
Cartier  naquit  à  Saint-Malo.  Vos  parents  tra- 
vaillent pour  vous. 

La  préposition  à  indique  le  rapport  de  lieu  qui  existe  entre 
le  verbe  naquit  et  le  substantif  Saint-Malo. 

La  préposition  pour  indique  un  rappoi-t  de  but  entre  le  verbe 
travaulent  et  le  pronom  vous. 

239.  Dénominationi.  —  Les  principales  préposi- 
tions sont  : 


A, 

Après, 

Avant, 

Avec, 

Chez, 

Contre, 


Dana, 

De, 

Depuis, 
Derrière, 
Dès, 
Devant, 


En, 

Entre, 

Envers, 
Hormis, 
Hors, 
^f  algré. 


Outre, 

Par, 

Parmi, 

Pour, 

Prèê, 

San», 


Selon, 

Sou», 

Sur, 

Vers, 

Voici, 

Voilà. 


240.  Remarque.  —  Certains  mots,  soit  adjec- 
tifs, soit  participes,  sont  considérés  comme  préposi- 
tions lorsqu'ils  se  trouvent  devant  un  nom,  tels 
sont  :  sauf,  attendu,  excepté,  passé,  supposé,  vu,  y 
compris,  non  compris,  concernant,  durant,  moyen- 
nant, pendant,  suivant,  touchant. 

241.  Locution  prépositive.  —  On  appelle  locution 
prépositive  une  préposition  formée  cit  plusieurs 
mots.    Les  principales  sont  : 


A  cause  de, 
A  côU  de, 
A  f  égard  de, 
A  trmrri. 


Au-dessous  de. 
Au-dessus  de. 
Au  lieu  de. 
Auprès  de, 


Autour  de. 

Au  travers  de. 
En  face  de, 
Oràee  à. 


Hors  de. 
Près  de. 
Quant  à. 
Vis-à-vis  de. 


238.  Qu'eit-ce  que  la  préposi- 
tion ? 

2.39.  Quelles  sont  les  principales 
prépo<4tioMr 


240.  Certains  mots  aont-ib  consi- 
dérés comme  prépositittu? 

241.  Ou'appelle-t-on  location  pr^ 
^«itive  f  Quelles  sont  Us  prinerpft> 
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242  Remarque  I.  -  D  ne  faut  pas  confondre 
à,  préposition,  avec  a,  troisième  personne  du  sin- 
gulier du  verbe  avoir  ;  k,  préposition,  prend  l'ac- 

a  accent  :  Il  »  peur.  ^ 

ar!^:  n.  -  On  met  aussi  un  accent 

grave  sur  la  préposition  dès  pour  la  distinguer  de 
article  ou  de  l'adjectif  indéfini  ûm  :  vieil- 
lards  se  lèvent  ddi  l'aurore. 

AiN  ALYSE  DE  LA  PRÉPOSITION 
Pour  analyser  la  pripontion.  il  faut  en  indiquer  : 

posVtiJe?^"  '  "  P'éposition  ou  une  locution  pré- 

2"  L»foneHon  :  c'est-à-dire  queU  mots  eUe  met  en  rapport. 
Par  abréviation  on  écrit  : 

^^Prép.  pour  prépodUon  ;  loc.  prép.  pour  locution  préposi- 

=  L'hirondelle  part  en  automne. 
Il  faut  se  mettre  au-detau»  de  la  calomnie. 

.  prép..  unit  part  à  automne, 

mt-aetnu  de  loc.  prép.,  unit  mettre  à  calomnie. 


EXERCICES 

?if^fitlL  P^^Ponhon,  et  de  deux  traits  les  locutions 

««•n  ^'^=»démie  française  fut  fondée  par  Richelieu  —2  Tra- 

Kir  Ie^r,?cele  i'hif^JSlï"^  «té  créés 

ï«prés>rr:sTetl'^nh.r,-U:rmr 

iS]s:^trie"L-s'ii:rAt 
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—  9.  Voilà  lea  p6rils,  voici  les  moyens  de  les  éviter.  —  10. 
La  fourmi  fait  ses  provisions  pendant  l'été.  —  11.  Ne  dites 
jamais  rien  de  mal  contre  votre  prochain. 

178.  Préposition.  —  Même  exerdce. 

1.  Il  est  doux  de  servir  sa  patrie  et  de  contribuer  à  sa  gloire. 

—  2.  Le  silence  est  le  parti  le  plus  sûr  pour  celui  qui  se  défie 
de  lui-même.  —  3.  Quelque  soin  que  l'on  prenne  de  couvrit 
ses  passions  par  des  apparences  de  piété  et  d'honneur,  ellea 
paraissent  toujours  au  travers  de  ces  voiles.  —  4.  Télémaque, 
conduit  par  Minerve  sous  la  figure  de  Mentor,  aborde,  après 
un  naufrage,  dans  l'Ile  de  la  déesse  Calypso,  qui  regrettait 
encore  le  départ  d'Ulysse.  —  5.  La  haine  entre  les  grands  se 
calme  rarement.  —  6.  On  ne  connaît  l'importance  d'une 
action  que  quand  on  est  près  de  l'exécuter.  —  7.  Qu'il  est 
agréable  de  revoir  de  vieux  amis  d'enfance  !  —  8.  Que  le  repos 
est  doux  après  de  longs  travaux  ! 

ITé.  A.  —  Employex  a  ou  à,  selon  le  sens. 

1.  L'homme  n'est  jamais  plus  grand  qu'.-. .  genoux  devant 
Dieu.  —  2.  Un  déluge  universel .  .  .  autrefois  inondé  la  terre. 
"T.  ^:  QU'  donne  au  malheureux  prête  .  .  .  Dieu.  —  4. 

L'indiscret  se  repent  souvent  de  ce  qu'il  ...  dit.  —  5.  L'hom- 
me de  bien  ne  pense  qu'.  .  .  faire  de  bonnes  actions.  —  6.  Il 
ne  faut  pas  courir  deux  lièvres  ...  la  fois.  —  7.  Offrons 
Marie  toutes  nos  actions.  —  8.  La  science  est  utile  .  .  .  tout 
le  monde.  —  9.  Quiconque  n' . . .  pas  de  caractère  n'est  pas 
un  homme,  c  est  une  chose. 

IT6.  DIS.  —  Employez  des  ou  dit,  selon  le  sens. 

1.  Chers  enfants,  faites  donc  tout  par  obéissance,  et  vous 
acquerrez  mérites  infinis  durant  le  temps  de  votre  enfance 
et  de  votre  jeunesse.  —  2.  ...  la  pointe  du  jour,  le  cultiva- 
teur se  met  à  l'ouvrage.  —  3.  ...  reproches  légers  sont  sou- 
vent bien  lourds  sur  le  cœur.  —  4.  En  franchissant  .  .  .  mers 
inconnues,  en  affrontant  tous  les  dangers,  Christophe  Colomb 
a  donné  h  1  Europe  un  monde  nouveau.  —  5.  ...  hier,  il  savait 
cette  nouvelle.— 6.  De  grands  succès  ne  prouvent  pas  toujours 
. . .  talents  supérieurs. 
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CHAPITRE  VIII 
L'ftdverbe 


rî«wl*  — ^adverbe  est  un  mot  inva- 

a,?*'^'"i^         ^  *      adjectif  ou  à 

un  autre  adverbe,  pour  en  compléter  le  sens.  Ex  • 
Agissons  prudemment.  La  rose  est  très  belle.  Les 
exemples  instruisent  plut  facflement  que  les  règles. 

l».-^"!!  premier  exemple,  ladverhc  prudemment  comolète 
le  sens  du  verbe  aps,ons  ;  dans  le  second.  1  adverbe  <Tcom! 
P  ete  le  sens  de  l'adjectif  belle  ;  dans  le  troisième,  radverbe 
Vh,»  complète  le  sens  de  l'adverbe /aci/fmen/ 

«nr^f'  a^^a'^^u  «»«»1~«cm.  -  Il  y  a  plusieurs 
sor  es  d  adverbes,  selon  les  diverses  circonstances 
qu  lis  expriment  : 

1*»  De  Itou:  Ailleurs,  alentour,  dedans,  dehors, 
dessus^essous,  ici,  là,  loin,  où,  partout,  y,  etc. 

nJ^if^^^'f^V-  '^i''/^'  aujourd'hui,  auparavant, 
aussitôt  autrefois,  bientôt,  déjà,  demain,  depuis, 
nier,  jadis,  jamais,  maintenant,  parfois,  quelque- 
fois, jauvent,  tantôt,  tard,  toujours,  etc. 

«,.L  WcoMp,  davantage, 

guère,  moins,  peu,  plus,  tant,  tellement,  très,  trop,  etc 
4    i^e  manière  :   Bien,  mal,    mieux,  pis,  vite, 
fi  If^^   1^  VP^""*.       atlverbes  formés  d'un  adjec- 
)L  fr,i      r  *^™»na»««n  ^ent  :  agréablement,  jus- 
tement, poliment,  sagement,  etc. 

tntl  et  de  doute  :  Assurément,  cer- 

blem^  etc  peut-être,  proba- 

6°  Dénégation: Ne, non, nullement, pas, point, etc. 
.  „      ~  —  Certaines  prépositions,  tel- 

les que  :  avant,  après,  derrière,  devant,  s'em- 
ploient parfois  comme  adverbes  ;  elles  n'ont  pas 
alors  de  complément.  ^ 

244.  Qu'est-ce  que  Tadvert.  >      ,  verbes  ? 


24a.  Y  .-t-il  plusieurs  sortes  d'ad-  I  ASîîi"cS5îiiS'a^,'ir? 
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247.  Locution  adverbiable.  —  On  appelle  locution 
adverbiale  un  adverbe  composé  de  plusieurs  mots. 
Les  principales  sont  : 


A  peu  ■près. 
Après-demain, 
A  présent. 
Au  dedans. 


Au  dehors. 
Au-dessous, 
Au-dessus, 
Au-devant, 


Avant-hier, 
De  plus. 
De  suite. 
En  avant. 


Ne  pas, 
Se  point. 
Tout  à  fait. 
Tout  de  suite,  etc. 


248.  Remarque  I.  —  Il  ne  faut  pas  confondre 
là,  adverbe  de  lieu,  qui  a  l'accent  grave,  avec  la, 
article  ou  pronom.    Ex.  :  Venez  là,  pour  la  voir. 

249.  Remarque  II.  —  Il  ne  faut  pas  non  plus  con- 
fondre y,  adverbe  de  lieu,  qui  signifie  là,  avec  y, 
pronom  personnel,  qui  signifie  à  lui,  à  elle,  etc. 
Ex.  :  Allez-j  (adverbe).    Pensez-j  (pronom). 

ANALYSE  DE  L'ADVERBE 

Pour  analyser  Y  adverbe,  il  faut  en  indiquer  : 

1°  h"  espèce:  s'il  est  un  adverbe  ou  une  locution  adverbiale  ; 

2°  L&  fonction,  c'est-à-dire  quel  mot  il  modifie. 

Par  abréviation  on  écrit  : 

Adv.  pour  adverbe  ;  loe.  adv.  pour  locution  adverbiale. 

Ex.  :  Les  heures  passent  rapidement. 
Le  temps  est  très  précieux. 

C'est  donner  deux  fois  que  de  donner  tout  de  suite. 

rapidement     adv.,  mod.  passent, 
très  adv.,  mod.  précieux, 

tout  de  suite    loc.  adv.,  modifie  donner. 


BZIBCICI8 

176.  Adverbe.  —  Copiez  les  phrases  suivantes  et  soulignez 
d  un  trait  les  adverbes  et  de  deux  traits  les  locutions  adverbiales. 

1.  Le  vieillard  agit  sagement.  —  2.  Ce  qu'on  apprend  pré- 
cipitamment s'oublie  très  facilement.  —  3.  Dieu  est  partout 
—  4.  Ne  parlez  pas  trop  vite.  — .5.  Henri  IV  était  vraiment 
digne  d  être  assta  sur  le  trône  de  France.  —  6.  D  faut  aimer 


247.  Ou'«ppeUe-t-on  locution  ad- 
verbiale r  Qittllca  «ont  les  priacipa- 
leaf 

84S.  Avec  qvoi  fant-il  ae  p«t 


confondre  l'adverbe  là  f 

24».  Avec  quoi  faut-il 
confoBdK  l'adverbe  y  f 
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Dieu  préférablement  à  toutes  choses.  —  7.  GrAoe  à  I*  bounde 
lea  marins  peuvent  dire  exactement  où  ib  w  trouvent.  —  8 
nu»  on  remonte  dans  l'histoire,  plu»  on  trouve  de  peuples  qui* 
honoraient  un  seul  Dieu.  — 9.  Il  faut  que  les  enfants  ob«». 
•ent  tout  de  suite.  — 10.  Il  n'y  a  pas  d^offense  que  l'homme 
•ente  plus  vivement  que  le  mépris.  —  11.  Quand  je  suis  avec 
mon  ami  je  ne  suis  pas  seul,  et  nous  ne  somme»  pas  deux. 

177.  Ady«rbe.  —  Même  exercice. 

1.  Les  riche»  ne  »ont  pas  toujours  plu»  heureux  que  les  pau- 
Ilf  T?!  ^•'i"*  mourir.  — 3.  Quand  on  a  des 

défauts,  il  vaut  encore  mieux  s'en  corriger  tard  que  de  ne  s'en 
corriger  jamais.  —  4.  Un  repentir  efface  souvent  bien  des 
péchés. —  5.  Je  vous  ai  attendu  avant-hier.  —  6.  Tout  à 
coup  le  tonnerre  a  grondé.  —  7.  Vivons  sobrement  pour  vivre 
longtemps.  —  8.  Autrefois,  on  accusait  les  sorciers  d'être  ta 
cause  des  maladies  que  contractent  ordinairement  les  animaux 
qui  ne  reçoivent  pas,  pendant  l'hiver,  les  soin»  convenables.  — 
».  Les  glaces  polaires  sont  déjà  plus  d  à  moitié  fondues,  lors- 
qu  elles  arrivent  sur  le  banc  de  Terre-Neuve.  —  10.  Ne  dis 
pa»  :  je  ferai  cela  demain,  fus-Ie  tout  de  suite. 

178.  LA.  adverbe,  article,  pronom.  —  Remplaces  les 

points  par  là,  adverbe,  ou  par  la,  article  ou  pronom. 

1.  L'union  fait  . . .  force.  —2.  Aimes  . . .  Vierge  Immaculée 
et  invoques-  ...  souvent.- 3.  Sortes  d'ici,  venez  ..  —4 
Apprenes  bien  votre  leçon  et  récitez-  . . .  lentement.  —  5 
faim  chasse  je  loup  des  bois.  — 6.  .  .  .  retraite  est  un  port 
tranquille  :  c  est    . .  que.  loin  des  envieux,  l'homme  goûte  le 
calme  et  .  . .  paix.  —  7.  Venez  ici,  n'allez  pas  . .   —  8 
guerre      plus  heureuse  est  encore  un  fléau.  —  9.  grande 
sagesse,  c'est  de  tendre  au  ciel  par . , .  voie  du  luépris  du  monde. 
—  10.        pnère  adoucit  nos  aflBictioiu.  — 11.  Où  est  votre 
trésor,  . . .  aussi  sera  votre  cœur. 

179.  Y,  advtrbt  on  pronom.  —  Indiqués  si  y  est  adverbe 

ou  pronom. 

1.  Vouloir  oublier  quelqu'un,  c'est  y  penser.  —  2.  L'homme 
laboure  la  terre  et  y  sème  le  blé.  -  3.  Le  peuple  ingrat  oublia 
uieu,  et  les  désordres  s  y  multiplièrent.  —  4.  Penserez  -vous 
à  moi  ?  —  J  y  penserai.  —  5.  Je  ne  demande  aux  dieux  qu'un 
vent  qm  m  y  conduise.  -  6.  Je  connais  cette  affaire,  j'y  son- 
gerai. —  7.  1*  conscience  est  comme  une  glace,  qui  se  ternit 
un  peu  chaque  jour,  il  faut  l'essuyer  souvent  sous  peine  de 
n  y  plus  s  y  voir.  —  8.  Aimes  votre  mère,  penses-y  souvent 
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CHAPITRE  IX 
La  conjonetion 


280.  Défloition.  —  La  conjonetion  est  un  mot 
invariable  qui  sert  à  un^r  deux  mots  entre  eux  ou 
deux  parties  de  phrase  entre  elles.  Ex.  :  Le 
ciel  et  la  terre  paeseront^  mai»  les  paroles  de  Notre- 

Seigneur  ne  passeront  pas. 

Dans  cet  exemple,  la  conjonction  et  unit  deux  mots  ;  la  con- 
jonction maig  unit  deux  parties  de  phraae. 

261.  Espèces  et  dénominations.  —  Il  y  a  deux 
sortes  de  conjonctions  :  les  conjonctions  de 
coordination  et  les  conjonctions  de  subordination. 

Les  principales  conjonction  de  coordination  sont  : 
et,  ou,  ni,  mais,  car,  or,  donc,  etc. 

Les  principales  conjonctions  de  subordination 
sont  :  que,  si,  quand,  comme,  lorsque,  puisque, 
quoique,  afin  que,  parce  que,  avant  que,  etc. 
^  262.  Locution  conjonctive.  —  On  appelle  locu- 
tion conjonctive  une  conjonction  formée  de  plu- 
sieurs mots,  comme  :  au  contraire,  au  moins,  c*est 
pourquoi  ;  afin  que,  ainsi  que,  de  peur  que,  etc. 

288.  Rmnarque  I.  —  Il  ne  faut  pas  confondre 
où,  adverbe,  qui  marque  le  lieu  et  prend  un  accent 
grave,  avec  ou,  conjonction,  qui  signifie  ou  bien 
et  s'écrit  sans  accent.  Ex.  :  Où  allez-vous  (ad- 
verbe) ?    Appelez  Pierre  ou  Paul  (conjonction). 

26i.  Remarque  II. — Si  est  tantôt  adverbe  et  tantôt 
conjonction.  Si  est  adverbe  quand  il  signifie  tant, 
tellement  :  Le  vent  est  il  fort  quHl  brise  Us  arbres. 

Si  est  conjonction  quand  il  unit  deux  parties  de 
phrase  :  Sois  aimable  li  tu  veux  être  aimé. 


250.  Qn'Mt-ea  qw  U  eoajonc- 

tion  7 

261.  Combien  y  a-t-il  é»  fortes 
de  conjonction!!? 
282.  Q<t'kppeUc-t-oa  loctitioa  con- 


jonctive ? 

253.  Avec  quoi  faut-il  ne  pas  con- 
fondre l'adverbe  oà  ? 

254.  Quand  #i  ettnl  adverbe  et 

VMA  Mt4l  CMjOMtiMif 
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•66.  R«man|iM  m.  —  Qut  est  pronom,  adverbe  ou 

conjonction. 

Qu«  est  pronom  relatif  quand  on  pei  le  rem- 
placer par  lequel,  laquelle  ;  ou  par  quelle  chose  : 
La  rose  est  la  fleur  «m  je  prière,    Qm  cherehet- 

tous  f 

QiM  est  adverbe  ^uand  il  signifie  combien  ou 
pourquoi:  Qut  le  née  esi,  honteux  I  Qut  tardez- 
vous  ? 

Que  est  conjonction  lorsqu'il  unit  deux  parties 
•de  phrase:  Tout  prouve  qut  Dieu  existe. 

ANALYSE  DE  LA  CONJONCTION 

Pour  analyser  la  conjonction,  il  faut  en  indiquer  : 

1  °  La  nature  :  si  c'est  une  conjonction  ou  une  locution  con- 
jonctive ; 

2°  La  fonction:  quels  mots  ou  quelles  parties  de  phrase 
«Ile  unît. 

Par  abréviation      -crit  : 

Conj.  pour  conjonction:  loe.  eonj.  pour  locution  conjonctive. 

Ex.  :  Dieu  et  la  conscience  sont  deux  témoins  qui  nous 
regardent. 
Prie  nfin  que  tu  restes  bon. 

et  conj.,  unit  D      à  conscience, 

afin  que   loc.  conj .,  ur . .  Prie  à  tu  reste». 


mBOXOBS 

180.  ponjonetion.  —  Copiez  les  phrases  suivantes  et  sou- 
lignez d  un  trait  lei  eohjmuAUm»  et  de  deux  traits  les  /oewft'ons 

conjonctives. 

1.  Fuyez  les  méchants  si  vous  voulez  rester  bons.  —  2. 
L'homme,  ainsi  que  la  vigne,  a  besoin  de  support.  —  3.  Obéis 
«1  tu  veux  que  l'on  t'obéisse  un  jour.  —  4.  Le  brin  d'herbe  a 
«a  beauté  comme  la  fleur.  —  5.  Ni  l'or  ni  la  grandeur  ne  uous 
rendent  heureux.  —  6.  L'oisiveté  étouffe  les  talents,  et  de 
plus  engendre  les  vices. —  7.  Dès  qu'on  sent  qu'on  est  en 
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colère,  il  ne  faut  ni  parler  ni  agir.  •—  8.  Lorsqu'on  ert  honnête 
homme,  on  a  bien  de  la  peine  à  soupçonner  les  autres  de  ne 
I  être  pas.  —  9.  Il  faut  se  taire  quand  on  n'a  rien  à  dire. 

181.  Oonjonetion.  —  Même  exercice. 

1.  La  vertu  et  la  science  sont  estimables.  —  2.  Peu  de 
chose  nous  console,  parce  que  peu  de  chose  nous  afflige. — 3. 
Heureux  qui  n'a  ni  dettes  m  procès.  —  4.  A  moins  que  vous 
ne  soyez  utile,  vous  ne  serez  pas  recherché.  —  5.  Un  véritable 
ami  est  comme  un  autre  soi-même.  —  6.  Le  sage  est  ménager 
du  temps  •  t  (les  paroles.  —  7.  De  même  que  le  soleil  brille  sur 
la  terre,  de  même  le  juste  brillera  dans  les  deux.  —  8.  Il  ne 
faut  être  ni  avare  ni  prodigue. — 9.  Faites  des  heureux,  tandis 
que  vous  êtes  riches,  vous  ne  le  serez  peut-être  pas  toujours.  — 
10.  Ainsi  que  la  vertu  le  crime  a  ses  degrés.  —  11.  Les  oiseaux 
chantent  dès  que  le  soleil  se  lève. 

182.  OU.  —  Remplacez  les  points  par  oà  adverbe  ou  par 

ou  conjonction,  selon  le  sens. 

1.  Riche  pauvre,  sois  toujours  honnête. — 2.  Ditu 

envoie  le  missionnaire  .  .  .  l'enfer  sème  le  mensonge  et  la  mort. 
—  3.  Notre-Seigneur  n'avait  pas  un  endroit  ...  il  pût  reposer 
sa  tète.  —  4.  ...  la  vertu  finit,  là  commence  le  vice.  —  5.  Le 
temps  ...  la  mort  sont  nos  remèdes.  —  6.  La  peur  .  .  le 
besoin  font  tous  les  mouvements  de  la  souris.  —  7.  Le  bon- 
heur ...  la  témérité  ont  pu  faire  des  héros,  mais  la  vertu  seule 
peut  former  des  grands  hommes.  —  8.  Le  bonheur  ne  peut 
être  .  .  .  la  vertu  n'est  pas.  —  9.  Il  faut  vaincre  .  .  .  mourir. — 

10.  Vn  jour,  sur  ses  lon^s  pieds,  le  héron  allait  je  ne  sais  . . . — 

11.  La  fortune  ...  le  talent  attirent  des  honneurs.  —  12  . . 
un  enfant  peut-il  être  mieux  que  près  de  sa  mère  ? 

183.  SI,  Q^TE.  —  Indiquez  la  nature  des  mots  en  italique. 
Ex.  :  Les  anciens  ne  savaient  pas  que  (conjonction)  la  terre 
tourne. 

1.  Les  anciens  ne  savaient  pas  que  la  terre  tourne.  — 2.  Le 
vent  est  si  fort  qu'il  rompt  les  arbres.  —  3.  Vos  mères  seraient 
bien  contentes  ni  vous  réussissiez.  —  4.  Il  est  ai  habile  que 
tout  lui  est  facile.  —  5.  Que  de  larmes  ont  versées  les  justes 
repentants  !  —  6.  Que  le  Seigneur  est  bon  !  —  7.  Sois  pieux  « 
tu  veux  être  heuretix.  —  8.  Que  dites-vous  ?  —  9.  II  parle  ti 
èloquemment  9u'il  persuade  tout  le  monde.  —  10.  Sachez 
que  celui  qui  s'attache  à  Dieu  ne  désespère  jamais. —  11. 
Que  demandez-vous  ?  —  12.  Les  solides  trésors  sont  ceux 
9u'on  a  donnés.  —  13.  Que  de  jolies  fables  La  Fontaine  a  com- 

E osées  !  —  14.  Les  pauvres  que  vous  avez  secouru.s  vous  ont 
ênis. 

t 
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CHAFITBE  X 
L'ixittrjection 


266.  DiUnmoiii  —  VinUrieetion  est  un  mot  inva- 
riable et  comme  une  sorte  de  cri  que  l'on  jette  dan» 
le  discours  pour  exprimer  les  mouvements  vifs  de 
l*âme.  Ex.  :  (Hi  I  qu4  beau  UMeau  !  Alt  I  que 
vous  me  faites  mal  ! 

267.  BMnarqu*.  —  L'interj  ..ction  est  toujours 
suivie  d'un  peint  d'exclamation  (!). 

268.  INtwsninstlons.  —  Les  principales  interjec- 
tions sont  :  Ahl  hal  ehl  hel  61  ohl  hoi  chutt 
hélas  I    holà  ! 

266.  Loeotioa  intarJeetlTe.  —  On  appelle  locution. 
interjecHve  une  interjection  formée  de  plusieurs 
mots  :  Ah  ça  I  eh  bien  !  fi  donc  I  grand  Dieu  I 
juste  ciel  !  etc. 


ANALYSE  DE  L'INTERJECTION 


Pour  analyser  l'interjection,  il  suffit  d'en  indiquer  la  nature^ 
n'est-à-dire  si  c'est  iwe  interjection  ou  une  locution  interjec» 
tive. 

Par  «IwéTistioa  on  écrit  : 

Interj.  pour  interjection  ;  loe.  interj.  pour  locution  inter- 
jective. 

Ex.  :  Ak  !  que  Dieu  est  bon  ! 
Eh  bien  1  partons-nous  ? 

Ah  !  interj. 
Bh  bUn  l  loc.  inteij. 


2M.  Qu'e<t-ce  que  l'interjectioii  ?      25S.  Quellet  sont  les  principales 

iateriectioiu  t 

85T.  De  quoi  l'interjcctioa  ctt-cUe  250.  Qu'itppelle-t-on  locution  in- 
«rivicf  t«fj«etlv«r 
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1M>  buttrjMttML  —  Cofrfea  1m  pbrawi  «uivuitM  et  aoii- 
Ugnes  d'un  trait  Im  inimitct(ntê  «t  de  dtux  trait*  Im  (mmKoim 

tnterjeetiveê. 

1.  Oh  !  que  nous  ne  sommes  rien  !  —  2.  Ma  foi  !  sur  l'ave- 
nir  bien  fou  qui  se  fiera.  —  3.  Ouf  !  je  me  senn  déjà  prit  de 
compassion.  —  4.  Hé  !  pauvre  homme,  que  je  voua  pUiofl  I 
—  6.  Miracle  !  criait-on,  venes  voir  dans  les  nuea  passer  la 
feiae  des  tortues  I  —  6.  Oh  !  dame  !  on  ne  court  pas  deux 
lièvres  à  la  fois.  —  7.  Ah  I  que  les  charmes  de  la  vertu  sont 
^nwbies  !  —  8.  Adieu  !  mes  amis,  hélas  !  il  faut  nous  sépa- 
rer. —  9.  Hé  !  l'ami,  approchez  donc.  —  10.  Vous  avea  déso- 
béi :  fi  !  que  c'est  laid  !  —  11.  Oh  !  quel  beau  coucher  de 
sol«'U  !  —  12.  Ayes  pitié  de  nous,  ô  mon  Dieu  !  —  13.  Ne 
parlez  pas,  chut  !  bébé  dort.  —  14.  Bravo  !  mes  enfants,  vous 
avez  bien  travaillé,  le  bon  Dieu  vous  bénira.  — 1.5.  Oh  ! 
qu'elle  est  belle  cette  invocation  :  Cœur  Sacré  de  Jésus,  j'ai 
emifiance  en  vous. 

BègUt  élénMiitairM  dt  rédftetio.'' 

L'enfant  qui  veut  composer  une  lettre  ou  raconter  quelque 
chose  par  écrit,  doit  :  1°  bien  tavoir  ce  qu'il  teut  dire  ;  2" 
mettre  de  l'ordre  dans  ce  qu'il  va  dire  ;  8*  ierire  eorreeiement, 
avec  naturel,  avec  clarté. 

1°  Mm  WTOir  ce  qu'il  ?«ut  dir*.  —  Cela  est  nécessaire 
aux  enfants  comme  aux  grandes  personnes,  et  aux  grands  écri- 
vains. On  écrit  toujours  mal  quand  on  n'a  pas  commencé  par 
bien  réfléchir  à  ce  que  l'on  veut  dire.  Il  faut  d'abord  chercher 
et  trouver  ce  qu'on  veut  rapporter.  Et  il  ne  faut  écrire  que 
lorsqu'on  a  déjà  dans  l'esprit  l'idée  dnire.  nette,  de  ce  qn  on 
va  mettre  sur  le  papier. 

Ne  commencez  donc'pas  à  écrire  une  lettre  avant  d'avoir  pen- 
sé à  ce  que  vous  y  ferez  savoir  à  votre  ami  ou  à  vos  parents  ;  ne 
commencez  pas  à  raconter  une  promenade  avant  d  avoir  bien 
replacé  dans  votre  mémoire  ce  que  vous  voulez  faire  connaître. 

2°  Mettre  de  l'ordre  dans  ce  qu'il  va  dire.  —  II  ne 
suffit  pas  d'avoir  bien  présent  à  l'esprit  ce  que  l'on  veut  écrire. 
Il  faut  mettre  chaque  chose  k  sa  place  convenable.  Autre- 
meni,  '.out  se  mêle  et  devient  confus. 

Si  .  jus  dites  :  Que  de  travail  tuppote  ee  morceau  de  tuer» 

érable  I  II  a  fallu  percer  Véeoree  de  V arbre,  recueillir  la  tève, 
la  transporter  à  la  cabane,  la  faire  bouillir  dans  de  grands  rhaxt- 
drons,  pour  la  convertir  en  sirop  et  en  sucre,  vous  placez  chaque 
chose  dans  l'ordre  qui  convient. 

Mais  v-MS  faites  une  mauvaise  phrase  si  vous  écrives  :  Que 
de  travail  suppose  ce  morceau  de  sucre  d'érable  t  II  afaUufaire 
bouillir  la  tève  dans  de  grands  chaudront,  la  trantporttr  à  la 
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?fe  J^/Sf'  ^ 

A  n'!  *î^*  COrrectemeat.  —  Écrire  correctement  coiuUte 
à  n  employer  que  des  mot»  qui  soient  bien  françai.,  à  faire  de. 
phrases  qui  soient  bien  conforme»  aux  règle,  de  la  ^rammaSe^ 
^"Jf^P'*'.'' °«  dire  :  La  lampe  ,'e,t  êteindue. 

mau  lampe  ,  est  éteinte  ;  la  promenade  doiUje  me  rapoMe 
mau  la  promenade  que  je  me  rappelle.  rappeue. 

oh^f^  naturel.  -  L'enfant  doit  viser  à  dire  le. 

choses  aussi  simplement  que  possible,  à  écrire  comme  l'on 
parle,  quand  on  parle  correctement.  Qu'il  évite  iS^nds 
mot»,  les  phrases  solennelle..  granas 

at.^Vt'L^Lt"?  •  y^^^rr^'^^'f^ire,  par  la  permission 
îïtui£!^nf;/rT  '^  '^11^' jouer?  dites  donc  tout 

TS^ZtT  '^"nplement  :  Voulez-vous  me  permettre 

Écrire  avec  clarté.  —  Il  faut  exprimer  m  pensée  si  clai 
ï^rkTlJ^r  c':r'  eomp^ndr^tilemlt 

co;2.;ïî!,?ustTmir^^^^^^^^^       ^«  p'»-- 

Ph„««-  ^P^'*'"  «««"ne  phrase  trop  de 

choses  qu.  ne  vont  pas  bien  ensemble.  Par  exempleVn'Svï 
pas  :  Je  suis  allé  pendant  les  vacances,  me  repoeJ^à  he^Tm. 
gne  chez  mon  oncle,  dont  le  petit  enfant  frê^uen^  ricJl^û 
vmage,  et  apprend  déjà  U  catécLme  et  la  graZate. 

H^j^Tn'^"*  ^^"^  °°  P*"*     '"«^  deux,  et  la  pen- 

sée n  en  sera  que  plus  nette.    Dites  :  Je  suis  allé  pendantTe. 

reposer  à  la  campagne,  chez  mon  oZ'le^  Le  i^it 

y  ^Z^^^l^  '  <«««nctes  qu-i, 

vagL  t'^^oi^ii^tX""  ''^"P'- 
«uS!;-*  ^i"^  f  ^'■■"^  •  -^f."™"  9««  «a  mire  aurait  préféré  cette 

»er^e1;r.^=e.  ;  ;r  p=  Tém^i? 

ou^encoi.  répéter  le  nom:  celle-l  ou  Je3of.r"*Tif2: 

craindre  de  répéter  un  mot.  lorsque  cette 
répétition  est  nécessaire  à  la  clarté  du  style  ^ 

J#  f  apjwrte,  c  M<    penf  gu»  les  a  fait  tomber  de  V  arbre. 
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